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L'hommage à Pierre Mendès France 


(Jne politique 
de clarté 

Ce nul a distingué la poli- 
tique étrangère de Pierre 
Mendès France de celle des 
dirigeants de la IV* et, par- 
fois, de la V e République, c'est 
la clarté. Le courage et la 
détermination du président du 
conseil de 1954 ne sont pas 
discutables, mais II n'en avait 
pas le monopole ; sa clair- 
voyance non plus, bien qu'elle 
eut ses défaillances. Mais, 
dans on monde encore tendu 
Par la pierre froide, aux pri- 
ses arec des difficultés inté- 
rieures apparemment inextri- 
cables, PJLF. savait ce qnH 
voulait et les Français le 
savaient avec lui. 

Quelques phrases lui suffi- 
saient pour se faire compren- 
dre. H fut le contraire de 
Machiavel. Il ne prétendait 
pas être habile et ne le fut 
sans doute pas assez ; 3 fut 
un s atège qui n gligea trop 
la tactique, mais la France de 
ce temps savait où elle allait, 
quand U est tombé en février 
1955 * fut ap-*s des manœu- 
vres intérieures qui n'étalent 
pas dans sa nature. De tonte 
façon son sort était scellé : D 
avait fait le «sale travail », 
le système vonlaIt~qn’3 cédât 
la place. 

La France de l'été 1954 était 
prise à la gorge par la guerre 
dTndochine. DIen - Bien - PhD 
était tombé, et les Français 
n'étaient pas prêts à la 
reconquête. D fallait faire la 
melDenre paix pnw^bhL mettre 
l’adversaire a réprenW He la 
négociation en lui promettant 
que la France se mobiliserait 
en cas d’échec. P.M.F. 
s’adressa directement au Vlet- 
minh alors que ses prédéces- 
seurs noyaient le poisson, & 
Genève, dans une conférence 
Internationale. Fuis 
«Mendès» fit la part du feu, 
c’est-à-dire le partage. Ironi- 
ser sur la suite des évène- 
ments (la guerre d’Indochine 
n'est pas finie an Cambodge), 
c’est oublier que P-MJF. n'était 
plus là pour exploiter les dis- 
positioi.j politiques de raccord 
du 28 juillet 1954. 

Simultanément. le feu de la 
rébellion s'étendait en Afrique 
du Nord. Les « fellaghas » 
tenaient le maquis tunisien, la 
tension montait au Maroc et 
l'Algérie allait exploser. 
PJM.F. n’a peut-être pas 
mesuré rimmlnence et l'éten- 
due du péril (et ses adversaires 
au Palais Bourbon encore 
que lui), mais il avait 
compris que le temps de la 
domination était révolu. 

La France ne pouvait non 
plus laisser pourrir plus long- 
temps la crise du réarmement 
allemand dont elle avait ac- 
cepté le principe. Le traité de 
Communauté européenne de 
dérense était signé depuis 
plus de deux ans ; Moscou 
et Washington menaçaient 
l’Europe du pire si. pour Je 
premier la RJF -A- était réarmée 
et pour le second si elle ne 
l'était pas. Les gouvernements 
français n’osaient pas soumet- 
tre la C.E.D. au Parlement. 
PJMJ. osa. Le traité fut rejeté 
et rAQemagne réarmée dans 
un autre cadre, ce qui n'em- 
pêcha pas l'année suivante la 
détente Est-Ouest de s'amorcer. 

Cens qui veulent mettre en 
oeuvre le mendêsfcme aujour- 
d'hui trouveront la même net- 
teté dans sa déclaration du 
3 juillet sur le Proche-Orient : 
«La paix ne se conclut pas 
entre amis (...) ce qui s'impose 
(_) c’est un accord politique 
entre les nationalismes Israé- 
lien et palestinien. » Des phra- 
ses qu’il a répétées toute sa vie. 

Un mystère — et pour beau- 
coup un regret — restera qu'un 
homme qui entreprit la déco- 
lonisation. qui voulait asseoir 
l’Europe sur l’entente de* 
Etats, maintenir la France au 
premier rang mondial et la 
doter de l'arme atomique, n'aii 
pu s'accorder avec de Gaulle 
après 1945. Peut-être se res- 
semblaient-ils trop pour pou- 
voir s’entendre. 


L ampleur des témoignages montre . 
le rayonnement et l'actualité du mendésisme 


La mort de Pierre Mendès France pro- 
voque une profonde émotion dans le 
monde politique. Les formations poli- 
tiques, qu'elles appartiennent à la majo- 
rité on à l'opposition, ont quasi una- 
nimes dans l’hommage rendu à l’ancien 
président du conseil, terrassé lundi matin 
18 octobre, par une crise cardiaque, â 
rage de soixante-quinze ans. Pierre Men- 
dès France est mort au milieu d’une 
conversation téléphonique, alors qu’il se 
tenait & sa table de travail, à son domicile 
parisien, rue du Consefller-Collignon. 


Respectant les dernières volontés du 
défunt, le président de la République ne 
saluera officiellement sa mémoire 
qu’après les funérailles, indique-t-on . à 
l’Elysée. L'ancien président du conseil 
avait souhaité, en effet, que ses obsèques 
fassent célébrées dans l'intimité. 
M, François Mitterrand, qui est allé se 
recueillir devant la dépouille mortelle, 
lundi après-midi, a simplement indiqué, 
dans une brève déclaration : « La France 
vient de perdre un des plus grands de 
ses fils. > 


Dans un mensago adressé à Mme Pierre 
Mendès France, le premier ministre, qui 
se trouvait lundi en visite officielle en 
Suède, a souligné, pour sa part t « Cet 
homme, dont l'action et les méthodes ont 
marqué plusieurs générations, savait 
parler à la France le noble langage de 
la vérité. • A l’Assemblée nationale, 
lundi après-midi, les députés ont observé 
une minute de aikmce. Le Sénat, mardi 
Trmrtn, a évoqué- la mémoire de Pierre 
Mendès France et du général Bétbouart 


L'homme différent 
et thamme du refus 

par JACQUES FAUVET 


Une influente qui s'étendait 
au-delà de la gauche 

«17 a subi les pires attaques, d’hui toute sa rignlfication ptos- 


Comment un homme qui n’a frappée, si scandaleux que la 
gouverné la France que sept mois classe dirigeante, qui s’était mal 
et dix -sept Jours, ü y a près de résignée à son arrivée au pou- 


I affronté la pires injustices : au- 
jounThui, le sentiment général 


trente ans. a-t-il pu acquérir et voir, n'eut de cesse de l’en chas- 
conserver cette autorité morale fier. H n'était pas, ü est vrai, un 
et cette aura personnelle qui professionnel de la politique, 
auront été sa marque Jusqu'au . e . 


dernier Jour? 

Parce qull a su dénouer en 
quelques semaines les trois crises 
qui, an début des années 50, 
pesaient lourdement sur la poli- 
tique et la diplomatie françaises 
et les empoisonnaient : le conflit 
tunisien, qui en préfigurait d'au- 
tres au Maghreb, la guerre d’In- 
dochine, la querelle de la Com- 
munauté européenne de défense. 

Il y réussit en disant très haut 
ce que d'autres confiaient tout 
bas ; en Introduisant dans la 
politique française un antre style 
et une autre méthode; en étant 
Odile à oes simples spots, sa 
règle et sa devise : t Gouverner, 
d'est choisir.» T * 

Cela parut si nouveau, à l'épo- 
que, que l'opinion en fat à Jamais 


(Lire la suite page SJ 


est que la France a méconnu, en qui vient de 

■rivée su pou- lui, un personnage d’exception- Cette unanimité peut sorpren- 
e de l’en chas- nette dimension ; le respect qui dre, ton t fut rapide l’échec du 
fl. est vrai un Centaure n’est qu'une façon de mendésisme : tout est fini dès 
a Dolitiane. bd rendre justice.* Ce Jugement le mais de mai 1957, lorsque l'an- 
^ de M. François Mitterrand, for- tien président du conseil perd la 

; page SJ mulé en 1981 (1), trouve aujour- direction du parti radical, qu'il 

avait vainement tenté de rénover. 

— — Pourtant, l'actuel chef de l’Etat 

a désigné en Pierre Mendès 
i 15 t France «FtaftiOtenr» de étant 

tP armées», qui ont, finalement, 

ignages de MM. Jacques CH A BAN- gauche^CeS? qae.^sS'ny a 6 pas 

>, Charles G O MB A U LT, Fernand eu de mendésisme. Il y a eu et 

P? P nul T RGA TTF Michel ROCARD fl 7 a ®* «ncore des mendésistes. 
Pt, roui Jjti Lr/i t i n, micnei Au point que la référence men- 

igueur avec une pointé d’utopiè », par désiste constitue le cadre à lln- 

r, a térieur duquel beaucoup se sont 

n-ét. affirmés socialistes, ou, plus sim- 

,1e vraie,, par Thomas PBRBNCZI. jSSi f ‘Stt 

laine idée de la politique » par Jacques — d’autant plus Idéalisée -qtrtflie 

r f ■ succédait aux gouvernements de 

■ ’ . „ - _ - _ ■ "M- Antoine Pinay et de Joseph 

île dialogue t De Gaulle et~PJSAJc. par Laniel — qui réconcilie une ou 

plusieurs générations avec la pri H - 
tiuue ; c'est cette expérience eue- 

. même qui amorce le mouvement 

substituant au vieil électorat 

UTUT DES GRANDES VILLES moyennes rurales, oeNl des nou- 

1 11 m veDea couches moye nn es et des 

Sites de la société Industrielle, 

U paia ■ m mm ■ ■ WftfÊSk BŒr lequel s’appuiera et continue 

IT1 nLI || I l qUÊ | CS de s'appuyer le nouveau P-S. 

" m0m Au départ se trouve donc le 

on/vmrij.nK mendésisme selon Mendès 

GRUSRICHAKO France : une gauche non commu- 

niste (voire anticommuniste), qui 
gouvernement et la majorité d'une part, l'oppo- fonde j®.™ °d ernisation sur un 
sition et, notamment. M. Chirac de l'autre, qui iSr 1 ™® 

ftSSL - * prolonger imm *“* rtobvK mÏÏeS»,™ 

Le Sénat discutera de son côté le projet de 14 RéptthUque radlca3e - 
loi sur la répartition des compétences entre JEAN-MARIE COLOMBÀN1 
l'Etat, les râlons, les départements et les et PATRICK JARREAU. 

communes — nouvelle étape importante de la 

décentralisation — à partir du 21 octobre. (Lire la sotte page sj 


i un responsable pour 

la lUramurirBi dô cdtl 


AVANT LE DÉBAT SUR LE STATUT DES GRANDES VILLES 

La France du murmure 

par FRANÇOIS GR05RJCHARD 


Les députés commencent le 20 octobre 
l'examen des deux projets de loi modifiant le 
statut de Paris, Lyon et Marseille et certaines 
dispositions du code électoral relatives à l’élec- 
tion des membres des conseils municipaux de 
ces trois villes. 

La - bataille de Paris-, le redécoupage de 
Lyon et de Marseille ont donné lien depuis la 
fin de juin à de vives polémiques entre le 


lire pages 8 à 15 : 

• Les témoignages de MM. Jacques CHABAN- 
DELMAS , Charles GOMBAULT, Fernand 
GRENIER , Paul LEGA TTE, Michel ROCARD. 

• e De la rigueur avec une pointe d'utopie*, par 
PoulFABRA. 

• € La Parole vraies, par Thomas PBRENCZl . 

• « Une certaine idée de la politique > par Jacques 
AMALRtC. 

• Un difficile dialogue : De 'Gaulle etrPJMJP. par 
les textes. 


la République radical e . 

JEAN -MARIE COLOMBANI 
et PATRICK JARREAU. 

(Une Zs suite page 9J 


JEAN-PHILIPPE 

LECAT 

Quanc^^ 

flamboyait 
Toison To\ 9 


Fendant des semaines, les mé- _ CD Oltfi flan c François Mitterrand- |. "**” e ~"'' “ v | 

tropoles ont tenu le haut du pavé. Petmque, tome n CPaywrfl). I — > 

Les Journaux faisaient leur man- . 

chefcte avec la batoiUe de Paris, 

AUJOUR LE JOUR ua isee 

télévisions ouvraient leurs éditions “ *vi mm Bi 

eoàpï 8 paSSenSmEint* pVéparé ^ attendant de Poppre»- Ces petites boutâmes qu’on 

contre M. Jacques Chirac à Farts dre dans les livres, beaucoup sirotait à la « récri » étaient 

et sur les risques de voir M, Gss- d'écoliers tTauJourffhui pour les uns une corvée, pour 

tan Defferro trébucher après ignorent oui fut Pierre Jfen- autres un plaisir. La pra- 
trente ans de règne à Marseille. nZt tique en fut vite abandonnée. 

Demain au FalsJs-Bouibon, à pas oublié le lait, républicain fLif 
nouveau, le sort des trois plus* V, . pente dans les sables. Comme 

grandes villes de France va moW- . obligatoire, que le P*é*~ un image de lait dans rocéan 
User les députés, alimenter les dent du conseü leur faisait de matoise ~ 
polémiques, faire bruire les cou- distribuer sous les préaux. BRUNO FRAPPAT, 

loirs de r Assemblée nationale et 

mettre «r émoi la classe politique. - —J 

ras ACorasraoNS du musée fart moderne 

étant donnés »nwri l'approche des ■ 

échéances électorales et le poids __ 

Auguste et Greta 

tanta au total), le bruit fait et 7 

qMlqwBMrfflégltinSMS av S® 110 ® d 811 ™adanta sont présentées au Centre Georges- 
cosnmshe exagérément, an point Pompidou; au musée proprement dit i les œuvres historiques 
d'oublier que la France n'en pas (Ma tisse, Balthus. PlcabteuJ ont trouvé leur place au sein des 
faite que de grandes ooocen- collections, qui font Tobjet d’une nouvelle présentation; «***!« 
tratkms urbaines, serait à la fois les Balles contemporaines pour Fart actneL 
un non-sens et une marque d'in- 
gratitude à l’égard des quatre Qu’H s’agisse de Louis Kahn ou raves ou la platitude désolée d'on 
clnquiémefi dn ^ terri toke ^ | Patk maL de Mise van der Hohe. de Frank désert. 

“y * .lya 1 * . 0 " *. L «__ Cort " l r- , c y_ 9 ?*. «* «? «» ™» 

let et août, le tenus cTuq été et ** P* 0 * p-m * fï l üaW# * et de » blWtothèque où la diepo- 

neulement d’un ét£- de FarcWtectura oontamporafaie ont sftkxi par juxtaposition aHalt de sol 


AU JOUR LE JOUR 

En attendant de rappren- 
dre dans les livres, beaucoup 
d’écoliers ffiaujourffhui 
ignorent qui fut Pierre éten- 
dis France. Ceux dnaer n’ont 
pas oublié le lait, républicain 
et obligatoire, que le prési- 
dent du conseü leur faisait 
distribuer sous les préaux. 


<Le Monde» 
et P.M.F. 

D ANS ses dernières édi- 
tions datées du 19 oc- 
tobre, le Monde a pu- 
blié un récK de la vie et de 
la carrière de Pierre Mendès 
France qui a été repris dans 
les premières éditions du nu- 
méro du 20 octobre afin que 
tous nos lecteurs en aient 
connaissance. Cette biogra- 
phie et ce portrait étaient 
dus è la * plume de Plane 
Wansson -Ponté, décédé en 
1979. Pour /e Monde, c'était 
la manière lu plus Immédiate 
de rendre hommage à PJM.F. 
que d'emprunter au talent 
posthume de P. V.-P. 

Au-delà de ce premier sa- 
lut d'autres témoignages se 
sont spontanément mani- 
festes, parmi -nous, qui ren- 
dent compte à la fols de 
i’hlstolre de ce journal et du 
phénomène mendésiste. 

Jacques Fauvet qui lui a 
succédé de 1969 à 1982. 
rappelle l'Intervention du style 
Mendès sous la [V* Répu- 
blique. -Plusieurs autres col- 
laborateurs , représentatifs de 
générations différentes, ont 
tenu, chacun avec -son fige 
et sa sensibilité, à apporter 
leurs contributions à l'hom- 
mage rendu par (a rédaction 
à un homme politique hors 
du. commun. 

Pierre Mendès France n’ap- 
par&ent pas, bien sûr, au 
Mbadie; w à lotte- ceux très 
nombreux- quO, aujowd'buvJa- 
sal tient après avoir, parfois. 
t tout fait ■'pour - rteoièr. If se 
t-rouve, simplement, que, 
cbmme dans d’autres organes 
de presse ou dans d’autres 
m Mieux, les gens du Monde 
se sentent impliqués par le 
mendésisme, courent politi- 
que lié à un homme ét «qui 
offrit- pour un tempo-une pen- 
sée » alors que « le gaullisme 
fut suent tout une action », 
ainsi que le nota Pierre Vians- 
son-Pontë. 

Ceux qui ont tait le Monde , 
ceux qui le font, se recon- 
naissent dans certains des 
traits de la personnalité de 
PMP. et dans la manière 
qui fut la sienne d’aborder 
l’action politique. 

A. L.’ 

(Lire la suite page 8 J 


NUAGE 

Ces petites bouteilles qu’on 
sirotait à la « récré » étaient 
pour les uns une corvée , pour 
les autres un plaisir. La pra- 
tique en fut vite abandonnée, 
et le candide liquide s’est 
perdu dans les sables. Comme 
un nuage de lait dans rocéan 
de meudre*. 

BRUNO FRAPPAT. 


LES ACQUjSmONS DU MUSÉE D’ART MODERNE 

Auguste et Greta 


gratitude à l’égard des quatre 
cinquièmes du territoire nauoual. 
que les citadins découvrent ou 


épousent avec d él e ct ation en Juil- 
let et août, le temps (Tau été et 

seulement d’un été.. 



400 pages 

79 - , 

FÂYAR 


__ un caractère comm u n : celai d'être et où ta miss en scène visuelle n’est 

taSomraïStelfrf M lneommo</9a > pàlola mémo 4 pu* grande Importance, on est 
tKSfd? etotot^ dtepS* iJm pr4# Le Cent» rasez vite anivé & un point d’ôqtrt- 

et Marseille ne doivent cacher P° m pidou n’échappe pas à la règle. . Mbre dont les utHtsateura paratesem 
qu’alileura austi, dans le silence c * tto superbe strocture, en principe satisfaits. M n'en va pu de même 
des étendues de Champagne ou fluide. ftexWe et permettent toutes pour le musée, d’autant que la dm- 
dans le fracas des vagues de les oomblnaiecMe d*espaoe, s'est, à cutté krtrinsèqu« de son aménage- 
l’At^tlqce. la préparation des P usage, révélée à la fols Inerte "«f ment semble avoir assez longtemps 
échèai^es mmteipaJfi^ tout rigide, sans rien où se confier et oriente us responsables vers de 
S* “ 'Béante,. 

^ rt ” eritelt ZTJZJSSZ ANDRÉ FERJUUGIER- 

(Lire la sotte page OJ construire dans un champ de bette- (Uns la suite page 20.1 


(Lire la sotte page U J 


ANDRÉ FERM1GIER. 

(Ure la suite page 20.) 
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Le Liban 
et les autres 


Alors que M. Gemayel 
rencontre mercredi 
M. Mitterrand, 
la tragédie libanaise 
n’est pas terminée. 

Elle est inséparable 
du martyre du peuple 
palestinien, estime 
Henri Aboukhater. 

Pour Antoine Daher, 
tous les étrangers 
devraient quitter 
le Liban. De son côté, 
Abdul Hamid Ahdab 
analyse 

le problème des rapports 
entre mus ulmans 
et chrétiens. 

Élargissant le débat, 
Michel Lelong constate 
que de nombreux appels 
convergents viennent 
d’être lancés 

en faveur d’un règlement 
au Proche-Orient. 


La Terre 
et le 

L A définition de La politique 
donnée par Machiavel et oui 
serait « l'art de se servir des 
autres pour arriver à ses propres 
fins • prête à controverse. Nous ne 
voyons pas, à titre d'exemple, 
l'égoïsme national qui inspirerait la 
France dans son attitude face au 
drame palestinien. Nous y décelons 

Î iiutôt le souci de concilier une * pol- 
itique pro~arabe ■» avec une » poli- 
tique pro-israélienne -. L’une 
d'elles est cependant la négation de 
l'autre, et c'est en se cramponnant 
aux deux négations que l’on est 
amené à faire de l'équilibrisme. 

D'aucuns en France s’étonnent 
que l'O.L.P. refuse de « reconnaître 
ouvertement l’existence d'Israël ». 
L'étonnant à nos yeux serait qu’un 
peuple admette officiellement et de 
bon cœur que sa patrie soit spoliée. 
L’ONU, à laquelle l’entité sioniste 
doit son existence « légale », serait 
seule habilitée à imposer aux parties 
en présence un moaus vivendi en at- 
tendant que le temps fasse son œu- 
vre un sens ou QUB un autre. 

La (égalité, contestée ou admise, 
dont jouit l'Etat d’israSl grâce au 
plan de partage de la Palestine, plan 
qu’il a d'ailleurs largement dépassé 
au cours de ses conquêtes, semble 
aux yeux des Israéliens moins im- 
portante que les promesses de 
Yahvé sur les territoires situés « en- 
tre l’Euphrate et le Nil •. Origi- 
naires tTDr en ChaJdêe, les juifs 
s'implantèrent dans la Terre promise 
mille ans à peu près avant le Christ. 
Ils en furent déportés par les rois 
d’Assyrie et de Babylone, par les 
pharaons d’Egypte, avant d’etre dis- 
persés dans les quatre coins du 
monde par les empereurs Titus et 
Adrien en 70 et 135 de l’ère chré- 
tienne. A aucun moment ils ne réus- 
sirent à en extirper les populations 
araméo-cananéennes qui s’y trou- 
vaient depuis la nuit des temps. 
C'est en araméen que Jésus s’adres- 
sait aux foules, en araméen que 
Matthieu et Jean rédigèrent leurs 
Evangiles (1). L'histoire ne dit pas 
qu’après la dispersion des juifs par 
Titus et Adrien, la Palestine devint 
un pays vide ou désertique. Les 
Aramco-Canancens continuèrent à 
l'habiter et se mêlèrent aux Arabes 
après la conquête de 638. 

Les Khazars (la treizième tribu 
dont parle avec autorité Arthur 
Koestler) d’origine turco- mongole, 
convertis au judaïsme au VIII e siè- 


promise, les Libanais 
drame palestinien 


par HENRI ABOUKHATER (*) 

cle après J.-C. vécurent entre la 
Volga et la mer Caspienne et s'éta- 
blirent plus tard en Europe orientale 
et centrale. Leurs descendants sont 
à présent les plus acharnés da ns la 
reconquête de la Palestine, «la 
Terre de leurs ancêtres ». « Cokmia 


listes attardés », comme t'affirme le 
rabbin Lévyne (2) ou rescapés du 
génocide qui veulent â tout prix se 
tailler une patrie pour redécouvrir 
leur dignité d'hommes ? 

• Créateurs de tous les maux, 
race criminelle, facteurs de division, 
porteurs de malédictions, perfides, 
grands maîtres du mensonge •. sont 
autant d'expressions malheureuses 
dont on accable actuellement les Pa- 
lestiniens après que Quintüien, Ju- 



injustement les juifs. Et si l’Occi- 
dent, en mal de conscience, se sent 
- une dette éternelle envers le peu- 
ple Juif", d'aucuns pensent qu’il de- 
vrait se sentir une dette éternelle en- 
vers le peuple palestinien dépossédé 
de sa terre & cause des atrocités 
commises par l’Occident à l’encon- 
tre des juifs. En tant que chrétien et 
catholique nous estimons aussi que 
1’. élection d’Israël » est révolue de- 
puis la venue du Christ ainsi d’ail- 
leurs que l’affirme saint Paul (S), et 
nous croyons fermement que son 
élection n’a jamais eu le sens que 
parfois on voudrait lui donner. 

Plaçant les Palestiniens au centre 
de leurs misères, certains Libanais 
s'arrêtent devant les effets et font 
abstraction des causes. D est incon- 
cevable, certes, que le Liban sup- 
porte le poids au conflit israélo- 
arabe. L' équation libanaise, la 
logique, l'équité s'y refusent. Mais si 
les Palestiniens sont arrivés au Li- 
ban et ont abusé de l'hospitalité liba- 
naise, la faute es est à ceux qui les 
chassèrent de leur territoire ances- 
tral. Si le Liban est moribond, les 
autorités libanaises en sont responsa- 
bles par leur carence et leur démis- 
sion,, par l'absence chez elles de fa 
notion de l’Etat, absence qui porta le 
Monde en 1951 à qualifier le Liban 
d’« Etat né avant terme ». Cette res- 
ponsabilité est en outre largement 
partagée par des Libanais précis 

(*) Avocat bu bureau de Beyrouth. 


dont le Monde dénonça les « privi- 
lèges archaïques (6) » et auxquels 
Louis de Guiringaud, alors ministre 
français des affaires étrangères, ne 
ménagea pas ses critiques (7). 

Les Arabes de leur côté, de conni- 
vence avec les Etats-Unis, donnèrent 
leur accord à l’invasion israélienne 
dans le triple but de part» an coup 
à la résistance palestinienne sus- 
pecte de « subversion ». au Mouve- 
ment libanais « la ïci sa nt et 

progressiste*, au régime syrien 
alaouite allié à l’Iran, responsable de 
l’échec du fameux pian de poix pré- 
senté l'année dernière â Fis. Les Sy- 
riens, enfin, venus au Liban en 1976 
pour y rétablir la paix, instaurèrent, 
malgré les injonctions du président 
Haîez-el-Assad, un climat d’insécu- 
rité complète. 

Le s faits sont là qui témoignent 
du martyre du peuple palestin i en 
dont les juifs, pour avoir tant souf- 
fert, devraient avant quiconque 
comprendre les souffrances, de l’am- 
pleur de la tragédie libanaise qui de- 
puis huit ans ensanglante une terre 
décrite autrefois comme une terre 
de concorde. Les prétentions israé- 
liennes, l'impossibilité d’instaurer au 
Liban la laïcité que refuse l'islam, 
réventualité de la parthrâa dn Liban 
que des signes divers laissent dés»* 
maïs entrevoir, l’inconnue syrienne, 
la politique à courte vue des Etats- 
Unis, sont lourdes de menaces. La 
logique, toutefois, n’a pas toujours 
pam de cause. EHe perd parfois ses 
droits au profit des miracles, et ceux 
qui veulent bien y croire entrevoient 
ti ^m un avenir prochain une conclu- 
sion définitive de la tragédie liba- 
naise et nue issue heureuse an 
drame palestinien. 


(1) Marc et Lue écrivirent leu» 
évangiles en grec. 

(2) Pmffumuri Lévyne, Judaïsme 
contre Sionisme, éd. Cujas, 1969, p. 164 

(3) Sénèque, QamfSies et JuvénaL 
cités par Abraham Léon, La Conception 
matérialiste de la question Juive. 
Etudes et doc. internatioBaka, 1968. 
p. 19. 

(4) Pendant deux millénaires, 
l'Eglise catholique qualifia les juifs de 
Iudei perfides. 

(5) Romains, ch. 3 et 4. 

(6) Le Monde, 7 octobre 1978. 

(7) Ministère français des affaire» 
étrangères. Bulletin d’information, 
17 octobre 1978. 


Le langage du soleil 

par ABDUL HAMID AHDAB (*) 


Q 


LTEST-IL donc advenu au 
Liban ? Pourquoi et com- 
ment en est-on arrivé 
__ là ? Peut-être est-il souhai- 
table" que, pour l'analyse du pro- 
blème libanais, l’Occident adopte la 
même démarche que de Gaulle, qui, 

« vers l'Orient compliqué, volait 
avec des idées simples ». car notre 
problème au Moyen-Orient réside. 
comme le dit Mitterrand, dans le 
fait qu’il existe « deux peuples pour- 
une terre et un Dieu de chaque 
côté ». Que dire quand il existe, 
comme maintenant, trois peuples 
avec un Dieu de chaque côte ! 

Le Liban était l’une des formules 
de solution du problème des mino- 
rités au Proche-Orient qui avait 
contribué à faire de l’Empire otto- 
man l’« homme malade • du dix- 
neuvième siècle. Les chrétiens re- 
cherchaient, à travers l’Occident et 
dans sa culture, une formule qui 
, en même temps, maintenir 


Elles portaient sur quelques postes 
clefs de l’État, notamment la prési- 
dence de la République, qni furent 
offerts aux chrétiens, ainsi que sur la 
composition de l’Assemblée natio- 
nale, qui devait être de majorité 
chrétienne. Cette formule de 1943 
tendait à faire renoncer les membres 
de chaque communauté à son allé- 
geance envers elle, afin que tous les 
membres de toutes les co m mu n autés 
s'unissent dans une même allé- 
geance à une même partie, le 
Grand-Liban. Cette allégeance de- 
vait demeurer, malheureusement, 
faible et altérée chez les musulmans, 
ceux-ci se sentant traités en citoyens 
de deuxième catégorie. 


Sortir do cadre 
du compromis 


Pour la réconciliation 

par le Père MICHEL LELONG (*) 


puisse, ( 
leurs Ùe: 



rer 

sortir de l'encerclement que 
sulmans ( ahl-al-mellah ) impo- 
saient aux croyants non-musulmans 
\ohl-al-zemmah). Ce fut un chré- 
tien, Michel AJflak. qui mit au point 
la doctrine du Baas préconisant un 
nationalisme arabe basé sur le socia- 
lisme et ne faisant pas de différence 
entre musulmans et chrétiens. Cette 
doctrine devait trouver un large ac- 
cueil en Syrie et en Irak. 

Ce fut un autre chrétien, Georges 
Habache, qui élabora la formule 
d’un nationalisme arabe appelant â 
l'unité, à la liberté, à la vengeance 
contre Israël et à l’égalité entre 
chrétiens et musulmans, formule qui 
eut son audience parmi les Palesti- 
niens. 

Ce fut encore un chrétien, Antoun 

Saadê. qui fonda le parti nationa- 
liste syrien, préconisant l'unité entre 
le Liban, la Syrie. l’Irak et la Pales- 
tine, considéré comme formant une 
seule entité nationale... 


la forante de 1943 


n, par sa s 

faudée en 1943 sur la base de ce qui 
fut appelé le «pacte de 1943», 
constituait lui aussi une formule que 
les chrétiens du Liban, avec, à .leur 
tête, les Phalangistes, avalent contri- 
bué à créer en acceptant de renoncer 
à la protection française contre le re- 
noncement de l'islam â l’unité avec 
la Syrie et contre l'acceptation, par 
ce même islam, de la notion de 
Grand-Liban, conçue en 1920 par 
les Français. 

Dans le même ordre d’idées, les 
musulmans offrirent aux chrétiens 
des garanties en vue de faire renon- 
cer ceux-ci à la protection étrangère. 


Avec le départ des Palestiniens et 
des Syriens de Beyrouth et l’élection 
de Becbir Gemayel à la présidence 
de la République, pois son assassi- 
nat, le Liban se trouve à un tournant 
décisif de son histoire. 

Bechir Gemayel ue croyait pas au 
compromis. Il est, en effet, néces- 
saire de sortir du cadre des com- 
promis pour que le Liban 
vraiment vivre, car, s’il a 
c’est justement parce que les Palesti- 
niens ont cherché à résoudre leur 

E mblème en posant celui du Liban. 

es garanties offertes aux chrétiens 
par les musulmans ont eu pour résul- 
tat de faire sentir à ceux-ci qu’ils 
étaient des citoyens de seconde 
zone. On songe au conte de l'homme 
revêtu d'un manteau que (e soleil et 
le veut essayaient de lui faire reti- 
rer : le vent essaya le premier. Mais 
Je seul résultat des orages et des cy- 
clones fut que l’homme s'agrippa de 
plus en plus fort à sou manteau.- Le 
veut finit par se fatiguer et se lasser. 
Il se tourna alors vers le soleil et lut 
dit d’essayer â son tour— Le temps 
se fit alors plus doux, l’atmosphère 
devint limpide, le solefi brilla de tout 
son éclat et répandit sa chaleur. 
L’homme se sentit d’abord ré- 
chauffé mais Q ne tarda pas â être 
gêné par la chaleur étouffante et il 
finit par ôter le manteau dom il 
ti’avait plus besoin... 

Des musulmans libanais ont, de 
1975 à 1982, employé avec les chré- 
tiens le langage au vent, mais le vent 
et les tornades ont désespéré et 
l’homme au manteau ne s’est pas fa- 
tigué. 

Le temps est venu pour que d'au- 
tres musulmans essayent le langage 
du soleil, de ia lumière et de la cha- 
leur bienfaisante. 

(*) Avocat libanais, docteur en 
droit, écrivain. 


Q uelques signes d’e 

sont apparus enfin : â 
les représentants des pays 
arabes - et parmi eux 
M. Yasser Arafat - ont affirmé leur 
volonté de chercher une solution aux 
conflits du Proche-Orient dans Je ca- 
dre des organisations internationales 
et en conformité avec toutes les réso- 
lutions de l’ONU : en Israël, des 
voix de plus en plus nombreuses se 
sont élevées pour dénoncer la politi- 
que de répression contre le peuple 
palestinien; à Tunis enfin, s’adres- 
sant à tous les croyants à l’occasion 
de l’AId EJ-Adha et du Yom Kip- 
pour - dont les dates coïncidaient 
cette année - le président Bour- 
guiba a solennellement appelé les 
juifs, les musulmans et les chrétiens 
à chercher ensemble les voies de la 
paix, par une reconnaissance mu- 
tuelle d’Israël et de l’O.L.P., « afin 
d’abréger les souffrances des peu- 
ples du Moyen-Orient, en particu- 
lier du peuple palestinien ». 

Ces souffrances - hélas ! - ne 
sont pas finies : après les bombarde- 
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ments de Beyrouth et les massacres 
de Sabra et Cbatila, des milliers de 
familles s’apprêtent à passer un hi- 
ver particulièrement éprouvant, 
pleurant les morts, soignant les 
blessés, et attendant, au milieu des 
ruines, des nouvelles de ceux qui ont 
été arrêtés et emmenés. 

Pendant ce temps, les attentats 
antisémites se multiplient en Eu- 
rope : après Paris et Bruxelles, c’est 
à Rome que le sang a coulé devant 
une synagogue. Rome où, le mois 
dernier, Jean-Paul II avait reçu Yas- 
ser Arafat, rencontre importante et 
contestée, au terme de laquelle le 
Vatican avait publié un communi- 
qué qu'il faut relire aujoimnmi: 
« Le pape a exprimé le souhait 
qu'une solution Juste et durable au 
conflit du Proche-Orient soft trou- 
vée au plus tôt. Cette solution doit 
exclure le recours aux armes et à la 
violence sous toutes ses formes, et, 
avant tout, le terrorisme et les re- 
présailles. Elle doit amener à la re- 
connaissance du droit du peuple pa- 
lestinien à une patrie et du droit 
d’Israël à la sécurité. » 


Les droits de tass 
les tommes 


Aujourd’hui, après tant de 
drames, comment ne pas entendre 
cet appel ? L’heure n’est-elle pas ve- 
nue, pour les croyants, de ne plus dé- 
fendre seulement la cause de leurs 
coreligionnaires, mais de chercher 
ensemble comment sauvegarder les 
droits de l’homme, de tout homme et 

de tous les hommes ? 

Ayant, pour ma part, signé le 
17 juin un appel qui souleva une 



UJW J»*** 

principe fondamental - le respect 
de la dignité de toute personne hu- 
maine— que nous devons, en même 

temps, lutter contre l’antisémitisme 
et soutenir ia cause palestinienne. 

Aujourd’hui, tandis que les diri- 
geants de l'O.LP. dénoncent les at- 
tentats antisémites et que tant de 
juifs sont consternés par les massa- 
cres de Beyrouth, l’heure est venue 
de chercher les voies de la paix, cri 
écoutant lés appels converge ms qui 
viennent de Fès, de Tunis, de très 
nombreux juifs et du Vatican. 

(“) Consulteur dn secrétariat du Va- 
tican pour les relations avec tes noo- 
chiét k as. 


Que les étrangers s'en aillent ! 


par ANTOINE DAHER (*) 


I L est insoutenable pour un homme 
de voir présenter partout son 
pays comme étant l’enfer du 
vingtième stade, las gaftS qui sonLles 
sans comme d’impitoyables guer- 
riers, 1a mosaïque des comrmmautes 
qui composant son peuple comme un 
conglomérat de dans et les valeurs 
dont il se réclame comme tes «mptas 
«lofe» saao-saêttae de te jungle. 

PhJS révoltant est ta cas quand il 
s’agit d'un pays comme ta Ltaan, 

voué à 9tra, de par son passé lointain 
et récent, ses preuves, se petitesse, 
ses richesses ethniques et cultu- 
relles, ta pays de t’smour, de ta paix 
et de ta démocratie. 

Et 9 est plus insoutenable pour 
moi, Libanais â rétranger. de voir 
présenter ce qui se passe dans mon 
pays comme n'Smérassent que les Js- 
raéJîans, tas juifs et les Palestiniens. 
Comme si déjà était admis de tout 
bord tafaît que le Liban n' existe plus, 
que tas libanais n’ont plus ta parole 
et qu'ils se doivent de choisir un 
camp ou l'autre. 

Dans tes décombres de ces villes 
meurtries, tas Libanais se donnent fi- 
nalement l’accolade, eSsent on prési- 
dent e pas comme les autres », dé- 
cidé à taira quelque chose, patriote 
et très prometteur. 

Du coup, on ta présente comme ta 
« chef de bande», ta «fasciste ». et 
j* en passe. - 

Ce qu'on ne dit pas, c'est que ce 
jeune homme avait combattu avec 
acharnement tas dans et taras chefav 
la petite mafia, tas bandes, tas ban- 
dits et les criminels de guerre qui in- 
toxiquaient ta vie de tous les jouis de 
la moitié des Lftanais. U Ta tait parce 
qu'a fallait le faire, et Histoire Jts a. 
peu après, donné raison. 

Élu à ta présidence suprême. Israël 
s'en réjouit, mais pas pour long- 
temps. Bechir Gemayel n'était pes ta 
collaborateur qu’ Israël espérait trou- 
ver. H ne voulait rien céder, face à ce 
monstre qu'est Sharon, s'est montré, 
inachetable et d'une autre étoffe que 
Haddad, l'homme des Israéliens au 
Sud. 

Bechir Gemayel meurt dans un at- 
tentat,- les Israéliens envahissent 
Beyrouth-Ouest et, parachevant leur 
rêve, préparent tes massacres de Sa- 
bra et de Chatite par des éléments de 
tour protégé Haddad et, peut-être, 
quelques Kataab fanatiques faciles è 
téléguider pour souiller ta commu- 
nauté chrétienne du Liban, riMser de 
nouveau le pays, discréditer ta parti 
kataeb aux yeux des musulmans — 
qui commençaient à composer- avec 
ses dirigeants — et replonger ta pays 
dans les ténèbres et te chaos. 


vait «j que ces massacres - et que, 
de l'autre c6té, B est en parfait ac- 
cent avec ML Bégin pour «ancWr la 
tac* de leur agent Haddad et faire 
porter ta vraie responsabilité au parti 
phalangiste et à l'Etat libanais, « ne 
parler que ‘de respon$BbiSil& t mo- 
rale s de l'armée qu and cane ma- 
ponsaMôé est bien physique I 

St un jour ta garâen d'un mmeu- 
Ue laisse un compte© voter dans cet 
immeuble, allumant toutes tas lu- 
mières pour qu'a tasse sa besogne è 
ta perfection. rT est-ce pas Uâ. le gar- 
dien. qui sera ta premier accusé, et 
pas tas purent» ou .tes amis du com- 
plice ? 

Ce n'est pas la première fois qu’ts- 
rsât sa souffle tas mains au Lfcan. Et 
ce n'est pas nouveau pour l'équtpe 
dirigeante actuel* de l'Etat hébreu. 
Bégin. Sharon, et Shamir n’ont-ils 
pas été tas dirigeants de J’irgoun ter- 
roriste qui a fait les massacres de 
Dec- Yastine. de Kafr Kassem et 
d’autres 7 

. e Après tous tes malheurs qu’3 a 
Infligés au Liban, me diaait 
quelqu'un, Israël se dort d'en payer ta 
prix i fEtar libanais en venant un 
montant armual dans la crusse liba- 
naise, mut comme tas Allemands 
conrinoant oujourd’hui i payer char i 
Israël tes iamos cfo leurs chrigeanta 
d’arrtan. » 

~ Ce n'est pas ce que nous cher- 
chons. Quêtas étrangers nous qwt- 
Tcsn en poix et nous n'en demandons 
pss pu» pour refaire ta Lâ»n. 


Qu'on ne sa précipite pas pour dé- 
fendre l'armée d'Israël. 01e a déjà 
causé des massacres bien plus horri- 
bles en bombardant délibérément 
des immeubles entiers où des civils 
mouraient brûlés par le phosphore ou 
sous tas décombres, rien que pour 
taire pression sur l'O.LP.. sè référant 
aussi bien à Hider qu'à Staline, à sa- 
voir que la fin justifia toujours tas 
moyens. 

Et prés quelle comédie que de 
montrer M. Pérès en accord avec 
M. Begin pour pilonner Saida, tuer tas 
civils sous leurs, toits, et en désao- 
cord avec lut pour taire la même 
chose à Beyrouth I Quelle ironie que 
de voir M. Pérès dans tous ses états, 
à propos des massacres des camps 
palestiniens — comme si, depuis te 
début de l'offensive israélienne, 3 n'y 


- Et maintenant' qoe l'Etat libanais . 
se décide fermement è bien ter# tas 
rênes, que l’armée libanaise fasse è 
Beyrouth l'état des lieux après huit 
ans de chaos. Des. voix se lèvent, 
criant à l'assassinat des libertés I 

Que M. Arafat se taise I II a. causé 
***** de malheurs aux Libanais avec 
son état-major, transformant Bey- 
routh an un chancre d'anarchie et de 
ter rori sme. Que M. Wattd Joumbtet 
avoue de Paris son incompétence et 
celte de ta « gauche » et des pro- 
gressistes» qu’a représente 1. Le 
progrès. la IBaené, ta démocratie, se 
résument-ils au fait de laisser n'im- 
porte qutf "amateur d'arme venir 
s’exer ce r te* Liban, cf accepter que 
des- chefs de franeftw armées s'éri- 
geât en cheta de quartier, et que des 
nvUtaht'de Palestiniens venus de tous 
’ïeé bords et d'Btitnes'étranger* en si- 
tuation «régulière sa mettent à 
reproduire des taux papiers, des taux 
passeports, etc. 7 Est-ce là la < dé- 
mocratie* qi» M- Joumbtet veut 
sauver 7 Est-ce là ta paracKs perdu 
que M. Arafat pleure 7 

On en a plus qu’ assez au Liban. 
Que tes Israéliens se retirent de notre 
territoire et de nos affaires. Que les 
.Syriens rentrant chez eux et cessent 
dé river au Liban, comme ta baleine 
affamée rive d’une dorade agréable: 
Que les années palestiniennes aillent 
taire leurs guerres affleure. 

Et qu'on ne nous qualifie pas d'an- 
tisémites, nous, tes - plus sémites, ni 
cfanti- Arabes, étant beaucoup plus 
arabes que Kadhafi et les autres, ni 
d’ anti-Palestiniens. Dieu sait ce 
qu'on e sacrifié pour c la cause ». 

Qu'on ne nous accuse pas de xé- 
nophobie, nous tas très xénophfle*. 
Cette fois ori vêtit être libanais, tout 
court. 

* Médecin libanais exerçant à 
l’étranger.. ' 
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LES PROLONGEMENTS DE LA CRISE LIBANAISE 


Le retrait de tontes les troupes étrangères 
du Liban et l'aide amér i c aine . k la reconstruc- 
tion du pays sont les principaux thèmes des 
entretiens que le président Amine Gemayel 
devait avoir ce mardi 19 octobre & Washington. 
Ré a gissan t & la désignation de M. Khaled el 
H assan. conselHer de M. Tasser Arafat et mem- 
bre du comité exécutif de TOJJP., comme 
représentant dès Palestiniens an sein du Comité 
des sept qtd doit être reçu le 22 octobre à la 
Maison Blanche, lé . porte-parole du départe- 
ment d’Etat a réaffirmé que. les Etats-Unis 


« n'ont aucune Intention de recevoir un repré- 
sentant de ». 

M. Chedli Klibi, secrétaire général de la 
Ligue arabe, a déploré cette attitude et souligné 
crue «les pays arabes, si concernés soient-ils 
par l'affaire palestinienne, ne peuvent se subs- 
tituer & l'OJlP.. seul représentant légitime dn 
peuple palestinien -. Pour le cas où le gouver- 
nement aurait des doutes' sur la représenta- 
tivité de l’organisation, il Ta invité « k orga- 
niser un référendum sous l’égide de TO.N.U. 
ou même des Etats-Unis pour déterminer clai- 
rement ceux qui représentent le peuple pales- 


tinien ». Et de conclure : «la partie arabe 
regrette que le gouvernement américain lie sa 
politique à des engagements pris à l'égard 
dTsraSI ». 

Pour sa part, M. M*Haxned Boucetta, minis- 
tre marocain des affaires étrangères, a indiqué 
lundi soir que «1’Q.LP. n’exige pas d'être pré- 
sente là où surgissent des difficultés ». 

An Liban, l’armée libanaise n’a pu se 
déployer comme prévu lundi après-midi dans 
le Chouf (région montagneuse an sud-est de 
Beyrouth) où de violents affrontements ont eu 


lien entre druzes et milices chrétiennes, les 
forces israéliennes ayant l’intention de rester 
dans le secteur pendant quelques jours encore, 
a annoncé la télévision libanaise. 

De son côté l'UJiAWA (Ofrice de secours 
de l’O.N.U. pour les réfugiés palestiniens) a 
publié un communiqué précisant que le nom- 
bre de réfugiés palestiniens dans la région 
enregistrés au 30 juin auprès de ses services 
s’élève à 1 925 726 personnes, en hausse de 
2,17 % par rapport à J98L En outre 42687 
d'entre elles sont dans un état de «pauvreté 
aiguë ». 


« 


DEVANT L'ASSEMBLÉE DES NATIONS UNIE S 

Les Palestiniens doivent pouvoir vivre libres, en paix, et autonomes sur leur terre, la Palestine 


New-York. — La président du 
Liban. M. Amine GemayeC, a pro- 
noncé, le hindi 18 octobre, devant 
l'Assemblée - générale des Nations 
unies, un discoure vibrant, mais aussi 
habite et équilibré. -qui a été vive- 
ment applaudi. 

S'exprimant en anglais, M. Gemayel 
en a appelé aux sentiments de 
compassion de la communauté in- 
ternationale pour les épreuves subies 
par le Liban, tout an affirmant la 
volonté de «oc pays de « renaîtra 
de ses cendres». Maïs H a aussi 
émaîtté son discours d'allusions flat- 
teuses pour las Etats-Unis, conci- 
liantes à f égard d'Israël et a lancé 
des appels à la solidarité du monde 
arabe. 

■ Je viens è vous, a-t-il dit, avec 
un message de confiance d’une na- 
tion qui est. en train' de recouvrer 
force et détermination^. Une nation 
engagée dans f aventure hardie de 
la paix ai da te reconstruction _ La 
Liban ne peut plus supporter le far- 
deau de la guerre tragique qui y a 
faft rage pendant tes huit dernières 
années, le monda ne peut pas conti- 
nuer i observer notre destruction 
avec me festination morbide ». 

Evoquant le passé pacifique du 
Liban et le temps oit •Beyrouth était 
le centre cultural et commercial du 
monde arabe», M. Gemayel a nom- 
mé les responsables de là guerre 
qui vient dé ransengfanter : •Les 
Intérêts oogOcteete de pays tiers 
la tension notre ton Etete da te ré- 
gion, ha tdéoiogtea concurrentes du 
monda arabe, fa présence pafeeti- 
nienne armée et Incontrôlée parmi 
noos, tes btvasfone et les Incursions . 
périodiques des israéliens sur notre 
terre, iee violations Incess an tes de 
notre souveraineté et de nos droits 
humains fondamentaux », 

Des « fiera pu issante ». 
avec ta Syrie 

Cette guerre qui. séton (e prési- 
dent. a fait ptos de oertt mHte morts, 
a aussi •brooJBé bien des Images : 
c’est ainsi que noua ne savions plia 
qui étalent nos amie -et nos enne- 
mis _ Noos avons aussi craint goe 
la guerre ne provoque te division 
ou ramoxloB de notre pays— La 
Liban, qui es ak été te tien entra 
rodent et rocckient, était devenu 
une source de danger pour les deux, 
et pamcuOèremem pote r Orient 
arabe ». 

Mais, a poumoM M. Gamayel, 
«nous sommas - maintenant & forte 
d’une ère nouvelle. Un nouveau cha- 
pitre <f espoir s’ouvre devant nos 
yeux -. a to présidant attribue oette 
évolution au ta* que «tea super- 
puissances et les paissances de la 
région reconnaissent maintenant 


déclare le président Gemayel 

De notre correspondante 


dé U .Claude Cheysson, ministre 
les relations extérieures, a. pour 
s première rois, reçu, pendant 
me heure trente, lundi 18 octo- 
me, mm Charles Saiat-Pzot et 
fQcbel Grimard, président» du 
fea&ltè-paur la paix au Proche- 
Jrleaat. 

• Libération de Libanais en 

[Brie. La Syrie a Hbéré neuf 

libanais membres du parti pha- 
dont certains - étaient 
e tenus prisonniers depuis 1978. 
a libération des neuf hommes, 
«roi lesquels ae trouvait un haut 
esponsable militaire, « yrpbl ft in- 
diquer une sensible amélioration 
les re latio n s entre Damas ' et 
teyrtroth. — (Reuter.) 


Iran • . . 

• M. Xassoud Radjaoi, chef 
des Moudjahidin du peuple, qui 
a demandé l'asfle politique en 
France le 28 juillet 188L aépousé 
dans j ‘intimité, samedi 26 octobre, 
à àuvezs-sur-Olse (Val-d'Oise) 
Mlle Firoxe Boni Sadr, fîHe de 
Paneton président de la Républi- 
que islamique iranienne, égale- 
ment ré&adé en France. 

Le marié, dont la première 
femme. Achraf, avait été baie le 
8 février dentier A Téhéran par 
les foxeea tolanrirmrs, a précisé 
la «d ot» de sa nouve lle 
ht cofflpûsc ftncfaffibcnot 

«'du Coran, symbole de notre reli- 

gion. dn drapeau iranien, symbole 
de notre foi en Clrtm, d’une 
branche d’oHder, stflhbcHe de la 
pais nationale, et d’une branche 
de suera candi, symbole de ti a- 
dèpendance et de la douceur*. 


l'importance stratégique du Liban 
pour la paix au Proche-Orient ». 

• Et te président libanais a précisé 
le visage qu”H voyait i oette ère 
. nouvelle : «De même que noos 
souhaitons vivre libres et en paix 
eor notre terre, les Palestiniens doi- 
vent pouvoir vivre libres, en paix 
et autonomes sur leur terre, la Pales- 
tine. De môme que noua chérissons 
notre indépendance, nous chérissons 
tespoir que Palestiniens et Israé- 
liens, avec T appui de la coeunu- 
nsuté Internationale, parviendront A 
un accord qui permettra aux uns et 
. eux autres de vivre la . plénitude de 
leurs droits. » « Les relation s entre 
le Liban et la Syrie ont toulours été 
étroites dans le passé, a poursuivi 
le président ti est donc naturel que 
le Liban et la Syrie développent à 
revenir des liens puissants dans 
r Indépendance, la souveraineté et le 
respect mutuel .» 

Après oes références aimables & 
ees volâtes, M. Gemayel a lancé un 
appel très ferme « au retrait immédiat 
et inconditionnel de toutes les forces 
non libanaises du Liban ». 

- M. Gemayel a encore affirmé que 
son pays maintiendrait sa « pluralité 
cuftVTSÜB, mais au sein d’une unité 
politique sans compromis », et H a 
promis d'aider à faire naître « uns 
nouvelle citoyenneté au loyalisme 
clair et - aux orientations authon- . 
tiques ». ■ 

Soulignant qtr*n était favorable à 
« tomes les initiatives positives prises 
par nos a mis de la communauté 
Interna rfonafo an faveur d'un Liban 
uni et souverain », H a salué tout 
particulièrement r initiative améri- 
caine dans ce domaine, dont a-t-il : 
dit * noos explorerons toutes les 
possibilités », mais 0 a aussi lancé 
cm appel «su soutien politique e( 
économique de nos frères arabes ». 

Abordent lé problème de l'aide 
étrangère, te cher de l’Etat a pré- 
cisé que te système de . la libre 
entreprise » qui a été A F origine 


d’une bonne partie de la prospérité 
libanaise » jouait un rôle prépondé- 
rant dans te reconstruction du pays. 
• Mais, a-t-il ajouté, la situation au 
Liban et au Proche-Orient est en- 
core fragile... Nous avons roccasfon 
de faire cesser le cycle de la guerre 
et du chaos, salsissons-is _ Incitons 
les nations à oublier les passions 
du passé, i transcender leur dog- 
matisme, à dépasser A la fols leur 
idéologie et leur théologie poli- 
tique. » 

Les commentaires ont été, dans 
leur ensemble, flatteurs : l'ambassa- 
deur des Etats-Unis, Mme Kirkpa- 
trick, a décrit le jeune présidant 
comme •un homme fort ». Le repré- 
sentant permanent d'Israël, M. Yehu- 
da Bkrni. a aimé l'appel au retrait 
de ■ toutes les troupes étrangères ». 
Les délégués arabes ont apprécié 
l'adresse aimable à (a Syrie. Seul 
le représentant de l'O.LP., M. Terri, 
a trouvé te discours do président 
libanais, qui n’a pas mentionné te 
nom de son organisation, quelque 
peu » tiède ». 

Ufi ftft&veav mandat 
pour la FffîUL 

Dana f après-midi, M. Gemayel a 
demandé au Conseil de sécurité de 
renouveler pour trois mois la mandat 
de la Force intérimaire de l'ONU 
pour le Liban (FINUL). 

S'exprimant en français, le prési- 
dent a rappelé les diverses résolu- 
tions du Conseil de sécurité qui, au 
fil des années, ont demandé l'éva- 
cuation du Sud-Liban par les troupes 
israéliennes. M. Gemayel a indiqué 
que, bien qu'elles n’aient pas été 
appliquées, ces résolutions avaient 
cependant ■ censuré régression, 
confirmé la légitimité de nos droits, 
soutenu rinviolabUlté de notre terri- 
toire". 

Le président a salué te sacrifice 
des soldats de la FINUL, mais il a 


rappelé que te mandat de la force 
ne saurait être « Indéfini », puisqu'elle 
est destinée à « rétablir la paix et 
la sécurité au Sud-Liban ». M. Ge- 
mayel a fait une claire allusion aux 
difficultés que tes « casques bleus » 
ont souvent rencontrées dans leur 
mission. « Un éventuel renouvelle- 
ment du mandat ne saurait Ignorer 
les besoins nouveaux de dissuasion, 
a-t-il déclaré, ef plus parficul/éremenf 
te nécessité de donner A ropération 
du maintien de la paix une plus 
grande crédibilité. » 

Mais te président s célébré paral- 
lèlement «/a grande efficacité et le 
courage » de la force multinationale, 
grâce A laquelle, a-t-il souligné, « les 
contingents militaires palestiniens et 
syriens ont évacué Beyrouth ». 

Dans une formule assez ambiguë, 
le président a ajouté : ■ Confiante 
aujourd'hui que ia paix au Liban 
Retiendra pas qu'une solution glo- 
bale soit trouvée à la question qui 
nous préoccupe, les Libanais vou- 
draient affirmer, plus que jamais, leur 
solidarité avec le monde arabe au- 
quel Ils appartiennent par leur choix 
délibéré ». Et il a demandé, une 
nouvelle fois, que soient appliquées 
Ibs résolutions de l'ONU concernant 
•les droits légitimes des Palestiniens 
ainsi que ia non-ecqulaition des 
territoires par la force ef te guerre ». 

Salon eon souhait, le mandat de 
la FINUL a été renouvelé pour trois 
mois par un vote unanime du Conseil, 
moins les abstentions traditionnelles 
de ru. R. s. S. et de la Pologne. La 
nouvelle résolution mentionne parmi 
tes tâches de la force des Nations 
unies celles «d'ordre humanitaire et 
administratif destinées, avec raccord 
du gouvernement libanais, à assurer 
la sécurité de tous les habitants de 
la zone» (du Sud-Liban). Ce que les 
observateurs ont Interprété comme la 
possibilité, pour la FINUL, d'inter- 
venir pour protéger les habitants des 
camps palestiniens de Tyr et de 
Si don. Une suggestion qui était 
d'origine soviétique. 

NICOLE BERNHEIM. 


Une rentrée parlementaire 
étrangement calme en Israël 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Les Israéliens 
ont été surpris. Dans l'opposition 
comme dans la majorité, on 
prédisait que la session d'hiver 
du Parlement serait agitée dès 
l'ouverture et que le gouverne- 
ment de M. Begïn serait soumis 
à rude épreuve après le vaste 
mouvement d'opinion qui l’a 
contraint à accepter la création 
d'une commission d'enquête sur 
tes massacres des camps pales- 
tiniens de Sabra et de Chatïte. 
Quel contraste 1e lundi 18 octo- 
bre I La nouvelle session a été 
ouverte par un débat sans 
passion. Les discours du premier 
ministre et du chef de l'opposi- 
tion. M. Shimon Pérès, n'ont 
presque pas été interrompus, ce 
qui est fort rare. La plupart des 
journaux ont pris soin dB publier, 
mardi, des photos montrant des 
députés et des membres du 
gouvernement profondément as- 
soupis : Illustration qui en dit 
plus long que tout commentaire. 

Le parti travailliste qui se pro- 
mettait, dës ce premier débat, 
de déposer une motion de cen- 
sure, y a renoncé : elle avait 
trop peu de chance d'étre adop- 
tée. De même. Il semble ne plus 
poursuivre tes contacts en vue 
de provoquer la défection des 
partis religieux alliés du Likoud, 
car ils viennent de réaffirmer à 
M. Begin leur « loyauté », au 
moins jusqu'à ce que l'on 
connaisse les conclusions de 
t'enquête. Les trois membres de 
la commission se sont rendus 
te 18 octobre à Beyrouth, aux 
abords des camps de Sabra et 
de Chatila, afin de connaître les 
lieux avant d'interroger iee pre- 
miers témoins. 

La position de M. Begin reste 
pourtant très fragile. puisqu'il ne 
peut compter à la Knesset que 
sur quelques voix de majorité 
et se trouve â ta merci de la 
moindre dissidence. Cette situa- 


tion ne peu que l'inciter à 
provoquer des élections antici- 
pées, mais pour disoudre le 
Parlement, Il a besoin des voix 
du parti national religieux et du 
parti travailliste qui se montrent 
fort réticents, de sorte que, à 
plus d'un titre, la situation paraît 
pour l'instant bloquée. 

Dans leurs interventions, 
MM. Begin et Pérès n'ont guère 
parié de la guerre au Liban ; 
tes deux hommes se sont surtout 
attachés à défendre leur projet 
pour un règlement de la question 
palestinienne et à définir l’ave- 
nir dB la Cisjordanie et du ter- 
ritoire de Gaza : pour M. Begin, 
il s'agit de I' « autonomie ». pour 
M. Pérès, du ■ compromis terri- 
torial » avec la Jordanie. NI l'un 
ni l’autre n’ont apporté d'élé- 
ment nouveau. 

M. Begin a, toutefois, déclaré 
qu'U souhaitait ia reprise de la 
négociation sur l'autonomie avec 
l'Egypte, en invitant la Jordanie 
à se joindre, cette fois, aux 
pourparlers. Mais, pour la plu- 
part des observateurs, il s'agit 
d'un vœu pieux: H paraît très 
improbable que te roi Hussein 
accepte, alors que M: Begin a 
réaffirmé son hostilité à toute 
solution en dehors du cadre fixé 
à Camp David et a condamné 
le projet d’une confédération 
entre la Jordanie et un futur 
Etat palestinien que 1e souverain 
a évoqué récemment avec 
M. Yasser Arafat à Amman. 

Enfin, te premier ministre n'a 
pas mentionné, te plan Reagan 
— qu’il rejette — confirmant 
ainsi que son gouvernement 
tente actuellement d'améliorer 
ses relations avec tes Etats- 
Unis, en évitant de souligner 
les divergences qui existent entre 
Washington et Jérusalem. 

FRANCIS CORNU. 


DIPLOMATIE 


M. CHEYSSON : nous n'acceptons pas 
que l'organisation de l'État ait priorité 
sur les droits de l'homme 


Ti 


Tout en condamnant la politti- 
. le soviétique, notamment A 
'égard des droits de r ho mm e, 
dont le respect est «Ze fonde- 
ment de notre politique exté- 
rieure », Ml Cheysson a réaffirmé, 
lundi 18 octobre, sa détermina- 
tion de poursuivre la coopération 
avec nJJRJSA. et les pays de 
l’Est 

Cette coopération, a ajouté le 
ministre des relations extérieures 
tors d’un déjeuner des Amis de 
la République française, doit être 
e aussi étroite et audacieuse que 
passible s à condition, a-t-11 ajou- 
té; que « oeci ne renforce pas leur 
potentiel militaire et ne remette 
pas en cause Fensemble de notre 
stratégies. 

Soulignant qu’il parlait en face 
de l'ambassadeur soviétique, 
M. Tchervonenko. M. Cheysson a 
déclaré : a Nous rejetons tout 
système qui contraint FTiomme 
dans sa liberté et dans son ex- 
pression, Nous n’acceptons pas 
que la priorité soit donnée à Vor- 
ganisation de TBtat, de partis, de 
structures quelles qu'elles soient, 
par rapport au droit de Fhomme 
a s’exprimer en toute liberté. » 

M. Cheysson a ensuite évoqué 
des « éléments qui nous surpren- 
nent et nous inquiètent parfois 
dans les attitudes et les compor- 
tements de voisins à l'Est ». « Com- 
ment ne pas évoquer les événe- 
ments actuels de Pologne qui. 
pour ne pas être surprenants — 
Üs étaient prévisibles dès décem- 
bre dentier — rfen sont pas moins 
afflige ant s, comment ne pas évo- 
quer les occupations de terres 
étrangères. Cambodge, Afghanis- 
tan et autres pays », a-t-11 di. 

M. Cheysson a -également rejeté 
ia notion de « bloc » an sein de 
Talliance, Certes, et-Q dit. tes 
Etats-Unis usant notre plus 
grand, notre plus puissant aHié. 
Nous avons - besoin d’eux. Nous 


nous félicitons de leur effort mi- 
litaire et de défense s, mais, 
a nous n’acceptons pas de leur 
reconnaître tout autre supériorité 
de quelque nature que ce soit ». 

U n’y a pas de k leaders a dit le 
ministre, s Nous sommes entre 
partenaires égaux qui devons dis- 
cuter également. Les stratégies, 
non seulement de défense, mais 
également politiques et économi- 
ques que nous devons mener en- 
semble, vis-à-vis des pays de PEst, 
doivent être établies ensemble, 
dans des conditions dC égalité 
totale, chacun ayant la possibi- 
lité de contester la décision prise 
par Vautre. » 


LA COUR EUROPÉENNE 
DES DROITS DE L'HOMME 
SE PRONONCE A NOUVEAU 
CONTRE l£ SYNDICALISME 
OBLIGATOIRE 

StraslMnzrE. — La Cour européenne 
des droits de l’homme (institution 
dn Couses de l’Europe) a accordé, 
hindi, un total de 137 0D0 livres (en- 
viron 1,5 million de francs) à trois 
anciens cheminots des chemins de 
1er britanniques pour licenciement 
abusif. 

Les trois cheminots avaient dû 
quitter la compagnie en 1976, après 
avoir refusé d’adhérer à un syndicat, 
comme l'exigeait ft l’époque la loi 
dn a closed shop n selon laquelle 
tout employé devait être syndiqué. 
C’est le montant le pins important 
jamais accordé par la Conr en dom- 
mages-intérêts. 

En août 1981, la Conr avait jugé 
que la Grande-Bretagne avait violé 
la convention européenne des droits 
de L'homme, n'avait pas décidé 
des compensations à accorder. 


• Les chefs de gouvernement 
des dix -sept pays du Common- 
t oealth d’Asie et du Pacifique (1), 
réunis A Suva (Fidji), ont 
condamné, lundi 18 octobre, les 
Pacifique, et émis la crainte que 
celui-ci ne devienne « une dé- 
charge internationale pour les 
déchets nucléaires a. Us ont, en 
revanche, accueilli favorablement 
a Le programme de réformes du 
gouvernement français » en Nou- 
velle-Calédonie. Us ont, enfin, 
lancé un appel en faveur d’une 
s zone de paix, de liberté et de 
neutralité » en Asie du Sud-Est et 
exprimé leur b inquiétude » devant 
a la persistance de V intervention 
militaire étrangère (au Cambodge) 
qui a aggravé la tension et l’ins- 
tabürté dans le Sud-Est asiati- 
que». — (AJJPJ 


(1) Australie, Bangladesh, Fidji, 
Inde. Kiribati. Malaisie. Maldives, 
Nauru. Nouvelle-Zélande. Papouaie- 
Nouvelle - Guinée. Iles Salomon, 
Samoa occidentale, Singapour. Srl- 
Lankü. Tonga, Tuvalu et Vanuatu, 


te Le niveau des relations 
franco-soviétiques ne correspond 
pas pleinement aux « impératifs 
actusis », écrit l'hebdomadaire 
soviétique Temps nouveaux, 
a Nous assistons â: un affaiblisse- 
ment des rapports entre nos deux 
pays et en premier lieu dans le 
domaine politique, qui était consi- 
déré comme le fondement de la 
coopération», et cela bien que 
l'arrivée de la gauche au pouvoir 
en France « crée objectivement 
des conditions favorables au dëoe- 
loppement des relations entre nos 
deux pays », ajoute l’hebdoma- 
daire. — (AEJ*.) 


te M. Erich Honecker. president 
du Conseil d'Etat de la Républi- 
que démocratique all e mand e, a 
terminé lundi 18 mars, une visite 
officielle de trois jours à Koweït, 
seul Etat riverain du Golfe à 
entretenir des relations diploma- 
tiques avec tes pays de l’Est. H 
a eu deux entretiens avec l’émir 
du Koweït. Cheikh Jaber al-SaJbah, 
et un avec M. Yasser Arafat. — 
(ASJPJ 
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“L’aisance du style, le sens des formules, le courage de certaines 
positions... une série d'analyses et de suggestions font ia richesse 
deceEvre.” Pierre Drouin -Le Monde CU.10.S2) 

“H faut le Ere et l'acheter, cela se Et comme un roman policier.” 

Ivan Levai - Expliquez-vous sur Europe 1 (T.10.S2) 
296 pages, 70 F. 
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Suède 


EN YKITE A STOCKHOLM 
M. Mauroy estime qne rexpérieote ^dM-démoerate 
est noe «référence permanente» 


De notre correspondant 


Stockholm. — H. Pierre Mau- 
roy est veau lundi 18 ..octobre 
dans la capitale suédoise pour 
saluer M. Olol Palme, après la 
victoire des sociaux-démocrates 
aux élections législatives du 
19 septembre. Au cours d'un 
entretien eu tête & tète, les deux 
chefs de gouvernement ont évo- 
qué les problèmes économiques et 
en particulier la montée du cha- 
înage. Us se sont accordés- pour 
dire que seuls la modernisation de 
I’ap pareil industriel et un retour 
à une croissance raisonnable per- 
mettraient de résorber, à tenue, 
ce sous-emplaL 

Du côté suédois, on se déclare 
sceptique sur les chances de com- 
battre le chômage par la rédac- 
tion de la dorée du travail ou 
l'abaissement de l'âge de la 
retraite. Ces mesures, pense-t-on 
Ici. favorisent en réalité les ratio- 
nalisations et peut-être aussi la 
robotisation des systèmes de pro- 
duction. 

Four M. Mauroy, la Suède 
demeure une référence pour le 
od alisme et il a presque fait rou- 
gir son collègue en déclarant, 
au cours d’une conférence de 
presse: a La gestion de ce pay » 
par les sociaux-démocrates pen- 
dant un demi-siècle est pour nous 
une référence permanente. J’ai 
toujours pensé que ce qui a été 
réalisé en Suède représente ce 
qu'on a fait de mieux dans Culti- 


vera au niveau dPvne politique. Ae 
i notice,, sociale et de bien-être, » 

' tsû matière de politique étran- 
gère, les deux chefs" de gouver- 
nement ont constaté une grande 
convergence de vues sur le Pro- 
che-Orient. r Amérique centrale 
et le dialogue Nord-Sud. La Suède 
se réjouit que le gouvernement 
socialiste français ait décidé une 
augmentation sensible de l'aide 
publique aux pays en voie de 
développement pour atteindre, 
dans les prochaines années, les 
buts fixés par les Nations noies. 

Le seul point de réel désaccord 
a trait aux projets Scandinaves 
de création d'une «me dénucléa- 
risée en Europe du Nord:. Selon 
M. Mauroy, ces divergences s'ex- 
pliquent par le fait que 1a Suède 
a choisi, pour assurer sa défense 
nationale, la neutralité année et 
la France la dissuasion et l'ap- 
partenance h l'alliance athmtl- 
que. Les deux pays espèrent 
cependant qu’une conférence sur 
le désarmement en Europe pourra 
être rapidement réunie de façon 
à réduire l'accumulation des 
arme s. 

Les deux gouvernements ont, 
en outre, déclaré leur Intention 
de. favoriser les échanges com- 
mendatCE bilatéraux qui sont 
traditionnellement, ou presque, 
favorables aux Scandinaves. 

ALAIN DEBOVE. 


Turquie Allemagne fédérale 

CfNQ CENT SOIXANTE-QUATORZE A DÉFAUT D’UN ACCORD AVEC LES « VERTS 2 

mutants d'extrême gauche i cfirim i Y-Hpmnrrntes de Hambourg 

SONT TRADUITS EN JUSTICE USS ^ _ * 

(De Mtre correspondant.) SOUllCIltGnT Qô IlOtlVGllGS GlGCÏIOVIS 


f De notre correspondant.) 

Ankara. — Le tribunal militaire 
de Mamafc a ouvert. le 18 octobre, i 
le procès — un des plus empor- 
tants en Turqui® par Ie nombre 
de prévenus — de 574 militants de 
la région d’Ankara, accusés de 
c tenter ie renverser par la force 
la rëtHnte consîituf jorcneZ *. dont 
7 dirigeants du bureau national 
de Dev-Yoî <ïa Voix révolution- 
naire) issue du Front du parti 
de libération populaire de Turquie 
(TÜ.KP.-C.). organisation ar- 
mée d’extrême gauche. 49B accu- 
sés sont détenus depuis plus 
d'un an. Une disaine sont à 
l’étranger depuis l'intervention 
militaire du 12 septembre 1980. 

Selon l’acte d’accusation, long 
de quelque 1 300 pages, accompa- 
gné de documents remplissant 
200 cartons, les inculpés d’Ankara 
ont & répondre devant leurs juges 
de 78 assassinats et 75 tentatives 
de meurtre, environ 233 attentats 
à la bombe et rusillade, ainsi que 
de 28 hold-up « idéologique » qu'ils 
auraient commis entre 1975 et 
1981. Tandis que la peine capi- 
tale est requise oar le procureur 
militaire à l'encontre de 188 accu- 
sés, 355 d'entre eux risquent des 
peines allant de 5 à 15 ans de 
prison et enfin 35 autres des 
peines de 3 à 5 ans. En raison du 
grand nombre d’accusés, le tri- 
bunal, présidé par un général, est 
composé de 9 juges, dont 6 sont 
des magistrats civils détachés 
pour l'occasion. 

D’autres procès de militants de 
la Voie révolutionnaire se pour- 
suivent dans diverses villes ana- 
toliennes. notamment à Amasya 
(887 accusés i. à Adana (311 accu- 
sés). à Erzurum (880 accusés). 
De même un nouveau procès, ce- 
lui de quelque 178 militants de 
la Vole révolutionnaire opérant 
dans la région ègéenne, dont 66 
risquent la peine capitale, com- 
mencera le 21 octobre prochain à 
Izmlr. 

ARTUN UN5AL 


Bonn. — Les habitants de 
Hambourg — ville qui. comme 
Brème, avec ses environs, consti- 
tue un Land distinct — devront- 
ils interrompre la pause sacrée 
des semaines avant Noël pour 
retourner aux urnes? C’est ce 
que leur proposent les sociaux- 
démocrates, qui envisagent de 
fixer au 19 décembre la date de 
nouvelles élections. Les précéden- 
tes. qui remontent seulement au 
6 juin, n'avalent pas dégagé de 
majorité de gouvernement. Les 
chrétiens - démocrates arrivaient 
en tète avec 56 sièges, suivis de 
près par les sociaux-démocrates, 
qui en obtenaient 55. Les libéraux, 
qui avaient manqué de peu le 
seuil fatidique des 5%. n'étaient 

Ë Ius représentés au Parlement de 
l ville -Etat, tandis que les 
a Verts ». amalgame écologico- 
pacifiste. à l’enseigne de la GAL 
(Grün -alternative Liste), y fai- 
saient leur entrée avec 9 députés. 

Les sociaux - démocrates, qui 
formaient le gouvernement sor- 
tant, reEusèrent de laisser la 
place aux chrétiens-démocrates, 
arguant du fait que ces derniers. 


U.R.S.S. 

• LE SOVIET SUPRÊME 
CONVOQUÉ POUR LE 16 NO- 
VEMBRE. — Au cours de sa 
précédente réunion, en novem- 
bre 193L n avait adopté le 
plan économique pour 1981- 
19G5. Les préoccupations des 
autorités sont traduites dans 
les mots d’ordre du P.C. pour 
le 65* anniversaire de la révo- 
lution d’Octobre. Une bonne 
partie des slogans est d’ordre 
économique et demande des 
dépassements du plan et la 
«réalisation» du programme 
alimentaire fixé par le parti 
en mai dernier. — (AS J*.) 


De notre correspondant 

pas plus qu’eux -mêmes, n'avaient 
de majorité. Us se maintinrent 
au pouvoir en tablant sur la 
« tolérance » de la GAL, au grand 
scandale de la CD. U., qui récla- 
mait, dès l’état — saison où l’on 
ne donnait pas cher du S.FD, — 
que l'on revienne devant les élec- 
teurs. Une motion dans oe sens 
échoua en septembre, alors que 
les sociaux-démocrates étaient en 
pleine discussion avec les a Verts a. 

Une situation bloquée 

Cette discussion devait durer 
des jours et des jours, et n’abou- 
tit pas. A leur tour, les sociaux- 
démocrates plaidèrent pour de 
nouvelles élections. Les chrétiens- 
démocrates. dont le dirigeant 
local Walter Lelsler Kiep. appar- 
tient à la jeune garde de la 
C.D.U.. commencèrent par se 
déclarer d’accord, puis ils mirent 
une condition formidable & leur 
consentement : que le « bourgmes- 
tre régnant ». M. Klaus von 
Dohnanyl, donne sa démission, et 
que son successeur soit choisi par 
le parti numériquement vainqueur 
du scrutin, qu’il ait une majorité 
ou non. 

La CD.U. redoute en effet que 
les sociaux-démocrates ne se per- 
pétuent eu pouvoir, et s’y trou- 
vent même renforcés, par la vague 
de sympathie, Umtlée mais cer- 
taine, que leur valent pour l’ins- 
tant leurs déboires bonnote. 

Us HP-D. en position de force 
— et Hambourg est un fief natu- 
rel des socialistes — amènerait 
peut-être les « Verts > & composer 
pour autant que cette hypothèse 
soit plausible. Es tout cas. fl 
n’aurait pas jplas envie de passer 
le flambeau a ses adversaires que 
AT. van Dohnanyl n’en a de décla- 


rer forfait sur l'injonction de la 
CJD.U. 

Situation bloquée, que de nou- 
velles élections risquent de Wï pas 1 
modifier de façon sensible. Et qui 
préfigure peut-être oe qui advien- 
drait & Bonn si des élections géné- 
rales se révélaient aussi catas- 
trophiques pour les liberaux que 
le furent les scrutins de Hesse et 
de Bavière : un duel sans issue 
entre les deux grands partis, sous 
le regard narquois des «V erts» . 

on peut aussi penser, comme 
le fait M. Wîlly Brandi, que 
oeux-oi ont encore leur éducation 
à faire, et qu’avec le temps et 
l’expérience. Us conviendront quH 
n'est pas possible de se prêter an 
jeu électoral sans acceptée la logi- 
que post-électorale. 

Aux dernières nouvelles, d’ail- 
leurs, la perspective de nouvelles 
élections donnerait déjà & réflé- 
chir à la GAL, qui pourrait se 
montrer plus conciliante en vas 
le gouvernement régional SPp. 
que lors des négociations avortées 
avec celui -ci. si ces « ouvertures » 
se confirmaient — et elles mit 
été réitérées lundi soir par un 
porte-parole de la GAL — le 
S -PD. reviendrait- il sur l’idée 
d’un appel au peuple ? Cela 
para» très difficile, mais non 
im possi ble, si les chrétiens-démo- 
crates continuent d'exiger le 
départ de M. Von Dofcnanyi préa- 1 
lablement à la consultation élec- 1 
borate. Or cette exigence vient 
d'être réitérée, à runan imité, par 
le groupe parlementaire CJD.U. 

Four le moment, la motion de 
dissolution du conseil municipal 
est toujours sur le bureau de ce 
dernier, qui doit en débattre en 
session extraordinaire, le 24 octo- 
bre. D’Ica là, beaucoup d’eau sera 
passée dam les « Bouches de 
l'Elbe, comme s’appelait la région 
sous l'Empire— 

ALAIN CLÉMENT. 


, troublions jamais que 

* vous désirez vous rendre le plus 
v;v rapidement possible de Pans au 
- . j.r. .- coeur de Londres. 

....... Que ce soit en temps de vof ou à terre, avec 

#;>; • £trrtir,h- Calédonien, vous ne perdez pas de temps. 

: ' • ■.- Services fréquents de Paris-Chartes de Gaulle a 
• destination de l'Aéroport non -congestionne de 
■ - Londres- Gaiwicfc. Uaisons ferroviaires régulières 

et rapides de l'Aérogare au Centré deXondres. 

.. *- e voyage est ainsi plus court et vous disposez 
ftït^l^onc cie plus de temps à Londres. 

Pour de plus amples renseignements, consultez votre V 
Agent de Voyages ou British Caiedonian Airways. 

5 rue de la Paix 75002 Paris Tel: 261 5021. 

Nous n’oublions 
jamais que 
vous avez 
le choix. 

British * 
Caledoman 

Airways. 
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LE IMBIAHÎ-COKM 

Madrid CA.F.P.; AJ».). — Les 
premières affiche s éfectoreJea c tu . 
lieutenant-colonel Tejero, tun 
des protagonistes ■ du putsch . 
manqué de février 7887, sont 
apparue », le dimanohe 17 octo- 
bre. dam fes rues de Madrid, 
avec cette seule, inscription : 
-B h ombre* (l'homme}. L'oflf- 
cfer, qui a quitté ramée et qui 
a été condamné t trente ans de 
prison, se présente dans le capi- 
tale comme « numéro an * de 
parti d'extrême droite Solidarité 
espagnole aux élections législa- 
tives du 28 octobre. 

D'autre part, deux' mutations 
significatives viennent d'être 
opérées dans /'armées Le 
commandant Saenz de Inestrlllaa, 
Impliqué dans deux complots 
contre la sécurité de r.Btat, et 
en garnison è Madrid, a été 
affecté, lundi, A une unité mili- 
taire de Las Pahnas, aux Cana- 
ries. Deux de ses Ois avalent été 
arrêtés la semaine dernière, lia 
étaient soupçonnés de préparer 
un attentat contre les bureaux 
de Tolède de r Union du centre 
démocratique, le parti au 
pouvoir. 

En outre,' le lie utenant-cotohel 
Seenz de Genzano, en garnison 
i Seragosee, a été affecté è 
une unité militaire de Ponteve- 
dm, en Galice, après avoir été 
suspendu provisoirement dé ses 
fonctions et mis aux arrêts. Carte 
mesure serait liée i la . décou- 
verte, le 2 octobre, d'un complot 
militaire. 

Enfin, de nouveaux attentats 
ont été commis, lundi, en plu- 
sieurs endroits du payé. A Ma- 
drid, une bombe a explosé 
devant une banque. Trois grens- 
deé ont été lancées contre une : 
caserne de la garde e tvlle en 
Navare. 


Pologne ; 
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• Le parti républicain diffuse 
cette semaine, dans le cadre de 
sa campagne «pour la liberté en 
Pologne », un million dè cartes 
postâtes à adresser au général 
Jaruzelski, et au verso desquelles 
figure un texte demandant la 
libération de ML Lech Waîesa. La 
première de oes oartes.de protes- 
tation a été remise, . lundi 
après-midi .18 ' octobre, par 
SL Hervé de Charette. délégué 
national du P.U., chargé des rela- 
tions internationales, & M. Ka- 
lnga, ambassadeur- de Pologne. 


Danamark 

l£ PAJHMNT APPROUVE 
LA SUSPENSION POUR DEUX ANS 
DE LfOfflIÏ MOBM 
DES SA 1 ANK 5 

(De notre correspondante.) 

Copenhague. ~ Le gouverne- 
ment de coalition centre-droite, 
dirigé par M. Pool Schlttter 
(conservateur) à pu. en fin de 
compte; faire adopter par le Par- 
lement «i troisième, lecture un 
premier train de- mesures' d’ur- 
gence ..pour mettre en place n 
politique d’austérité. Le projet te 
. plus discuté.' celui de ia suspen- 
sion pour deux ans de l’échelle 
mobile des salaires et du blocage 
des salaires pour la même période - 
avec effet rétroactif au 5 octobre, 
a été adopté samedi 16 octobre à 
la faible majorité de 90 voix 
contre 85. 

Les autres projets sont passés 
plus facilement, les sociaux-démo- 
crates ont en effet choisi de 
s'abstenir et te parti radical et 
celui du progrès ont obtenu cer- 
tains amendements en contre- 
partie de leur approbation. Ces 
amendements coûteront au gou- 
vernement 2 des 20 milliards de 
couronnes ai , d'économie qu*ll 
attendait obtenir. H loi faudra 
donc rogner sur plusieurs cha- . 
•pitres du budget qui devra être 
adopté avant la. fin de l'année. 

M. Schlttter a' dû renoncer, par 
exemple, à réduire de dix points • 
l'allocation de chômage, dont les 
tarife seront, toutefois, gelés pour 
deux ans. 

Dès lundL la couronne s’est 
sensiblement redressée, et, à la 
Bourse de Copenhague, les obli- 
gations ont eorefrietré tme haussé - 
sans précédent depuis 19175, 
cependant que le volume des 
transactions dés obligations et 
des actions prenait des . propor- 
tions rarement atteintes. Les 
experts s’attendent, si -dette ten- 
dance ee poursuit, à une baisse 
prochaine des taux a’intérét. Le 
directeur de la Banque nationale 
estime toutefois qu’il faudra sans 
doute plusieurs mois pour savoir 
si une réelle stabilisation de 
l'économie pourra ' relancer les 
: investissements. - • - 

Les syndicats, dë leur côté, ont - 
commencé A 'faire te -.potai. Le 
président de la puissante centrale 
LO. (un mfllkm deux cent mille 
cotisants), M. Khud. Ohristenaen, 
a qualifié ce plan d’austérité de 
«.chapitre le plus noir de notre 
histoire ». — 

J&nfin, les salariés- des secteurs 
Privé et public qui, la semaine 
passée, ont débrayé ■ illégalement - 
'‘Pour protester contre là politique 
de M. Schlttter, doivent s’atten- 
dre A être condamnés A de lour- 
des amendes par . te tribunal -des 
ïHnJd’hoeomes. . ■. 

CAMILLE 0L5EN. 

Uî-l CCTortxnné vaut û,W tnme. 
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Rentabilité: les chiffres n’ont jamais été aussi parlants, 
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■ IJ tre un transporteur public ou privé aujourd’hui, 

I » J cest gagner tous les jours la bataille de la 
.A wÆ rentabilité. Et celle-ci commence par l'outil 
de travail": le parc de véhicules. De leur perfection 
technique dépendent votre efficacité et votre 
économie: des prestations de service qui les entourent 
dépend votre gestion. Dans ces deux domaines, nul 
doute que Mercedes-Benz vous offre le. maximum 
d'assurances qu’un professionnel du transport puisse 
souhaiter : celles des chiffres. 

Mercedes-Benz- :1a technique parie. 9 

L’avance technique Mercedes est reconnue et saluée 
par tous. Régulièrement, des innovations viennent la 
confirmer. Mais l'objectif fondamental de la marque 
demeure toujours le même :1a recherche de la meilleure 
rentabilitâ.Les services de recherche de Mercedes-Benz 
ont ainsi apporté de nouveaux perfectionnements à 
tous les éléments qui entrent dans le calcul du coût de 
revient kilométrique : consommation, puissance, temps 
d’immobilisation pour l'entretien, cinématique, etc. 

DoO le maxi-rendement : les moteurs Mercedes V8 et 
• V6. oû la puissance elle couple sont présents à tous 
les régimes. • 

D’où ia.rentabïEté cachée : les châssis Mercedes, qui 
conjuguent robustesse et adaptabilité. 

D’où la rentabilité du confort « les cabines Mercedes, 
qui répondent aux principes appliqués au confort des 
berlines Mercedes. 

Pour vous, le résultat est là : c’est à chaque instant et 
dans toutes les conditions que s’apprécie la rentabilité 
d’un Mercedes. 


Mercedes-Benz : les services répondent 

10 ans d’Assistance Transport : 10 ans d’expérience. 
Pour Mercedes-Benz, la perfection technique n'a de 
sens que si elle s’accompagne d’une égale perfection de 
services fournis aux transporteurs. Voilà pourquoi* 
depuis 1972. nous vous offrons un ensemble d’assistances, 
aussi bien d’avant-vente que d’après-vente, qui n'ont 
pas d’équivalents chez les constructeurs et qui concourent 
toutes à la plus haute rentabilité de votre entreprise. 

Ainsi le programme informatique JTS vous aide à 
calculer rapidement et avec précision la rentabilité de 
chacun de vos véhicules. 

Ainsi le programme informatique TRASCO vous aide à 
sélectionner dans la gamme Mercedes le véhicule le 
mieux adapté à vos exigences de puissance, de parcours 
et de remplissage. 

Ainsi le programme informatique OPTEZ vous aide à 
déterminer la date idéale de renouvellement de vos 
véhicules. 

Cqs services gratuits s’intégrent à un environnement 
Mercedes-Benz, où tout est axé sur votre rentabilité : 
un réseau de 350 points de service régulièrement répartis 
sur le territoire français, pour qu’un Mercedes ne soit 
jamais, en moyenne, à plus de 25 km de l’un d'entre eux: 
un système de livraison de pièces détachées en moins 
de 24 h; un nouveau contrat d’entretien-réparation 
Mercedes-Benz; une permanence d’Assistance-Dépannage 
dans 50 points de services Mercedes Assistance 
Express, etc. Vous le voyez, dans la bataille de la renta- 
bilité, Mercedes s'engage totalement à vos côtés. 

Mercedes-Benz : le choix s’impose. 

Si' le système TRASCO, qui permet de choisir le 


véhicule le mieux adapté à son usage, a été créé, c'est 
en grande partie parce que la gamme Mercedes vous 
offre véritablement l’embarras du choix. 

Porteurs, tracteurs de 2.5 t à 180 t. boîtes de vitesses, 
chaînes cinématiques, sans compter les options qui 
sont conçues réglementairement d'origine comme par 
exemple pour le transport de produits dangereux 
(RTMD et ADR), vous disposerez toujours chez Mercedes 
du véhicule correspondant à vos besoins. 

Un autre exemple : par l'intermédiaire de si »n service 
technique gratuit Avant-Vente, Mercedes met à votre 
disposition des techniciens spécialisés qui vous concil- 
ieront sur le choix du porteur le plus adapté à votre 
carrosserie standard ou sur mesure. Ceci- grâce* aux 
relations permanentes qui existent entre Mercedes et 
les plus grands carrossiers français. 

Cette richesse de la gamme et de ses services n'est 
évidemment pas le-fruit du hasard. Mercedes, depuis 
toujours, est à l’écoute de vos besoins, que* vous soyez 
transporteur public ou transporteur privé. Cette 
expérience, Mercedes et son réseau de 3311 points de 
service l’ont acquise avec vous sur le terrain.* C est 
pourquoi, aujourd’hui, Mercedes disposera toujours du 
véhicule le mieux adapté à votre transport et des 
services complémentaires répondant à vos besoins. 

Pour Mercedes, c'est le code de conduite de la 
rentabilité. 

® 

Mercedes-Benz. 

La rentabilité par la perfection technique 
et les prestations de service. 



'Dépaitaoeat Mercedes-Benz ^ Financement. Un financement personnalisé pour votre Mercedes : crédit, crédit-bail, location." 
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LA libérati on de m. armando valladares / V affaire Dupont » embarrasse le régime 

■■ r-J i r M. x • 1 . * Le a octobre était découvert, aa pied' d*un immeuble ' 

M. Fidel Castro veut maintenir des relations &,«,<,&. Aires, ie cadavre de m. Man *io Dupont, c-éugt i« w 

^ . dlun anciea dip[omatet M . Gregorio Dupont, qui avait fait d 

nriviléfliees avec la rrance révélations embarrassantes pour le régime militaire. 

Jijmicijiccj awv% affirmé cm* l'amiral Massera, ancien commandant en ch 



Un geste hautement politique : 
telle est la conclusion qu'on tire, 
à La Havane, de la décision prise 
par M Fidel Castro de libérer le 
poète Armando Va 11 ad a res, en pri- 
son depuis vingt-deux ans. Selon 
le correspondant de l’Agence 
France-Presse dans la capitale 
cubaine. Pierre Cayrol, le a lider 
maxlmoa a voulu de cette façon 
manifester sa sympathie person- 
nelle à M. Mitterrand, qui lui 
avait adressé une requête en fa- 
veur du prisonnier, et maintenir 
des relations privilégiées avec la 
Prince. 

Jusqu'à présent, les autorités 
cubaines maalfest aient une vo- 
lonté obstinée de maintenir 
M. Va il adores en prison jusqu'au 
terme de sa peine. Condamné à 
trente ans d’emprisonnement en 
I960, peine qui avait été ensuite 
réduite de cinq ans. il aurait donc 
dû être libéré en 1985 ou 1986. De- 
puis qu’une campagne avait été 
organisée en sa faveur à l’étran- 
ger, les officiels cubains affec- 
taient de voir en lui un * porte- 
drapeau de la droite réaction- 
naire ». 

*Ce contre-révolutionnaire n'a 
jamais été connu à Cuba comme 
un mtcüectuel », écrivait en 1981 
l’agence cubaine Prensa la fcina. En 
effet : employé au ministère des 
communications lors de son arres- 
tation. c’est dans les cachots que 
M. Valladares a commencé à 
écrire. Si ses poèmes ont été pu- 
bliés à l'étranger, ils n’ont Jamais 
circulé, même sous le manteau, à 
Cuba, et son nom même y est 
inconnu. 

Depuis l'arrivée au pouvoir de 


M. Mitterrand, les « petits gestes » 
se sont multipliés entre les deux 
pays. M- Fidei Castro s’est rendu . 
â plusieurs reprises à des récep- 
tions à l’ambassade de France, 
abandonnant une certaine froi- 
deur adoptée pendant la prési- 
dence de M. Giscard d’Estaing. 

Deux ministres français, 
MM. Jack Lang et Jack Ralite, 
se sont rendus a La Havane, où 
ils ont été accueillis avec beau- 
coup d’égards. C’est finalement 
à un ami de longue date. M Régis , 
Debray, conseiller à l'Elysée, qui , 
se trouvait à La Havane la se- 
maine dernière, que M. Fidel 
Castro a donné la primeur de 
sa décision. 

M. Valladares devrait arri*er 
avant la fin du mois à Paris. 
Mais U restera encore environ 
deux cent cinquante prisonniers 
politiques à Cuba, selon le rap- 
port de 1981 d’Amnesty interna- 
tional : U s'agit pour la plu” et 
d’opposants incarcérés depuis une 
vingtaine d’années. 

S’ils n'ont pas figuré sur la 
liste des trois mille six cents pri- 
sonniers politiques libérés à 
partir de 1978. c'est parce qu'ils 
ont refusé le « programme de 
rééducation » des autorités péni- 
tentiaires. Selon Amnesty inter- 
national'. une centaine de dé’ttnus 
de la prison de Bonlato. à San- 
tiago. ont fait en novembre 1980 
une grève de la faim qui a pro> 
voquë une suspension du droit 
de t laite accordée à leurs familles. 

Au cours de la répression qui 
a suivi, il y aurait eu plusieurs 
blessés. 


Un poète <né» en prison 


Armando Valladares : ce nom 
est devenu un symbole pour tous 
ceux qui ont découvert — parfois 
à contrecœur — la réalité du 
régime cubain. H avait vingt-trois 
ans lorsqu’il fui arrêté. 11 avait 
été employé dans l'administra- 
tion de la 'police, sous le régime 
de Batlsta ; un râle de - gratte- 
papier-, qui n'avait rien à voir 
avec ta répression des oppo- 
sants, mais les autorités cubai- 
nes en prennent prétexte p.Qur- 
affîrmer qu’il a travaillé pour la 
police du dictateur . 

Catholique, if est l'un de ceux 
qui adhèrent, par idéal, à • (a 
révolution caslriste. . Il s’en 
sépare vite, en percevant la 
communisatlon du régime et la 
personnalisation croissante du 
pouvoir. A l'Université, où II 
continue ses études, il entre dans 
un groupe clandestin d'opposi- 
tion. Celui-ci est démantelé en 
décembre I960. La police affirme 
que dBS armes ont été trouvées 
eu domicile de certains de ses 
membres. Voilà Va J| adages 
condamné à trente ans de prison. 

De ce qu'on a appelé parfois 
le - goulag tropical Valladares 
connaîtra le pire. Les travaux 
forcés, avec la menace quoti- 
dienne d’étre liquidé par ses gar- 
diens. Les cachots humides où 
U est jeté parce qu'il refuse 'e 
■ programme de rééducation - 
proposé par ses bourreaux : s’il 
se reniait — par écrit. — s'il 
suivait les cours d'endoctrine- 
ment marxiste • léniniste, sas 
conditions de détention seraient 
allégées. Mais il ne se renie pas. 

Il tient téta malgré Iss humilia- 
tions, les sévices, la volonté 
d’ avilissement. - On va vous 
réduire en houes ». dit un repré- 
sentant du pouvoir é ceux qui. 
comme M. Valladares — ils sont 
quelques centaines — refusent 
de collaborer avec leurs geôliers. 

Ceux qui acceptent ont droit 
à un vétament — bleu. Les 
autres doivent revêtir ''uni- 
forme — jaune — des so-dats 
de l’ancien dictateur. M. VaHa- 
dares et ses compagnons re- 


jettent un tel accoutrement. Ns 
sont condamnés à vivre en Slip. 
Du coup, - par décence -, pré- 
tendent -les autorités. Hs sont 
privés de visites. 

En • 1 869, la nue d’un de ses 
compagnons de celhNe le ren- 
contre au cours d'une visite, 
s'éprend de lui et l'épouse en 
prison. Mena — c’est son 
nom — recevra bientôt des 
poèmes de son mari, écrits en 
lettres microscopiques sur du 
papier hygiénique, et transmis 
clandestinement Le reclus y dit 
sa loi et son espérance Lors- 
que son 1 premier recuei' sera 
publié à l’étranger, en 1977, tes 
persécutions redoubleront 

Entre-temps, » a perdu ''usage 
de ses jambes. Sa résistance, 
l'a conduit, en 1974, à être 
privé de nourriture pendant une 
quarantaine de jours. Déjà ma- 
lade (H souffre d’asthme depuis 
plusieurs années, sans être soi- 
gné}. M reste, ainsi que cinq 
de ses compagnons, à moitié 
paralysé. N ne peut plus se 
déplacer que sur un fauteur’ 
roulant. - Simulation », disent les 
officiels cubains, qui refusent 
de lui donner le fauteuH tout 
neuf que lui a envoyé le groupe 
d’Amnesty International qui l’a 
adopté 

Un marchandage lui est oro- 
posé : se rétracter,, démentir 
tout ce qui a été dit et oublié 
sur ses souffrances, en échange 
d’une libération rapide et de 'a 
possibilité, pour ses proches, 
d’émigrer. H refuse un tel -sui- 
cide moral ». Depuis trois ans, 
il était privé de courrier et de 
visites. 

Un comité pour sa libération 
avait été ton dé en France, avec 
à sa tête l’écrivain esoagno' 
Fernando Arrabai, qui se déme- 
nait en faveur du puis ancien 
« prisonnier écrivain - du monde. 
M. Mitterrand avait adressé, au 
début de l’année, un message 
personnel à M. Fidel Castro, 
pour oialder une clémence qui 
vient — enfin — d’être accor- 
dée - C. V. 


É*«*s-Unis 


• Mme Hess T ruffian, veuve 
du président Harry Truman. est 
morte lundi 18 octobre, à l’âge 
de quatre - vingt - dix - sept ans, 
dans un hôpital de. Kansas-City. 

iNèe à lndep*ndence iMIeaauri». 
le .13 février 1805. elle avait rea- 
coatré son futur mari avant la pre- 
mière guerre mondiale. Craignant 
d'èfcre biaasé pendant les hostilités. 
Harry Truman avait refusé de se 
marier en temps de guerre, et c’Mt 
seulement en 1919. le 23 Juin, que 
le mariage avait ôté célébré. 

Mme Truman avait suivi de très 
prés la vie professionnelle de son 
mari, qui disait qu'elle était sa 
confidente et son plus proche 
conseiller. Toutefois, elle n’avait pas 
souhaité, lorsque tan époux avait 
été désigné comme colistier de 
Franklin Roosevelt en !»«, qu'U 
devienne vice • president. Quelques 
mois plus tard, après lâ victoire des 
démocrates, Roosevelt mourait et 
Truman loi succédait. 


Retirée dans sa ville natale. 
Mme Truman avait reçu en 19711. 
le président Serait! Ford, venu & 
Indépendance Inaugurer une statue 
de l'ancien president et, en 1980. 
le président Jlmmy Carter alors en 
compagne électorale. 1 


• Les Etats-Unis ont affirmé 
tant 16 octobre à la conférence de 
l’Union internationale des télé- 
communications. réunie à Nairobi, 
leur intention de quitter cette 
agence spécialisée de l'QNTJ si 
Israël en était exclu. Les Etats- 
Unis ont déjà cessé de verser leur 
contribution à l'Agence Internatio- 
nale de l'énergie atomique parce 
que Israël avait été exclu de sa 
conférence générale. — (Reuter.) 


Le a octobre était découvert, au pied' d’un immeuble de 
Buenos-Aires, le cadavre de ML Marcelo Dupont. C'était Je frère 
d'un ancien diplomate, M. Gregorio Dupont, qui avait lan o™ 
révélations embarrassantes pour le régime militaire. Celui-ci 
avait affirmé que l'amiral Massera, ancien commandant on cne * 
de la marine et membre de la Juste militaire sous la présidence 
du général Videla, avait remis plus d’un million de dollars au 
chef des Montoneros. M. Mario Fîrmenlch. pour obtenir I appui 
de cette organisation — pourtant pourchassée par le régime 
militaire — à sa candidature à la présidence de la République. 
M Dupont avale dit tenir cette information de Mlle Elena Houn- 
berg. l'ancienne attachée de presse & l’ambassade d'Argentine 
à Paris — ville où avait eu lieu (a rencontre entre les deux 
hommes. Depuis. Mlle Hoimberg a été assassinée, et ie meurtre 
a été imputé & des individus obéissant à l’amiral Massera. 

■Correspondance 


Le président à vie de Haïti. 
M. Jean-Oeudo Duvalier. a lancé un 
avertissement, il y a quelques jours, 
contre >es - crispations sociales • 
que pourraient provoquer, selon Hit. 
vés compressions budgétaires impo- 
sées par le Fonds monétaire Inter- 
national. Le climat politique, déjà 
tendu, pourrait s'alourdir avec <e 
retour sur la scène politique du chef 
du parti démocrate-chrétien. M Syl- 
vie Claude, récemment libéré de 
prison. 

M Claude avait été Incarcéré 8 
y a deux ans pourvoir ôté •> irrévé- 
rencieux - à l'égard du président. 
Celui-ci le gràcia ie 84 septembre, 
lorsque le familib Duvalier cé : ébra 
le vingt-cinquième anniversaire de 
son arrivée au pouvoir. Vingt et un 
membres de son parti om été libérés 
en même temps, n semble que cette 
mesure ait été prise bous de fortes 
pressions étrangères, notamment de 
l’Allemagne fédérale, qui en ara» 
fait la condition d'un pré! de 15 mil- 
lions de dollars. 

Quelques jours auparavant, deux 
personnalités de la -vieWe garde* 
duvaliériste étaient rentrées d'ex» et 
avalent reçu un accueil quasi offi- 
ciel. Il s'agissait de M. Luckner 
Cambronne. ancien ministre de r in- 
térieur et de la défense, qui a gou- 
verné le pays pendant dix-huit mois 
après ta mort de « Papa Doc », en 
1971. et de M. Henri Sldatt. ancien 
directeur de la régie du tabac, d'où 
sortent chaque année une trentaine 
de millions de doUars pour payer 


les forces de sécurité de régime 
M. Cambronne avait déclaré é son 
arrivée qu’i* ne voulait plus se mè*er , 
de politique. V a été exounsà doux 
semaines après vers >a Fkiride s arts 
l'accusation de n'avoir pas tenu sa 
promesse. 

■ De violents incidents continuent de 
troubler le pays et d’inquiéter la 
famine régnante (Mme Simone Duva- 
lier, mère du président, venue récem- 
ment à Paris pour dos examens mé- 
dicaux. est officiellement considérée, 
comme la ■ gardienne de la révolu- 
tion *>). Le 9 août, des opposants ont 1 
tenté — en vain — de lâcher, une 
bombe sur le ranch de M. Jean - 1 
Claude Duvalier. D'autre part, de 
nombreux fonctionnaires publics ont 
signé une » lettre ouverte - pour pro- , 
tester contre fa mise à l'écart, le 
12 juillet, de M. Marc Bazin,- alors | 
ministre des finances, et de deux 
autres ministres jugés «■ sérieux ». qu> 
avaient entamé des réformes de 
fond. Ils affirment dans cette lettre 
que le président est » incompétent. 
Ignorant et Irresponsable -, ét jugent 
exorbitants les pouvoirs do son 
épouse. Mme Michéle Bennett Du- 
valier. une i boutevardiàrg an mal 
de vedettariat » fis font appel à ta 
» conscience Internationale » pou» 
que sort stoppé le - processus 
d’anéantissemenr physique et moral 
de six millions de Haïtiens t A la 
suite de ces diverses manifestations, 
fl y a eu plusieurs dizaines d'arres- 
tations. 

GREG CHAMBERLAIN. 



Buenos-Aires-. — Plus d’are 
semaine après la découverte do 
corps - de M. Marcelo Dupont, 
j* -affaire Dupont- tait toujours la 
-une- des- journaux Le mystère 
qui entoure sa mon reste po urtant 
à peu près: entier. Les autorités 
elles-mêmes ne cessent de se 
contredire Le mtnMre de noté rieur 
avait d'aboref Insinué que ta dis- 
parition de M. Dupont était Ré» 
à des problèmes personnels. Cette 
hypothèse avait ensuite été écartée; 
par te président le- générai -Bignorie. 
qui avait admis- que la mort du 
frère de l'ancien conseiller de 
l'ambassade d’Argentine à Péris 
avait des « connotations politiques ». 
Trois jours après, le- chef .de tà 
police Fédérale affirmait le contraire. 
Ces déclarations contradictoire* 
reflétant «es divergences au sein des 
forces armées sur fatbtijde â adop- 
ter face à cette épineuse affaire. La 
famrile.de M Dupont et la» frères 
de Mlle Etena Hoimberg sont, 
convaincus que la victime a été 
assassinée et que les mobiles du 
crime sont politiques. 

M. Gregorio Dupont a vu les 
résultats de r autopsie n affirme 
que son frère a été brutalement 
frappé dans le dos et dans les 
raina avant d'ètre achevé d'un vio- 
lent coup porté à la nuque qui fit 
éclater tas vertèbres cervicales Le 
corps aurait ensuite été précipité 
du quatrième étage de nmmaôbte au 
pied duquel il a. été retrouvé, ou 
jeté d’une automobile en marche. 

«Les eutwrs dit crime sbo t les 
mêmes que ceux qui ont enlevé m 
assassiné Etena tts ont appartenu 
é l’Ecole de mécanique de ta 
marine ef au «centre adora - créé 
en 1977 è ïembassede d’Argentine 
A Paris «, affirme M. Eugénie 
Hoimberg, frère de P ancienne atta- 
chée de presse. Four M. Gregorio 
Dupont et pour le frire tTElena, 
Pobjectff principal des meurtrière est 
cf - intimider » ceux (il s'agît pour 
(a plupart de diplomates) quf ont reçu 
les confidences de Mi/e Bonn Holm- . 
berg sur les, relations entre ternirai 
Massera, et les Montoneros, et dont 
le témoignage pourrait être _déd- 
a//*. Ils sont cependant convaincus 
que l'ancien . commandant en chef 
de la marine n'est pour non dans 
ie meurtre de M. Marcelo Dupont 
«Les groupe» spécieux constitués 
pour lutter contre la , subversion 
ont acquis uns dynamique propre— 
Ils a'orn que faire de la carrière 
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podüqm de latn ancien chef ef 
ont nuta montrer qu'fis n’ôtaJènt 
pas _ disposé» t -être sec rifléà sur 
l'autel de ti réconciliation nationale ». 
Pourquoi s'étire attaqué au frère de 
M. Dupont 7 - Parce partis ' savaient 
que. cela î oucl mrtm profondément 
Gregorio C’est tu» technique bien 
nazie », répond U- ÊngenTa 
Hoimberg. - . 

JACQUES DCSPRÉS. 


IK QBÛTîDiBr 
Kmr-mmFS'Bfmm 
- ARMmTRWHD 
POUR SES PROPOS DFVAHT 
LE H0ÜVF1 *MRA«A0€U» 
DE HAÏTI 

Le quotidien de Port-au-Prince 
le Matin (libéral indépendant) a 
qualifié, le lundi 18 octobre, 
d'« ingérence intempestive et 
inacceptable a les propos tenus 
par M. Mitterrand lorsque le nou- 
vel ambassadeur d'Haïti, 
Ml Emmanuel Guerrier, lui a 
remis, le jeudi 14. ses lettres de 
créance. 

.. Le chef de l’Etat français avait 
déclaré qu*Ha!tl eqaqnemit cer- 
tainement à ce que son image de 
marqua se -modifia dons ta 
monde* et qu’a aucune aide éco- 
nomique efficace ni progrès écono- 
mique sensible » ne pourraient 
avoir lieu « sons épanouissement 
des libertés publiques». Le Jour- 
nal estime que M. Mitterrand a 
fait preuve 'd’une « dtscourtol*ie 
intolérable » en s’adressant ainsi 
au représentant d'un. Etat souve- 
rain et indépendant. 

Rappelant la présence du prési- 
dent français au sommet fcanco- 
africain de Kinshasa et le fait 
qu’il ait réservé récemment tm 
« accueil «royal ». A Paris, â 
M. Sekou Touré. il se demande 
s’il s’est’ inquiété, alors, de « V épa- 
nouissement des liberté s publiques 
au Congo, au Gabon et au Zaïre, 
et du- sort . des prisonniers Apoliti- 
ques, en Gtttnée». . .. 


A- travers 
te monde 

Afghan istan 

"m tJtTMIG-l? DE L'ARMEE DE 
L'AIE afghane S’e6t écrasé, 
- lundi 18 octobre, prés de la 
localité de Chaman, é une 
vingtaine de küomëtrea de la 
frontière, m' territoire pakis- 
tanais. Son pilote a été tué. 
Les autorités d'Islamabad esti- 
ment qu'il s’agissait d'un 
’ transfuge qui a voulu faire un 
' atterrissage fbreé. C'était la 
première fols, depuis six mois, 
qu’on appareil afghan péné- 
trait dans l’espace .aérien pa- 
kistanais. — ■ (UPl.) 

Cambodge 


• ASSASSINAT D’UN CHEF 
MILITAIRE NATIONALISTE. 

— fil Om Luot «le son vrai 

nom Siéra Sam . On), un des 
chefs militaires du Front na- 
tional de libération du peuple 
.khmer a été 

assassiné ie II octobre près de 

. , la frontière khméro-thaSan- 
daïsa par des inconnus. Il a 
_ été remplacé par fil LaJoh 
Kinmeng. Cet assassinat a 
conduit je chef du FJï.LPÆL, 
M. Son .Sann, & écourter son 
. séjour aux nations unies pour 
revenir auprès de ses troupes. 

— lumm i - 

; Canada 


• M. ■ JOHN* SOBa RTS, premier 
ministre conservateur de la 
province Ce l'Ontario, de ÏM1 
à 197L a été trouvé mort des 

: suites <Tune blessure par balle, 
lundi 28 -octobre, à son doml- 
.cile, . k Toronta • L’enquête a 
déterminé qu’il s'agissait d'un 
suicide, â annoncé la police — 
(AJ>J ; 

, Djibouti 

• rectificatif. V Dans la 

- liste des Etats des participants 
A la CS* conférence des chefs 
d’Etat de France et d’Afrique, 
publiée dans nos éditions des 
10 et “ 11 - octobre, ü faut ajou- 
•- ter la république de Djibouti, 
représentée ' par son premier 
ministre et son ministre des 
affaires étrangères. • 


*‘E VASIOÏT .EN CANOT 
P NEttMATlQ.DE . — Deux Jea- 
fce* Allemands de l'Est ont 
réussi,* s'évader de ADA. et 
A gagner* l’Allemagne fédérale 
sur on canot pneumaticnie. prés 
de Lubeck, - après avoir ira- 
. versé, dans, la nuit, la baie de 
-Mecfctenbaorg. — (A JP., Rett- 
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Tout sur l’Encyclopivdia 
Universalis 

■ D,A f-VIVERSAL/S ” de 32 pages. 

Il vous sera envoyé par la poste sans engagement de votre part. 
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EDITION 
MISE A JOUR 

3jc 21 grands volumes, 
format 21 x 30 cm. 
ïfc 23.870 pages. 

* 20.500 articles, 

# 23300 iUustrarioiis. 
“Nous pensons que 
UEruyclopeedia 
Universalis est le seul 
ouvrage d’esprit 
vraiment modemeJ’ 


* . _ j. 

, . T) ôur vous présenter la plus grande et la plus 
1 r complète des encyclopédies françaises, il fallait 
un dossier aussi important. Il contient notamment, sous 
forme d'une brochure, toute la documentation que 
vous devez avoir sur l’Encydopædîa Universalis pour la 
connaître et la juger parvous-même. ' 

Une magnifique brochure ^ 
de 32 pages uniquement disponible 
par cette offre. 

Richement illustrée en couleurs, claire et passionnante, 
elle vous décrit d’une façon extrêmement approfondie 
l’Encyclopædia Universalis. 

• Vous découvrirez que c’est une oeuvre monumentale 
qui met tour le savoir humain à votre portée. Qui 
s’adresse à l’intelligence. Qui montre, détaille, explique 
à l’aide de textes concrets, de dessins, de schémas, de photos- 

• Vous apprendrez que sa valeur scientifique est sans aucun 
équivalent puisque tous ses articles sont rédiges par 
d’éminents savants du monde entier - 4 000 au total! 

• Vous constaterez que sa structure, nnique en France, 
en 3 séries de volumes, vous permet de la consulter 
facilement et efficacement. 

• Vous comprendrez enfin quel enrichissement, per- 
pétuel elle peut être pour vous et pour votre famille. 


Les témoigna; 
de grands journalistes. 

A cette brochure sont joints de nombreux commentaires 
sur L’Encyclopædia Universalis. Signés par de grands jour- 
nalistes, ils vous permettront de vous faire une idée encore 
plus précise de l'intérêt de cette prestigieuse-encyclopédie 
en 21 volumes. 

v 

Des avantages précieux. 

Votre dossier vous fournira également des renseignements 
sur les facilités et les avantages spéciaux qui vous attendent 
si vous souscrivez à l’Encyclopædia Universalis : 

- des possibilités de crédir intéressantes pouvant aller 
jusqu’à 3 ans; 

- un privilège à vie exclusif; 

-un. système exceptionnel taisant que l’EncycIopædia 
Universalis ne vieillit jamais; 

- et, en plus, un cadeau de très grande valeur : l’Atlas 
International géant. Cec atlas, l’un des plus grands 
jamais réalisés, est un chef-d’œuvre de la cartographie qui 
a nécessité-. 10 ans de recherches et 12 millions ae francs 
d’investissements ! 






Découvrez vite L’Encyclopædia Universalis 
sans aucun engagement de votre part. 
Renvoyez donc ce bon dès aujourd’hui 
ou appelez le 52618.23. 


ENC YCLOPÆDÏA UNIVERSALIS 




Bon pour une documentation Gratuite 

^ Merci de renvoyer ce bon dès aujourd’hui au Club Français du Livre, 
6, rue Galilée, 75782 PAIUS CEDEX 16. 

OUI, je désire faire plus ample connaissance avec l’Encyclopædia Uni- 
versalis et connaître tous les avantages que vous réservez aux souscripteurs. 
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Les témoignages 


L'exception et la règle 

par MICHEL ROCARD* 


Découvrir la politique dans les an- 
nées cinquante, lorqu'on allait sur 
ses vingt ans, ce là faisait un choc 
dont beaucoup ne se remirent pas. 
Guerre froide, division des forces 
politiques et sociales de gauche, im- 
puissante de gouvernements éphé- 
mères. enlisement indochinois. mal- 
thusianisme économique, un tel 
ensemble suscitait un sentiment de 
dégoût pour la vie publique et, à 
tout le moins, de distance. La géné- 
ration montante était rebutée par 
l’engagement militant. Certains res- 
tituèrent même perdue pour les com- 
bats de la gauche .Aceux- Là. et à tous 
ceux qui vinrent après eux, Pierre 
Mendès France fut d’abord celui qui 
l'espoir. 

Étonnant destin, en vérité, que ce- 
lui de cet homme qui eu toutes cir- 
constances choisit de dire la vérité, 
même la plus dure, d’aller jusqu’au 
bout de ses convictions, même les 
moins populaires, qui se distingua 
toujours par son refus de la démago- 
gie et des compromissions, qualifié 
parfois de Cassandre de la gauche, 
et resta jusqu’au bout un symbole 
d’espérance. 

En juin 1953, la révélation fut fu- 
gitive puisque l'Assemblée nationale 
lui refusa l’investiture, le M.R.P. re- 
jetant l'expérience et choisissant de 
s'enfermer définitivement dans le 
camp de la droite et du colonialisme. 
Néanmoins, l'opinion prit 
conscience que la République avait 
en réserve un homme d’Etat et 
qu’une autre politique était possible. 
Un Homme nouveau, appuyé seule- 
ment par une petite équipe, incar- 
nait f espoir du changement et .du re- 
nouveau. Peu nombreux étaient 
alors ceux qui le connaissaient vrai- 
ment, si ce n’est les compagnons de 
la Résistance du courageux combat- 
tant de la France libre et les étu- 
diants on les spécialistes de l’écono- 
mie qui avaient eu connaissance des 
thèses rigoureuses défendues en vain 
par l'ancien ministre de l’économie 
nationale du général de Gaulle. 

Ce fut la dégradation de la situa- 
tion militaire en Indochine et le blo- 
cage institutionnel dans lequel les 
appareils politiques étaient em- 
bourbés qui furent de Pierre 
Mendès-France le seul recours passi- 
ble : autre panne que de voir porté 
au pouvoir par les circonstances ce- 
lui qui mit un point d’honneur à tou- 
jours mettre en avant, comme cri- 
tère de choix, son programme et ses 
propositions. 

Un autre 18 juin 

Le choc profond que provoqua 
l'investiture du 18 juin 1954 - un 
autre 18 juin... - surprendrait peut- 
être ceux qui n'ont pas vécu l'événe- 
ment. A posteriori, pourtant, il était 
inscrit dans les données incontourna- 
bles de la réalité politique que la 
droite restait largement représemée 
au gouvernement et n'abandonnait 
que très provisoirement les rênes du 
pouvoir. Le parti communiste, de 
son côté, n’avait pas intérêt à faire 
durer une expérience dont l'impact 
populaire était réel sans qu'il en soit 
partie prenante. H n’empêche que 
ces quelques mois de juin 1954 à fé- 
vrier 1955 sont restés longtemps 
dans les esprits, et aujourd'hui dans 
l'histoire de la IV e République, une 
référence mobilisatrice : sucesrion 
d’initiatives audacieuses, clarté des 
choix, rapidité d'exécution, respect 
des promesses annoncées - quel 
contraste avec ce qu’on appelait 
alors • le système » ! 

Pierre Mendès-France fut ren- 
versé sans que le pays ait eu & se pro- 
noncer Le chef de gouvernement lu- 
cide, efficace et courageux ne devint 
pas un homme de parti aussi heu- 
reux dans ses choix et dans la mobi- 
lisation de l'opinion, il était, 3 est 
vrai, beacoup plus difficile de rendre 
perceptible dam l’opposition les 
qualités qui s’étaient imposées pen- 


dant sept mois au gouvernement. Il 
reste que l'on peut s'interroger, hier 
comme aujourd'hui, sur les obstina- 
tions difficilement explicables qui 
furent perçues par ses partisans les 
plus fidèles comme un rejet délibéré 
des moyens du succès. U y a là un 
mystère de l’homme que nul n’fluci- 
dera jamais. 

Nouveau paradoxe, son isolement 
en marge des formations politiques, 
son adhésion longuement motivée au 
socialisme qui resta nn acte indivi- 
duel, son intransigeance à l'égard 
des institutions de la V e République 
malgré leur sanction répétée par le 
suffrage universel, renforcèrent en- 
core sa stature morale et son auto- 
rité politique. 

Ses prises de position, face & Mi- 
chel debre en 1965, à nouveau en fa- 
veur de François Mitterrand en 
1974 et 1981, pour les solutions pa- 
cifiques et négociées au Proche- 
Orient avaient à chaque fois un re- 
tentissement considérable, 

■ Gouverner, c’est choisir *, son 
adhésion sans réserve à une concep- 
tion « moderne * de la République 
du calendrier annoncé et respecté, 
son souci de pédagogie et de persua- 
sion de TactioQ entreprise son autant 
de pridpes de gouvernement qui ont 
et qui demeurent des références es- 
sentielles. Elles devraient être, pour 
la ganebe et bien audelâ, des règles 
de la vie publique. 

Pierre Mendès-France fut pour 
moi à la fois un maître et un ami. 
Sou message de droiture morale et 
d'intégrité intellectuelle est résumé 
dans ccs lignes que son biographe a 
choisi pour le définir : toute action 
n’est pas veine, toute politique n’est 
pas impure. 

La fidélité à cet héritage, à la fois 
collectif et personnel, sera notre 
meilleur hommage. 

* Ministre d’État, ministre du 
plan et de l'aménagement du terri- 
toire. 


«LUI, RADICAL 
MOI COMMUNISTE! 

par FERNAND GRENIER (*) 

Lui, radical, moi, communiste, de- 
meuré fidèle à son idéal de jeunesse, 
nous nous sommes cependant ren- 
contrés à deux périodes importantes 
de notre vie. 

Tous deux, nous avions dit * non - 
à Hitler et à Pétain. 

Nous nous sommes retrouvés, en 
janvier 1943 à Londres, où je venais 
de France pour représenter de 
Gaulle, afin de contribuer à l’union 
de la Résistance. Lui faisait partie 
des forces aériennes de la France 
combattante et risqua sa vie maintes 
fois dans les bombardements sur 
l’Allemagne et les territoires oc- 
cupés. 

Tous deux, nous étions pour la 
paix au Vietnam. Dès le début du 
conflit, en 1947, le parti co mm uniste 
fiançais déclarait que le problème 
du Vietnam ne se réglerait pas sur le 
plan militaire, mais par. la négocia- 
tion avec Hô Chi M inh, son authen- 
tique représentant. Sept années se 
passeront avant le désastre de Dien- 
Biea-Phu. Quatre-vingt mille offi- 
ciers, sous-officiers et soldats fran- 
çais morts pour rien, avant d’arriver 
à la négociation de Géuève, en 1954, 
où Mendès France signa La paix avec 
un peuple que les Américains conti- 
nuèrent encore de tenter d'écraser 
pendant sept ans. 

C’était l'un des Français dont le 
nom sera retenu dans la mémoire de 
notre peuple. 

• Membre dn P.CF» ministre de Tair 
dans ie gouvernement provisoire d'Al- 
ger, dont Pierre Mendès France était le 
ministre des finances. 


L'homme différent 
et l'homme du refus 


(Suite de la première page. ) 

Une génération est passée. Les 
plus jeunes ont oublié ces crises loin- 
taines, maïs dans la mémoire collec- 
tive il est resté l'homme différent et 
l’homme du refus, comme de 
Gaulle, à qui pourtant 3 dit deux 
fois « non En 1945, lorsqu’il re- 
fusa l’inflation et qu’on lui préféra la 
facilité. En 1958. lorsqu’il jugea la 
V« République entachée du péché 
originel de la sédition d'Alger. 

Homme fort, mais homme seul, 
sûr, un peu trop sûr parfois, d'avoir 


raison, s'étant attiré d’exemplaires 
fidélités personnelles, mais non la fa- 
veur durable de la nation, Pierre 
Mendès France n’a pu rendre à son 
pays les services auxquels le desti- 
nait sa force de caractère et de 
conviction. Sa solitude et son refus 
du compromis ne lui auront permis 
de n’avoir qu'un rendez-vous avec 
rhistoire. Mais il n’aura jamais, 
cessé de témoigner jusqu’au dernier 
jour, fùt-cc par son silence. 

JACQUES FAUVET. 
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Une inébranlable conviction 

par PAUL LEGATTE* 


D’autres retraceront la carrière 
de l'homme d’ÉiaL Ayant eu le pri- 
vilège de travailler à ses côtés de 
1944 à 1958, je puis évoquer sa psy- 
chologie et sa méthode de travail. 

En 1944, âgé seulement de trence- 
sepi ans, P.M.F. était déjà sûr de lui 
et son autorité était rayonnante. . 

D’où t enai t 41 cette inébranlable 
conviction d’avoir toujours raison? 
Le hasard y est probablement pour 
quelque chose, mais la qualité de 
l'esprit en a la plus grande part. 

D avait eu raison, dès avant la 
crise de 1929, de penser parmi les 
premiers que, dans le monde d’alors, 
le keynésisme avait du bon. Dès 
1932 , il militait pour la relance éco- 
nomique par l'en traînement des dé- 
penses d'Etat. Le New Dcal de Roo- 
sevelt le conforta dans cette idée et 
le Front populaire s’édifia sur cette 
grande espérance, P.M.F. avait 
prévu les conséquences des accords 
de Munich, puis refusé le caractère 
inéluctable de la victoire de l’hitlé- 
risme. La certitude que la puissance 
économique des alliés vaincrait et 
que le général de Gaulle sauverait 
rime de la France l'habitèrent dès 
juin 1940. 

Peut-être existe-t-il une part de 
chance dans ces paris gagnés ? Mais 
le succès continua dans la vision 
qu'3 eut ensuite de l'avenir de l'Em- 
pire français et dans son approche 
de la décolonisation. Sur le plan de 
la politique intérieure, l’accent mis 
sur la reconversion des industries et 
activités périmées, la création dans 
son gouvernement des ministères de 
la recherche scientifique et de la 
jeunesse; montrent que ses préoccu- 
pations étaient justes. Son attitude à 
l’égard du développement économi- 
que du tien-monde, dont fl montrait 
le caractère vital pour les pays in- 
dustrialisés, son combat pour freiner 
la course aux armements, sa criante 
constante pour l’État d’Israël furent 
celles qui convenaient. Il en alla de 
même dans sa lutte contre les excès 
du parlementarisme. Une telle claire 
voyance au niveau de la conduite 
des affaires de l’Etat affirme évi- 
demment l’autorité. 

L'expression de cette autorité - 
était d’ailleurs un don tout à fait ex- 
ceptionnel qui n’avait touché avant 
lui, dans l'époque moderne, que le 
général de Gaulle. Comment expli- 
quer autrement que par ie magné- 
tisme cette capacité surprenante de 
donner une telle impression de sincé- 
rité, un si grand pouvoir de convic- 
tion, une si précieuse aptitude à 
faire tenir pour plus profond qn’il 
n’est le raisonnement ? Mais .tout 
n’était pas dans l’apparente et dans 
la qualité de rexpression, P. MJ 7 , y 
ajoutait l’esprit 

La rencontre 
avec Georges Boris 

P.M.F. était profondément 
convaincu de la valeur de son raison- 
nement et de la capacité de ses 
concitoyens à l’entendre. Certes 3 
ramenait toujours les problèmes à 
résoudre à leurs données essentielles 
et son esprit savait être merveilleu- 
sement simplificateur. L'enchaîne- 
ment logique de arguments était 
soutenu par une sincérité rarement 
feinte, en tout cas toujours bien ex- 
primée. Dans la négociation beau- 
coup de perdants ont rendu hom- 
mage à son talent. Sa capacité 
d'accepter le débat, de regarder la 
difficulté en face, de l'aborder avec 
un courage exemplaire, venait pro- 
bablement de ces racines qui en eus- 
sent fait, en d’autres lieux et temps, 
un Juste. Combattant pour des va- ’ 
leurs établies et pour la société qui 
en découlait, P.M.F. croyait an pro- 
grès, en voyait la nécessité. D assu- 
mait plus la responsabilité de le 

• M. JEAN-PIERJUS GONON, 
ancien avocat du barreau d'Alger, 
secrétaire général de l'association 
France-Algérie, nous a déclaré: 

- J'ai connu Pierre Mendès France 
en I960 oux colloques de Lille, puis 
de Grenoble, qu'animaient le bàîor£ 
nier Thorp et Charles Hermt. et où 
une poignée d'hommes épris de gé- 
nérosité et de droiture s'efforçaient 
défaire prévaloir la raison face à la 
folie meurtrière qui tentait de plon- 
ger l'Algérie dans le chaos et de 
compromettre à Jamais l'amitié de 
deux peuples que pourtant l'his- 
toire condamnait à cheminer côte à 
côte. A la rigueur de l’analyse, 
Pierre Mendès France savait tou- 
jours allier la sensibilité du cœur. 
Attentif au drame que vivaient tant 
de Français d'Algérie trompés, ma- 
nipulés. fourvoyés dans un combat 
qui n'était plus le leur, sa jsollïci- 
ittde inquiète allait vers ceux , trop 
nombreux, qui tentaient sur place, à 
défaut dé faire triompher la justice, 
au moins d'en porter témoignage, 
fût-ce au prix de leur vie. (...) H 
était alors pour tous. Français et 
Algériens, un recours. • 


conduire pas à pas que de l'i m a gine r 
à long terme et sa méthode de tra- 
vail était élaborée en conséquence. 

Peut-être que, là encore, le hasard 
& eu sa parL Ce fut d’afileurs une 
chance pour P.M.F. de rencontrer 
Georges Boris, de près de vingt ans 
son aîné qui mit k son service un im- 
mense talent et une infinie affection. 
Une division, du travail s'instaura 
progressivement et tout naturelle- 
ment entre comme une complé- 
mentarité nécessaire. 11 existait en- 
tre ces deux hommes des points 
c ommuns qui tenaient à leurs ori- 
gines et h leur goût pour les pro- 
blèmes économiques. Tous les deux 
étaient des spécialistes des questions 
monétaires et Georges Boris avait 
été financier et journaliste. 

Chaque matin, Georges Boris té- 
léphonait longuement & P.M.F. H lui 
commentait l'actualité, suscitait sa 
réaction sur les problèmes et prenait 
commande des questions & méditer. 
Des études plus poussées suivaient 
alors, sous la direction de Georges 
Boris, avec un tout petit groupe qui 
se retrouvait rituellement dans la dé- 
légation française au Conseil écono- 
mique et social des Nations unies et 
où brûlait René de Ladbarrière. 
P.M.F. avait une rare capacité k ti- 
rer parti de ces travaux, à en expri- 
mer la quintessence et à la présenter 
comme il convenait. C'est ainsi que 
furent élaborés la plupart des écrits, 
des interventions parlementaires et 
des causeries à la radio de P.M.F. 
Sans la présence de Georges Boris, 
la méthode de travail de P-MJ 7 . eût 
été évidemment tout autre. -Mais, 
ayant cet atout, 3 eût été impardon- 
nable de le négliger. D'ailleurs il ne' 
répugnait pas, bien au contraire, à 
déléguer ses pouvoirs. 

La manière dont 3 conduisait les 
délégations dont fl eut la charge aux 
Nations unies, ainsi que son gouver- 
nement, était toujours adaptée aux 
objectifs poursuivis et & l’instrument 
qu'3 avait en main. Aux Nations 
unies, par exemple, 3 se bornait à 
donner des directives et À eu surveil- 
ler de loin l'exécution. H ne siégeait 
que rarement, mais ou le trouvait in- 
forme de tout ce qui était important. 
Lors de sou gouvernement de 1954- 
1955, ses ministres eurent, en dehors 
des affaires réservées, une très 
grande liberté d’action. La responsa- 
bilité des affaires réservées était 
d’ailleurs très largement confiée aux 
membres de son cabinet bénéficiant 
de sa confiance. 

Si P.M.F. s’en tenait ainsi à l’es- 
sentiel, c’était plus par discipline 
que par goût car il eût aimé s’inté- 
resser aux détails et fl y succombait 
lorsque le débat devenait âpre et 
prenait des allures de combat singu- 
lier. Le tempérament de lutteur se 
réveillait alors. 

P.M.F. ne renonça jamais, même 
après la mort de Georges Boris et la 
dispersion de sa petite équipe, au 
combat qu’il voulait mener pour la 
Fiance. La rédaction 'des Cahiers de 
la République F occupa un certain 
temps. Ses dernières années furent 
assombries par l’impossible concilia- 
tion entre la mise au service de son 
pays d’une capacité intellectuelle in- 
tacte et les limites d’âne résistance 
physique amoindrie. 

(•) Chargé de mission auprès du 
président de la République, ancien chef 
de cabinet de Pierre Mendès France en 
1954-1955. 


« Le Monde » 
et P.M.F. 

(Suite de la première page. ) 

Cala ne signifie pas qu'ils 
l'aient approuvé en tout, cela ne 
les aveugle ni sur sas travers, ni 
sur ses erreurs, mais il leurras» 
de lui quelque chose- d'exem- 
plaire : un petit nombre dava- 
teure et de comportements appli- 
qués à la politique mais qui 
méritent da rgtre à f information. 

■ A cette pratique du journalisme 
que nous tentons de servir. Ce 
sont : ie rigueur, ta clarté, le res- 
pect des faits et des chiffres, le 
souci de faire partager ses 
connaissances et ses convic- 
tions, le capacité de refus à 
f égard de tout ce qui contrevient 

à ces exigences simples. 

Aussi est-ce au pédagogue , 
pour crtoyent adultes, è r auteur 
d'analyses sans concessions 
mais toujours riches d'informa- 
tion, eu poétique qui a® préoc- 
cupa autant des moyens que des 
fins, que le Monde rend hom- 
mage après l'avoir soutenu 
quand H le fallait. 

A. L 


La nouvelle société 
empruntait au meiydésisme 

par JACQUES CHAÔAN-DBLMÀS {*) 


La mort de M~ Pierre Mondé 

France frappe de plein fouet ceux 
qui, pour avoir travaillé à scs c ôt és, 
l’otic bien connu et, par conséquent, 
estimé à sa juste valeur. 

Tai «s cette chance, eu étant 
membre de son gouvernement Noos 
avons travaillé la main dans la main, 
et d’autant plus eu harmonie que nos 
objectifs étaient réellement com- 
muas, qu’3 s’agisse de la France 
Ares le monde ou des Français cas 
France. Outre la guerre d'Indochine 
à te r mi ne r et Pémaocipation de la 
Tunisie à e ng ager, il fallait Sauve- 
garder les recherches destinées & do- 
ter notre pays de ce qui s’appelait 
aloxà la bombe. A, premier élément 
de notre future force nncléaire de 
dissuasion. _ 

Notre scui désaccord & l’époque a 
porté sur les institutions. Je souhai- 
tais ardemment qae le gouverne- 
ment, une fois atteint du syndrome 
d'instabilité de la XV 1 République, 
prît Pofîensîve en engageant sa res- 
ponsabffiîé sur nn projet de réforme 
allant d » ns le sa» da discours de 
Bayeax.- j 

En 1958, nous avons apprécié dif- 
féremment la nature même dn nou- 
veau pouvoir. D me paraissait indis- 
pensable que le général de Ganlte et 
Pierre Mendèè France mussent leurs 
efforts. Je m’y efforçais, le crus un 
moment possible, maïs en vain. 

Dix ans pins tard, la pre 


d’une «« nouvelle société*,; 


i hanwnc, répondait certes en 
an message dtr général de 
Gaulle, essentieUmnent sur b parti* 
apotion , mais die empruntait ans» 
au « meadéwsme* porta vctocté de 
réduire systématiquement les iséga- 
Etés excessives où non justifiée» pa- 
les • .services re nd u* i li axanra- 
nutté. - 

Chacun s'accorde à reconnaître, 
entre antres, à Pierre Mendès 
Fiance nn patriotisme sans fsflk, 
ptrazvéjssate dans tira tinssions ini- 
Ütaires aériennes, un dévouement to- 
tal au tien public, une grande ri- 
gueur cl une rare richesse d’esprit, fi 
faut se garder d’omettre un trait es- 
sentiel de son caractère : un sens de 
Humain par lequel 3 se sentait per- 
sonnellement concerné par tes mal- 
heurs ex b misè re des autres. . 

Pour expliquer comment un td 
Twwwn»!, en cinquante ans de vie po- 
litique,. n f a pas même gouverné une 
mA- dorant, peut-être Caut-ü ad- 
mettre qu'3 était «u avance sur son 
temps. 

fi s'ea a pas moins exercé une 
grande et nécessaire influence sur 
notre époque, et cette influence ne 
s’estompera pas de sitôt. 

it Ancien premicr ministrc, dé- 
pâté RJP.IL, maire de Bordeaux, 
ministre des travaux publics et 
des commumcations da 1 9 juin au 
14 août 1954 et da 3 septembre 
1954 au 5 février 19SS. 


Le moule à jamais cassé, 

par Chartes Gombauh *- 


Pierre Mendès France était, 
lundi, comme chaque jour, à sa table 
de travail II avait répondu - ü ré- 
pondait le plus souvent lui-même — 
à un appel téléphonique. Son ami 
entendit confusément un mot : * En- 
tendu » ou bien * attendez ... », et 
puis plusrien. C’était finL 

La mort, qui a souvent des imagi- 
na tiems atroces. Fa pris simplement, 
comme à l’rmprovESte. En un se- 
conde a disparu un être qui incarnait 
la rigueur de pensée, Fexqmse gen- 
tillesse (le mot n’est pas impropre) 
de cœur et un ootuage qui ne fut mis 
en défaut à aucun moment de sa vie. 

An cours des soirées que nous pas- 
sions ensemble avec Marie-Claire, 
sa femme, et quelques amis, 3 écou- 
tait plus qn’fl ne parlait : 3 savait, 3 
aimait écouter. Puis ü parlait et son 
propos débroussaillait; éclairait les 
situations les plus dramatiques. 

Lois du pouvoir depuis des an- 
nées, 3 avait, bien sür, conservé in- 
tactes, la fraîcheur et la force de ses 
convictions. Mais surtout fl-ne ces- 
sait de s'informer, s’inquiéter tout 
autant des problèmes de b France 
que du chaos mondial: D n’était pas 
pessimiste : 3 n’aimait guère le mot 
D était lucide, et sa lucidité nous ai- 
dait & comprendre ou à imaginer des 
solutions. 

11 n’y a guère, dans ce bureau oh 
il est mort lundi, ü multipliait les ef- - 
forts pour convaincre des interlocu- 
teurs divers venus du Moyen-Orient 
de ht nécessi té de négocier. Il y met- 
tait traite son ardeur, traite b force 
de sa pensée, tous ses dons de per- 
suasion. Le fanatisme le stupéfiait. 
U reprenait inlassablement ses argu- 
ments, acharné à convaincre. _ 

Un jour, je lui demandai pourquoi 
il reprenait souvent ainsi les mêmes 
thèmes avec un acharnement tran- 


qoüle, car il haussait rarement le 
ton. Il mé dit : 

• • iTtd appris cette leçon à Gt- 
nève, 'en négociant avec les Chinois 
la fin.de td guerre d'Indochine. 
J’avais répété onze fois la même 
phrase, presq u e . dans les mima 
termes. Je me heurtais à- un- mur. 
Mais je ne , me lassais pas. Es la 
douzième fois, sans que f aie jamais 
su pourquoi, mer interlocuteurs 
m’ont soudain damé leur accord. » 

Au cours de . sa vie politique ao- 
. tive, fl fut souvent attaqué avec vio- 
tencev sinon avec b assesse, par cer- 
tains de ses adversaires qui lui 
rendort aujourd'hui hommage. Dans 
notre pays b mort provoque de ces 
•.retournements indécents. Pierre 
Mendès France était atteint par l'in- 
justice maïs fl n’en voulait pas h 
ceux qui te blessaient. 

Rien n’entamait sa résolution ou 
sa déoskxi i moins que son intelli- 
gence «m sa sensualité ne loi révèle 
un argument raisonnable chez ceux 
qui s’efforçaieat de le convaincre. 
La démagome fe surprenait phis 
qu’elle ne t'horrifiait. tant aon 
propos conservait toujours b mesure 
qui caractérisait son comportement 

Reconnu et acclamé par des 
jeunes qui n’étaient pas nés quand fl 
exerçait le pouvoir, fl était touché, 
ému, sans . tirés bien comprendre 
pourquoi ceux-là l'admiraient tant 
Peut-être ne savait-il pas que sa sin- * 
cérité ardente, son refus des conces- 
sions sur le pbp moral avaient pro- 
jeté une image de démocrate pur et 
efficace;' i- 

Il était un modèle et le peuple se 
désole aujourd’hui devant le mouteà 


* Journaliste. Fut notamment le ré- 
dacteur en chef du quotidien France, & 
Londrcs,de 1940 i 1944. «le directeur 
deJFYomx-soir. 
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[ Dessin de PLANTU. ) 


Une influencé qui s'étendait au-delà de la gauche 


{Suite de ta prâmièrèpàga.) 

Sur cbs thèmes vont se construire 
des courants,, qui .vont sa séparer, 
puis, pour certains d'entre aux, se 
rapprocher dans ce qui est au- 
jourd'hui la parti sôdaGst» (2). L'anti- 
gauilisme miitant de Pierre Mendàs 
France (lut-mêroe a," cependant, Tou- 
jours considéré Otaries de GauDe 
avec respect), justifié, selon lui, par 
ridée qu'il fallait sauver la Répvèfi-' 
que, lui vaudra d'influencer toute une 
série de clubs, dont le plus célèbre 
fut le club Jean-Moufin. Us tenteront 
vainement de susciter la candidature 
de P.MJ. à réfection présidentielle 
de 1965 (candidature refusée à la 
fois par la S.F.I.O. et par le P.OF.) ef 
se tourneront alors vers ta François 
Mitterrand. - 

Certains de ces.cfubs, parmi Imk 
quels le club des 'Jacobins,. de. 
M. Charles Hemu, se fondront dans 
la Convention des institutions répu-. 
Wicaines ; celle-ci fournira les pre- 
miers cadres mittBframflstes (on y 
trouve MM- Hemp, Mermaz, FÜfioud, 
Estier, etc.) et se développera A par- 
tir d'un thème éminemment men- 
déiste : « le contrat de làs^dature.». 
opposé à un système dénoncé 
comme bonapartiste, tant il reposé 
sur la prééminence d'un homme. - 


Parmi ceux qui décfinant Toffre de 
se joindre à la CR, se trouvent beau- 
coup d'hommes .. influencés par le 
chib Jean-Moulin. Ceux-là. à partir 
d'un n-anc" commun; qui ait la 
croyance dans les bienfaits, d'une 
certaine techn ocr a tie etdansTeffica- 
dté sociale de la riguBur économique, 
se partagent aujcxvd'tMâ entre la 
gauche at la droite. ■; 

Les mendâstes, fid èl es è leur en- 
gagement à gauche, ont suivi l'itiné- 
raire du P.S.U. (auquel Pierre Mendès 
France a adhéré), avant de rejoindre, 
avec M. Michel Ricard, te .P«S.‘ an 
1974. Ce courant, que tes mfttaiTan- 
càstes — après Guy Motet — appel- 
lent la < petite gauche s, rassembla 
des mariants d’origines diverses, des 
syndicalistes, notamment, que Ton 
retrouve, aujourd'hui* à ta Cf.D.T. 
Ainsi, M. Edmond Maire peut-i dire 
«lue la mort de r ancien président du 
conseil confère- s dre reoponsabr- 
Irtés a à la centrale syndicale qu'a rè- 
r *B e - 

(2) L’ouvrage de référence et, en cette 
maii ère, celui de M. Hughes Portcliï, 
professeur de droit à l’université 
Paris X-Namenc. imitulé le socteJisme 
français tel qu’il est (R.U.F„ Editeur). 


Une certaine idée 
debpofitique 

En 1956, au fm fond de ta 
province française et au cœur de 
la guerre d'Algérie, la voix de 
P.M.F. sonnait comme un espoir. 
Avec tan. s’assompatambi déma- 
gogie, l' imposture des mots, ff 
réconciliait morale et politique, 
politique et lucidité. 

L’espoé n'a duré que quelques 
semaines, celtes de la campagne 
pour te Front républicain: Et puis 
ce fut l’échec, le triomphe de ta 
« magoutite ». On avait cru voter 
c Mendès on 1 sa retrouvait 
avec Guy Moflet et l'Algérie fran- 
çaise, battus. humSés, bientôt 
mobilisés. 

Pour tout» une génération/ 
l'expérience s’est soldée par 
l'amertume. Ceux qui sont entrés 
en pobtiqu8 derrière P.M.F. l’ont, 
par la suite, soit trahi, soit idéa- 
lisé. Il a pu. quant à lui. -souvent 
les décevoir par ses trop longs si- 
lences. sa tentative de retour 
dans tes fourgons d"un certain 
M. « X ». Il n’empëche : là for- 
midable leçon de démocratie, de 
civisme, ne sera pas oubliée. - 

Peut-être est-ce céae nostal- 
gie qui nous fait dresser r oreille 
lorsque nous entendons - au- 
jourd'hui quelque « politique » ’ 
s'exprimer avec sérénité, pudeur, 
clairvoyance et respon sa b ili té. 
Ce n'est peut-être pas' de bon 
augure pouf te succès de sa car- 
rière, mais cala nous prouva au 
moins que toutes tes leçons de 
P.M.F. n'om pas été penàjes. 

JACÛUES amalrkx. 


• Le P.S.U. ne fut pas le seul, pôle 
de ce courant. Les clubs modernistes 
-des années 60-70 ont parfaitement 
illustré oe mendésîsme à ta fois réfor- 

- miste et prudent, quasi technocrati- 
que, dont le maître à penser fut le so- 
ciologue Michel Crozier. Ceux qui ne ' 
verront du mendésîsme que ce dar- 
rifer aspect, sans retenir rengage- • 
ment à gauche, glisseront, tout natu- 

. reJlement, à droite. 

M. Valéri Giscard d'Estaing était 
c officieux » au cabinet de ta Edgar 
Faure; lorsque . celui-ci détenait le 
portefeuille des finances -dans le gou- 

- vemement Mandés France. Ayait-jl 
‘ marqué par cette expérience, lia qui, 

vingt ans plus tard, devenu président 
de la République, adressait à l'ancien 
président du conseil, au moment de 
se rendre en Tunisie, un message, 

. . .dans lequel H rendait hommage A son 
' « courage a et à sa «r clair - 
voyance j» ? L'heure était à la « dé- 
crispation». M. Giscard d'Estaing 
cherchait l'ouverture au carrer e- 
gauché! Ce geste en direction de son 
ancien professeur de l'ENA relevait 
plus cf une tentative pour séduire une 
certaine frange de l'étectorat que de 
■fexpression d'un sentiment person- 
nel. * 

Gçste isolé. au demeurant, chez 
un homme, qui, sans jamais manquer 
au respect qu'imposait Pierre 
Mendès France, ne parait guère avoir 
été touché par le mendésîsme. Le 
prestige de l'échec est chose étran- 
gère à M. Giscard d'Estaing. C'est là, 
.peut-être, ce qui avait, ' attiré vers 
l'ancien chef de l'Etat des hommes 
qui s' étaient . engagés, du avaient 
: participé à l'aventure de .1954. ils re- 
trouvaient en M. Giscard d'Estaing la 
compétance d'un homme formé à 
r étude et à là pratiqw de l’écono- 
mie, avec 1e succès en plus. 

M,. Jean-Jacques Servan- 
Schraber àt Mme Françoise Gjroud 
appartenaient au premier gouverne- 
ment formé sous ta présidence de 
M. Giscard d'Estaing. M. Michel Al- 
bert devenait, en 1978, commissaire 
général au Plan. Le cas de M. Jean 
Sensé, chargé de mission auprès du 
président de la République pendant 
toute la durée du septennat, est dif- 
férent, puisqu'il était entré au cabinet 
de M. Giscard d'Estaing en 1962. 


partis » et en étant sorti vainqueur, 
regrettait de ne pas avoir entendu, 
treize ans plus tôt, les avertisse- 
. niants, de son ministre de l'économie 
nationale. Celui-ci s'était mué, entre- 
temps, en défenseur d’un système^ 
parlementaire qu’il avait tenté d'obli- 
ger è se dépasser et qui avait eu rai- 
. son de lui. « Homme du passé » , 
essaient tes gaullistes de celui qui, i 
travers son engagement au P.S.U., 
notamment, allait se rapprocher de 
plus en plus des jeunes générations 
contestataires, pour qui de Gaulle 
n'était que le porte-drapeau tyranni- 
que du Vieux Monde. Mais ce 
Mendès-lè, qu'avait-il à faire avec les 
représentants d'une gauche «offi- 
cielle » en laquelle la jeunesse de 
1968 ne se reconnaissait pas ? 
N'étartifl pas paradoxal et significatif 
qu'il fût en concurrence, au côté de 
M. Gaston Oefferra, lors de la cam- 
pagne pour l'élection présidentielle 
de 1969. avec l'un de ses héritiers et 
compagnon de parti, ta Michel Ro- 
card ? 

Cette image contradictoire de poli- 
ticien et de martre à penser a accom- 
pagné l'ancien présidant du conseil, 
qui déconcertait sans cesse et tes 
hommes poétiques, et les intelleo- 
tuels. En renonçant, -en 1973, aux 
combats électoraux, Pierre Mendès 
France avait para consentir au rôle 
prestigieux et inoffensif que la classe 
poétique lui réservait depuis toujours. 
Mais cette neutralisation progressive 
avait, pour ceux qu'elle réjouissait 
secrètement, son revers. Pierre 
Mendès France s’entendait bien 
mieux que son ancien collaborateur. 

M. Michel Jobert, à se tenir «au- 
teurs». Sans mandat, sans parti, il 
-donnait le goût de la poétique — 
d'une certaine politique à beau- 
coup de ceux qu'elle rebutait. 


Les nouvelles 
couches 
moyennes 


L’influence de Pierre Mendès 
France s'est donc étandue au-delà de 
la gauche, où B avait choisi de mener 
son combat. A droite, on a surtout 
retenu de son enseignement ta ri- 
gueur économique et le refus de tout 
compromis avec tes communistes. 
M. Servarv-Schreiber a incamé r un et 
l'autre avec fougue. Pour ces mendé- 
tistas libéraux, il s'agit, avant tout, 
de refuser ce qu’ils assénilaDt à de la 
démagogie. Tombent sous le coup de 
cette accu s at io n les nationalisations, 
qui procèdent, selon eux, de l'illusion 
selon laquelle l'intérêt général pour- 
rait, en économie, se substituer aux 
intérêts privés. L'Intérêt général, en 
revanche, doit être, selon eux, en po- 
étique, fermement opposé aux reven- 
dications corporatives. 

. Lorsque ' l'ancien président du 
conseil avait soutenu, à la veille des 
élections législatives de mars 1978, 
que là gauche, si elle remportait, -de- 
vrait mener une politique qui deman- 
derait des sacrifices à son électorat, 
tes communistes étaient partis en 
guerre contre ce discours « gestion- 
naire » — M, Marchais avait dénoncé 
une opération visant à faire apparaî- 
tre un «homme miracle» — et. co- 
roBairement, M. Raymond Barré avait 
tenté'de tirer parti de la franchise de 
son lointain prédécesseur. M. Jean- 
Pierre Soisson, alors secrétaire géné- 
ral- du parti républicain, avait saisi 
l'occ asio n pour révéler qu'il «avait 
été mendésistB » et qu’il avait tou- 
jours admiré la volonté et la lucidité 
de Pferré Mendès France. 


Un adversaire intraitable 

Propos de campagne électorale ? 
Certes. U reste que Pierre Mendès 
France était à . là fois) pour la droite, 
un adversaire intraitable et un 
homme qu'eUe ne pouvait maltraiter 
sans y risqua' son cnxfit. 

Ce radical portail trop haut l'idéal 

républicain pour qu'il fût possible, à 

droite comme à gauche, d’ignorer 
ses avis. De Gaulle lui-même, ayant 
subi l'épreuve du « régime des 


La mendésîsme qui n’a jamais 
trouvé de réelle assise populaire a 
touché das universitaires (l’équipe 
des Cahiers de la République en 
comptait une forte proportion), des 
hauts fonctionnaires (le Commissa- 
riat au Plan et, aiijounf hui, te minis- 
tère du Plan, mais aussi l’Inspection 
des finances sont des administra- 
tions oùj'on se réclame souvent du 
mendésîsme, une 'promotion de 
l’ENA porte son nom) ; des étucliants 
(l’UNEF, dirigée par M. Jacques Sau- 
vagaot, était, avec la C.F.D.T;, la 
principale organisatrice du meeting 
du stade Charléty, auquel Pierre 
Mendès France participa en juin 
1968) ; des hommes issus de ce que 
Serge Mallet appelait « la nouvelle 
classe ouvrière », constituée (te cas 
couches techniciennes produites par 
l'industrialisation de la France sous la 
IV* République ; enfin, des intellec- 
tuels chrétiens, â la tête desquels prit 
place François Mauriac dès 1955. 
L'élite de ces nouvelles couches 
moyennes constituera la pôle d'en- 
traînement du nouvel électorat de la 
gàuche communiste, devenue la gau* 
che du socialiste. C'est pourquoi 
M. Mitterrand a pu dire que le 10 mai 
.1981 fût «la justification de tant 
d'années», dont l’ancien président 
du conseil avait été « l'initiateur . 

11 n'a pas été, toutefois, l'inspira- 
teur du gouvernement de la gauche. 
Le « mitterrandisme >! même s'il se 
nourrit de la contribution de mendë- 
sisies,.Tels MM. Hemu et Bérégovoy, 
n'est pas le mendfsme. Celui-ci, è. 
travers le rocardrsme, notamment, 
n'est qu'une composante d'un ras- 
semblement plus vaste. En outre, le 
premier ministre, est lui- même l’héri- 
tier d'un courant socialiste, qui fut le 
partenaire, mais aussi le rival et, sous 
la direction de Guy Mollet, l’un des 
exécuteurs du néo-radicalisme in- 
carné par l'ancien président du 
conseil. Rien, dans te style du nou- 
veau pouvoir,. ne permet d’évoquer 
celui de Piwe Mendès- Francs. C'est 
pourtant l'essentiel du projet mendé- 
siste que le gouvernement actuel met ; 
en œuvre : te gauche, au pouvoir, 
cherche dans la rigueur économique, 
las moyens de sa réussite sociale. 

JEAN-MARIE COLOMB ANI. 
et PATRICK JARREAU. 


Quarante ans de vie publique 


Dépoté de FEve (1932-1958). 

Maire de Lauriers (19351 et 
ConsaBer général (1937), jasqa’ea 
1958. 

Présîdeot éu conseil général de 
l'Eure (1945-1958). 

Député de PIsère (mars 1967- 
mai 1968). 

Sons-secrétaire d'Etat du Trésor 
(cabinet Léon Bhnn, 1938). 

Commissaire aux finances du 
Comité de libération d'Alger 
(1943). 

Ministre de rScoaomie nationale 
(go n r etne meflt de Gairfte, septem- 
bre 1944-avrfl 1945). 

Président du conseil dferi g n*, 
non investi (mai 1953). 

Président du conseü, ministre 
des affaires étrangères (19 juin 
1954-5 février 1955). 

Ministre d'Etat (cabinet Guy 
MoBet, 1- févrter-23 mai 1956). 

Gooveraeur du Fonds monétaire 
international (1947-1958). 

Gonvernenr adjoint de la Banque 
Internationale de reconstruction à 
Washington (1947-1958). 

Président de la commission des 
comptes et des budgets économi- 
ques de la natKHM 1952-1 960 L 
. Président de ta conamsslon des 
finances de r Assemblée nationale 
(1953). 

TREIZE LIVRES 

Voici les principaux ouvrages 
publiés par Pierre Mendès France : 


L'Œuvre fin ancière de goartræ- 
meut Poincaré (1928). 

La Banque interna tiouale 
(1930L 

Gouverner, c'est choisir. JutBanl 
11953). 

Sept mois, dix-sept jours, Juf- 
Bard <19551. 

La Politique et la Vérité, Jid- 
fiard (1958). 

Rencontres avec Anémia Beria 
et Pletro Neoni. Jtdliard (1959). 

La RêpubGque moderne, Calfi- 
mard, collection idées (1962, nou- 
velle édition 1967). 

Pour préparer Pareaâr, DeaoëJ 
(1968). 

■Dialogues avec PAsie d'au- 
jourd'hui, Gallimard, collection 
Idées (1972L 

Science écoaomï:ie et lucidité 
poétique (avec G. Aidant! Galli- 
mard (1973). 

Choisir ; Conversations avec 
JeanBotbord, Stock (1974). 

La vérité guidait leurs pas, Galfi- 
nwrd-(I976). 

Liberté, liberté chérie: 1940- 
1942; Roissy-eo-France ; récit 
d'un vol du groupe Lorraine. 
Fayard (1977). 

Il a été, en outre, président da 
comité de rédaction de la rente 
mensuelle les Cahiers de la Répu- 
blique (jusqu'à leur disparition en 
1963), puis directeur politique du 
bulletin mensuel Je Courrier de la 
République, signant on rédigeant 
de sombrera articles et études 
dans ces deux publications. 


« Les. causeries du samedi soir » 


Pierre Mendès France, dès son&- 
installation au pouvoir, a suivi 
l’exemple du président américain 
Franklin D. Roosevelt et de son 
prédécesseur Antoine Pinay, en 
s’adressant directement à la po- 
pulation par la radio nationale. Il 
prononce sa première allocution 
le 29 juin 1954. Trois semaines 
plus tard, te 20 juillet, après sa 
rencontre avec Molotov et Pham 
Van Dong, il annonce de Genève 
les accords de cessez-le-feu en 
Indochine. 


Le président du conseil va en- 
suite systématiser cette prati- 
qua. Ce seront < Les causeries 
du samedi soir », sur les ondes 
de Paris-Inter. Elles lui seront re- 
prochées par maints parlemen- 
taires, agacés par cette recher- 
che d'un rapport direct entre le 
chef de l’exécutif et l’opinion pu- 
blique. En revanche, les hommes 
politiques de la République 
sauront se rappeler, devant les 
critiques de l'opposition d'alors, 
qui avait donné l’exemple... 


HEWLETT 

PACKARD 
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La parole vraie 

Pierre Mendès France occupait 
dans le jeu politique français la place 
réservée è celui qui en refuse les rè- 
gles. pour autant qu'elles supposent 
le mensonge et la dissimulation. Fi- 
gure emblématique de la parole 
vraie, il devait son succès à son rejet 
du double langage, des fausses pro- 
messes et des compromissions qui 
définissent 1a politique « politi- 
cienne ». 

Parmi les personnalités qui reven- 
diquent aujourd'hui sur l'échiquier 
une position identique è celle que 
s'était acquise P.M.F., l'opinion en a 
choisi deux, dont la popularité, à en 
croire les sondages, ne se dément 
pas ; M. Michel Rocard dans la majo- 
rité, M"* Simone Veil dans i’oppas»- 
tion. 

Dira-t-on que la cote élevée dont 
continuant de bénéficier le ministre 
d’Etat chargé du Plan et de l’aména- 
gement du territoire et l’ancienne 
présidente de l’Assemblée parlemen- 
taire européenne est l’heureuse 
contrepartie de leur relative mise à 
l’écart, qui les préserve des diffi- 
cultés de l'action et de r usure du 
pouvoir, comme elle a, dit-on, pro- 
tégé aussi l’aura de Pierre Mendès 
France 7 II se peut. Mais d’autres ont 
été para lie ment laissés sur la touche 
sans gagner en prestige ni en auto- 
rité. 

Ce qui distingue à gauche M. Ro- 
card, à droite M** Veil, c’est la façon 
dont ils tentent, chacun selon son in- 
clination, de substituer l’analyse è 
l’incantation et le dialogue à l'ana- 
thème. Tel est l’héritage de P.M.F. 

M. Rocard, M™ Vail en sont-ils di- 
gnes ? Cala reste à démontrer. Car la 
voix de l'ancien président du conseil 
était soutenue par ses actes, qui 
donnaient crédit à ses propos. A cet 
égard, ses deux héritiers potentiels 
n’ont pas encore fait leurs preuves. 
Le langage de la vérité ne doit être ni 
une tactique pour conquérir le pou- 
voir ni un prétexte pour s'en tenir è 
distance, mais l'expression d'une vo- 
lonté politique. Cependant, même si 
M. Rocard n'échappe pas à ta pre- 
mière de ces tentations ni M™ Veil à 
te seconde, leur style reflète, au 
moins partiellement, une exigence 
trop souvent absente des débats ac- 
tuels. 

THOMAS FERENCZ1 
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ACHETEZ 

MIEUX 

Sans payer plus cher, devenez 
propriétaire à part entière d’un 
appartement entièrement équipé 
et meublé et, sans charges sup- 
plémentaires, profitez de tous les 
services intégrés d’une Résidence- 
Club. Bénéficiez gratuitement de 
l’accueil, piscine, discothèque, 
salle de jeux. Utilisez à la carte, 
bar, restaurant garderie d’enfants, 
club house, etc-. Le tout au soleil 
de ia Mediterranée. 


DEPENSEZ 

MOINS 

Exceptionnellement vous récu- 
pérerez la totalité de la TVA cumu- 
lée des murs et du mobilier. Mis 
en gestion locative, votre appar- 
tement vous rapportera un revenu 
annuel indexé pendant 9 arts. De 
plus, la situation exceptionnelle 
des Résidences-Club vous assure 
la perspective d’une forte plus- 
value. Enfin, Tentretien et te gar- 
diennage sont assurés tout au 
long de Tannée. C'est tout bénéfice. 


Faites vite, les offres sont limitées. 


£_j : 2 piton .Txublce* 

e\ txrJptn à p«rt)r d» 230.000 F 


RENTAPtRPt 
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SERJTOUft 15, avenue Gourgaud 
75017 Paris - Tél : (1) 766.C4.33 . 


I Pour recevoir notre documentation complète, retournez ce bon à : a 

SERITOUR - 15. avenue Gourgaud -75017 Pans - Tél : (1) 766.04.33. 

J Nom ' AHrocco • » 


Adresse 


Tel. domicile 


Tel. bureau 


là 











V ■ .. 


A l'occasion de la négociation, pour le compte d'une société privée. <fun important projet comprenant des exportations ttafiainea. George CasiuiiaiftdrQfteî, respünfiabfeâNW Yorfcda Groupe “Mufti Source 
Export Crédit', a rencontré à Rome Dr. Giovan Piero EÜa et De Rodolfo Banfi (de gauche à droite), respectivement DirectairG&>6d et RggaateTOitaBen fade à tespartatiom 


Nouveaux systèmes de télécommunications, 
cimenteries, transports publics, centrales 
hydro-électriques, mines de charbon: de tels 
programmes sont gigantesques et extrême- 
ment coûteux. 

Qu’ils soient subventionnés par des 
Etats ou financés par le secteur privé, ou 
les deux, ces programmes nécessitent 
l’achat de matériels et d’équipements ainsi 
que l’utilisation de services de sociétés d’in- 
génierie et d’entreprises de travaux publics 
provenant de pays tiers. La qualité des 
conseils donnés au maître d’ œuvre pour le 
financement de ces importations est essen- . 
tielle pour la rentabilité du projet 

Morgan met à votre disposition une 
équipe d'experts dont le rôle est de vous 
aider à mettre en place le meilleur finance- 
ment possible à long terme pour financer 
ces importations. Ces spécialistes, à New 
York et dans les autres bureaux Morgan à 
travers le monde, ont une connaissance 
approfondie des programmes de subvention 


à l’exportation disponibles dans les grands ' 
pays industrialisés. Ils savent négocier les 
taux d’intérêt les plus bas, les délais de 
remboursement les plus longs, et les meil- 
leurs termes et conditions. 

Quand Morgan vous conseille, 

□ Nous évaluons les diverses sources - 
de financement dans les pays où se situent 
les sociétés ayant répondu à l’appel d’offres 
et nous faisons des recommandations ; 

□ Nous analysons les risques de change 
courus dans chaque alternative et nous 
vous indiquons comment les réduire dans 
les limites prescrites par votre politique 
dans ce domaine; 

□ Nous préparons les dossiers de 
demande aux organismes d’aide à 
l’exportation; 

□ Nous négocions les fermes et condi- 
tions afin de minimiser vos coûts. 

Notre groupe de spécialistes du crédit 
export peut également s’assurer le concours 
d’autres spécialistes Morgan n’importe où \ 


Banque Morgan 


dans le monde: experts en “Project 
Finance” ou en gestion de trésorerie inter- 
nationale; en matière de change; 


sectafr.mdüstrid ; banquiers ayant une 
parfaite connaissance du pays où votre . 
programmé doit être réalisé. 

. . Popr obtenir le meilleur financement 
possible îffüti im^rtantprograname 


habituel chez Moréas ou Geor^ - 
D. Cashmâivld^ "■ 

Expmt Crédit Group, Moi^ah Giiàranty 
Trust Compài 23 Wall Street, New York, 
KYiooia : y . 


Morgan Company 

of New Ÿoii .En France : 14, place 

Vendôme^PÉ&ta : &3H&S&8£ V 


câitres,finaneiea*& 






/t "V. ■ 







V 



>■ 1.T J . JM 


ut 


"** LE MONDE — Mercredi 20 octobre 1982 — Page 11 


LA MORT DE PIERRE MENDES FRANCE 


*tiou 


La rigueur avec une pointe d'utopie 



. 10 ' 





D'abord et .avant tout Pierre 
Mendès France était nn- homme 
d'action dans ce sensqne chez lui la 
rËflexion économique et financière 
est à son meilleur quand 3 . nourrit 
nn projet concret Son drame est 
d'avoir été depuis 1956 et même de- 
puis b fin 1955 privé de tout poste 
de responsabilité. • ■ 

Au ftir et à mesure que b réalité 
du pouvoir s'échappait, , et qu’il ne 
entait probablement plus à la possi- 
bilité pour lui de le reconquérir, 3 a 
perdu une partie de sa capacité de 
critiques et surtout de propositions. 
Comme si chez cet hosnme.b prisé , 
directe avec la réalité était lé vérita- ’ 
bte ressort de. b- pensée, le seul 
moyen, poy lui de.se garder à sou 
tour de rülBsjon qu'il -a su dénoncer 
dans ses meilleurs moments avec 
une lucidité implacable; et ans» 
avec mi bon sens profond, que cer- 
tains; comme M. Edgar Faure, refu- 
saient de loi reconnaître. 

Cependant une grande continuité 
se dégage de son œuvre. Tour ou . 
presque se trouve déjà dans b thèse 


En 1958, Pierre M codés France 

se garde de professer b même-admi- 
ration pour b. plan Pinay-Rueff. qui 
. . rappdbsur plus d’ûn point Texpé- 
- rience dé Poincaré, mais Ides objec- 
tions qui] soulève ressemblent fort 
aux critiques qu’il adressait trente 
ans auparavant à l’homme pour le- 
quel 3 n’a jamais tout à fait cessé de 
professer une grande et sincère ad- 
miration. 

U codage 
deHmpopularrté 


qu’il s’éuâi tracé et en a tiré sommé 
toute lé maximum possible ». Les 


France adresse à Poincaré sont d’or- 
dre social ': .« Poincaré, écrit-il, est 
resté prisonnier des nombres froids 
derrière lesquelsse cachera la réa- 
lités vivantes. Il n'a vu ra les com- 
merçants sans 'clletas.nl la salariés 
sans travail ; il. n’a vu ni la misère, 
ni le chômage, nijes faillites •. 


vs» 


Des lampadaires 
qui éclairent 
tonte raté pièce 

Confiez 
votré choix 
anspédaBste 
Médanage 

READY 

MADE 

I 301 * 40 , n» Jacob 
; 75006 HUHS. 
m 2601125 et 7 ËJBL 


LeMONDE—' 

[ diplomatique ^ 

Numéro d'octobre 

Avant les élections 
L'ESPAGNE MALADE 
DE SA DROITE 

Un pauphr privé de défenses 
{Francisco Umbral). - Espoirs 
et Illusions de t'aprè*- 
franquisme (John E. Garcès). 
- Passion et mort dé l'Union 
du centre démocratique 
(Eduerdo Haro Tecsbn). - Le 
question-clé des autonomies 
dans te jeu des partis (Manuel 
Vasquaz Montatoanl- - Dans 
r attente de b consécration 
européenne (J.-J. Kour- 
Ibndsky). - Vide cultural 
et désenchantement (Juan 
Goytisoio) 

LES SYNDICATS AMÉRICAIN 
ENTRE LE DÉCUN 
ET 8N NOUVEL 
ESPOIR 

(Pierre Dommergues) 


UaménilOF 

5, n* des I&Beas,754Z7ï^ Cedex 09. 

Publiai*» tDOBacfic do Matde. 

{En vettte puua.) 


Edile par la S. A. R. t te Monde 
” Gérara: 

André LnunM. cbroc»«ar de la pefafcabon 
Anciens directeurs : 

Hutnn |î 0*4-1969» 

Jkqiih f uni U9G9*1S821 

Impranre <flfiew l * 

: *j**.~~ .do • Monde- _g7Tlifo . 

latan 

■ ■ PARIS-IX' 

Reproduction mentor de um articles, 
sauf accord arec, l'administration. . 

Coranisiffin pannurc des journaux 
ei Dublicaiions. «r 57 437 ‘ 

ISSN : 0395 - 2037. 


tinté économique. Les véritables 
économies, dit-il, sont productives, 
dans b mesure où elles poussent | la 
rati nnalisHtin n et à b modernisation. 

Les fortes paroles qu’il prononce 
en présentant son programme méri- 
tent pratiquement toutes d’être re- 
prises aujourd'hui. La réduction des 
dépenses budgétaires est l’une des 
conditions de b relance économique, 
déclare-t-iL 

1 Sur b Sécurité sociale, 3 affirme 
que si certaines de ses dispositions 
. ouvrent une porte à b fraude, si 
elles encouragent une moindre pro- 

; La capacité de jugement, et le Jf d * voir 1 f e 

courage, qull faut pour essayer de i ^ 7 ^ . déf ^ 5e ^ s i ^ chercher 
, faire prévaloir une solutioin impopu- ^ a J oule qy d n est pas 

bire plutôt que de flatter les aspira- de ronger à repousser 

rions de l'opinion, Pierre Mâodès 1 ^ de b retraite. 

France le montre à Alger où le géné- Sur b réforme fiscale, 3 se pro- 

ral de Gaulle Ta chargé des finances nonce en faveur de b T.VA, bien 
au seïndu G.P.R.F. (Gouvernement R uc l’impôt direct soit traditionnelle- 
. provisoire de b République fran- ment considéré comme injuste par b 
çaise). H prévoit qu 'après b Libéra- gauche, mais son souci d'améliorer 
tion les conditions du ravitaille me ni b productivité l’emporte sur d’au- 
seront peut étre encore plus dures très considérations, 
que .pendant. Toccupeytion. H de- 
mande à sôn ami Bons, qui assure lin» n ttn«t n , M ; nn 

les services delà propagande à lara- UIW attente WH» 

dToi de Londres, de changer en ^ ... 

conséquence les thèmes de ses émis- ■ ^ P 1 ?® 1 * 111 ®® » tellement fait 
rions économiques en cessant de * m press j onqu un an plus tard, 

faire' aux Français, justement impa- m ^ cc “ c P oav ( at r > . 011 ? t_ 

z. 7 , rTT iv^ tend de lui non seulement, bien sûr, 
üMttJ’améhorer leurs conditions qu11 règlc raffaire iadochinoise et 

roaténenes. des promesses qu^nne les problèmes européens, mais qu’il 

donne aussi à b politique éoonomi- 
^ impulsion décisive. En août 
ficmemmrt^l^poSeraàbUbé- 1945 q demande et obtient à cet ef- 
raaonàRené Pleven- fcl les pleins pouvons. Le moins 

.i-e. général .de G*™? ” a nommé qu’on puisse dire est que son action 
mBUStrc 1 économ ie, un poste ,i ails do main e ne bissera pas de 
sans grandes, responsabilités, tandis md&6biie ^ Selon le mot de 

.que Keven est chargé du ministère François Bloch-Lamé, que rappelle 
*** J? u l, dliXpIcl Jean La couture dans son. livre, 

çoncenttés te véritable* pouvons. « l’économie est mise en sous- 
Pjeire Mendès-France préconise un trtùtance -(eUe est confiée d’abord 
pbn audacieux, comparabb à celui à Edgar Faure, ministre des fi- 
. mis en œuvre avec succès en Belgj- r%aru J’ n - _ \ 
r P E Ç M nill,Gn n ,^ç Ma S: 

moyens de paiement ont d rouis le ^ action de Pierre M end es France 
d&ut de b guerre environ triplé, m’illustre surtont dans b lutte qu’il 
alors que b production a chuté, n en “gag® «®trc te bouilleurs de cru. 
résulte un grave déséquilibre entre san& emporter b victoire décisive 
l’offre et la demande,' que qu’3 voudrait obtenir. Lui qui prône 
Pierre Mendès-France veut précisé- «nouveau de l’industrie crée un 
ment corriger fonds de conversion qui sera finale- 

Legâo£raideGauUe.ittrsoncide ment doté de criai** ^ 

m nn r Trn.in.-,fîrr r nn «in» btivement modestes. Pierre Mendes 

ne pas traumatiser un pays meurtri, . -, 

nâacês qui prEconûe une politique 52.-5? 


pièce maîtresse -est le la ncement 
. d’un grand emprunt -(destiné à épon- 
ger 75 milliards de francs, alors que 
4è plan de Pierre Mendès-Erance 
parte sur 250 milliards). On a cessé 
depuis lors d’épiloguer entre 
Mendès-France b rigueur et Pléven 
le laxiste. 

Tirant les conséquences du choix 
du général, PAU. donne sa démis- 
sion en avril 1946, expliquant qu’on- 
Ta empêché de mener à bien « f'os- 
saüdssement monétaire pour fonder 
le développement économique »■. 

A b fin de Tannée 1946, c’est le 
général de Gaulle qui s’en va- Son 
successeur, Félix Goulu, socialiste, 
songe à Pierre Mendès-France poor 
donner de b crédibilité au minis- 
tère. Celui-ci propose derechef un 
nouveau pbn de redressement qui 
ne comporte plus d’échanges de bil- 
lets (opérations devenues caduques 
depuis l'existence partielle qu’en a 
faite Pleven) maïs fl préne un vaste 
programme de réduction des dé- 
' penses budgétaires, de suppression 
pro gr es si ve des subventions, de blo- 
cage des prix et des salaires et l’ins- 
titution d’an impôt sur le capital. 
C’est en quelque sorte b modèle 
d’une politique de gauche cohérente. 

La suppression des subventions va 
dans le sens d’une politique qui re- 
connaît te vertus du mécanisme des 
prix et donc du marché ; le blocage 
est demandé pour donner un coup 
d’arrfe au dérapage inflationniste 
• tandis que les autres mesures vont 
dans hs sens de b justice sociale. 
Maïs te communistes refusent le re- 
mède tandis que te socialistes font 
b fine bouche. Pierre Mendès- 
France refuse d’être b prête-nom 
d'une expérience sur laquelle il 
n’aura pas de véritable prise. * Jette 
pourrai pas, dit-il, faire entendre un 
quatrième air dans un orchestre 
dont les musiciens jouaient déjà 
trois airs différents 


La nécessité des choix 

.. Il a enfin l’occasion, en 
mars 1953, alors qu’il est pressenti 
pour b première fois par b prési- 
dent Vincent Anriol pour diriger b 
gouvernement, de faire entendre, 
au-delà du cercb nn peu fermé dn 
parlement te grands thèmes de son 
programme économique- Le leitmo- 
tiv, c'est b nécessite de faire des 

choix.: b France a des ressources li- 
mitées ; si eUe fait tout, elle Fait tout 
à moitié. C’est pourquoi U convient 
de transférer (c’est b politique dite 
des transferts) les ressources dn 
moins productif au productif, et de 
réduire de façon draconienne les dé- - 
penses de l’État. Pierre Mendès ] 
France -donc b priorité absolue à b j 
bitte contre Finflation, car celle-ci | 


’ l'industrie,’ dit-il. Mais on attend en 
vain b vaste transfert des crédits pu- 
blics des secteurs moins productifs. 

Le président dn conseil publie, 
avec son ami Aidant, un ouvrage 
dont b titre est symbolique: la 
Science économique et l'action. Cet 
homme qui n’a cessé de rappeler 
dans un langage moderne te pré- 
ceptes les plus fondamentaux de 
l’économie politique a pourtant 
contribué par certaines de ses criti- 
ques à accréditer certains mythes et 
à justifier certains réflexes propres à 
donner aux Français de gauche^ 
bonne conscience, tout en te confir- 
mant dans certains de leurs pré- 
jugés. Lui qui a compris ri tôt b né- 
cessité de doter 1 e pays, dévasté par 
b guerre, d'une momuiaie solide 
pour pouvoir affronter dans les meil- 
leures conditions l’œuvre. de recons- 
truction, n’a pas ménagé ses cri ri- ' 
ques aux dirigeants de b R.FA. qui, 
pourtant, avaient choisi b parti qu’3 
préconisait en France. 

Force est de reconnaître aussi que 
te objections qu’il souleva à l’entrée 
de b France dans b Marché com- 
mun n’étaient pas de nature à éclai- 
rer vraiment b débat Pour lui il y 
avait un grave danger à rapprocher 
un corps affaibli - celui de b 
France — d’autres pays plus vigou- 
reux et dotés d’une léisbtion sociale 


• Je voudrais que personne rte se 
fasse d’illusions sur le contenu des 
accords qui viennent d'être signés à 
Genève. Le texte est parfois cruel, 
parce qu’il consacre des faits qui 
sont cruels. Il n'était pas possible 
qu’il en allât autrement », déclarait 
le 22 juillet 1954 Pierre Mendès 
France devant lé Parlement. Certes, 
b texte était < cruel » : mais bien 
moins que ne l’étaient te proposi- 
tions de l'interlocuteur vietminh, 
M. Pham Van Dong, au lendemain 
de b défaite de Dien-Bien-Phu. 

Les révolutionnaires demandaient 
b division temporaire du Vietnam 
au niveau du 13 e parallèle, des Sec- 
tions en vue d'une réunification dans 
te six mois, l’évacuation du corps 
expéditionnaire du Nord dans te 
trois mois. «P.M.F. » s'accrochait 
au 18* parallèle, à un délai de 
380 jours pour l’évacuation, et ne 
voulait pas fixer de date aux élec- 
tions. 

Car sa reconnaissance des réalités 
ne Pcm péchait pas de conserver sa 
méfiance à régard des communistes 
vietnamiens ; « J'écarte toute orien- 
tation de la politique au Vietnam- 
Sud qui doive conduire à terme à 
une tentative de conciliation avec le 
Vietnam-Nord (..J. Toutes les ex- 
périences de ce genre, dans le passé. 


moins généreuse, n est vrai que 
Pierre Mendès France raisonnait 
comme si b valeur du franc resterait 
intangible, alors que les dévaluations 
de b monnaie française par rapport 
au deu (schéma rk ont évidemment 
facilité b cohabitation. H reste que 
1 e système social allemand, par 
exemple, est aujourd'hui au moins 
aussi généreux que 1 e système fran- 
çais et que l’argumentation de 
Mendès France était théoriquement 
eft pratiquement guère justifiée. 

C’est lui aussi qui a beaucoup 
contribué à mettre à b mode le vo- 
lontarisme : le gouvernement de 
.gauche aujourd'hui au pouvoir dé- 
couvre les limites de ce concept et 
certains de ses membres 1 e disent 
ouvertement. Dans la République 
moderne, qu'il publie en 1965, il 
consacre de longs développements à 
ce qu*3 appelle b planification dé- 
mocratique, mie autre notion à la- 
quelle fl ne parviendra pas à donner' 
un contenu véritablement opération- 
nel Jean Lacouture intitule l’un de 
ses chapitres «Pour un socialisme 
concret » : on peut se demander si 
te propositions de Pierre Mendès 
France b radical sont vraiment al- , 
léés dans ce sens. 1 

Sur b plan de b politique écono- ! 
mique et monétaire internationale, il 
lui est arrivé de céder à l’utopie. 
Pendant des années, 3 d’est déclaré 
un chaud partisan d’un système mo- 
nétaire basé sur te matières pre- 
mi cres. Maïs il a reconnu un jour 
que cette solution n’avait guère de 
chance de voir 1 e jour avant nn bon 
demi-siècle. Lui qui avait critiqué b 
projet de retour à létalon-or du géné- 
ral de Gaulle, se montrait beaucoup 
plus nuancé en privé : ce qui me 
plaît finalement dans l’étalon-or, 
nous dit-il un jour, c’est son carac- 
tère automatique.' Un jugement 
qu’on n'attendait pas a priori dans 
sa bouche. 

Dans un discours radiodiffusé en 
1946, 3 appelait te Français * à 
l'effort productif et à la simplicité 
de vie ». Une simplicité qu’il a su 
hü-mâme magnifiquement illustrer 
dans sa vie. C'est cela qui restera ; 
c’est lui aussi qui a su b premier b 
mieux parler de b nécessité d’en- 
courager l’innovation et b recher- 
che. Paradoxalement, b V e Républi- 
que, dans ce qfu’elle a de meilleur, 
n’aurait pu accomplir l'œuvTe 
qu’elle a faite sans b mendésisme. 

PAULFABRA. 


UN DIALOGUE MALAISE 

DE GAULLE : un collaborateur 
d'une exceptionnelle valeur 


Une dernière 
conversation 

Lundi 18 octobre, vers 
10 h 45, Pierre Mendès France a 
appelé au téléphone Jean- 
Raymond Toumoux, journaliste, 
pour te remercier de lui avoir 
adressé son dernier ouvrage La 
France, ton café fout te camp (te 
Monda du 8 octobre). Au cours 
de cette conversation d’une di- 
zaine de minutes, r ancien prési- 
dent du conseil a exprimé sa fi- 
délité à la condamnation qu’il 
porte depuis 1962 è l'élection du 
président de la République au 
suffrage universel. 

Il a estimé que la majorité ac- 
tuelle était demeurée trop long- 
temps dans l’opposition, e exilée 
du pouvoir », pour ne pas com- 
mettre d’erreurs aujourd'hui II a 
enfin exprimé une grande inquié- 
tude sur b capacité insirffisante 
de la France d'affronter la com- 
pétition économique internatio- 
nale. Son intelocuteur a trouvé 
que Pierre Mendès France s’ex- 
primait avec fermeté, mais aussi 
avec mesure, sérénité et tolé- 
rance. 


Le général de Gaulle évoque, 
dans ses Mémoires de guerre 
(tome III le Salut), comment, en 
mars 1945, 3 doit choisir entre deux 
théories économiques qui • divisent 
1 e gouvernement ». 

D écrit : « Les deux thèses y ont 
chacune un protagoniste ardent au- 
tant que qualifié Mendès France, 
ministre de l’économie nationale, 
s'identifie à la première Pleven, mi- 
nistre des finances, soutient la se- 
conde à fond. Comme tous les deux 
sont des hommes de qualité et 
d'ambition, que. de ce fait, ils rivar 
lisent, qu’ils se trouvent porter en la 
.matière une responsabilité égale, 
l'un pour les prix et les échanges, 
l'autre pour le budget et la mon- 
naie, que le litige concerne un pro- 
blème dont dépend le sort du peuple 
français, toute cote mal taillée se- 
rait, à mes yeux, aussi vaine qu'in- 
convenante. Après en avoir longue- 
ment débattu avec eux et en 
moi-même, j’opte pour la voie pro- 
gressive et je repousse le blocage. 

» Ce n'est point que je sois 
convaincu par des arguments théo- 
riques. En économie, non plus qu'en 
politique ou en stratégie, il n 'existe, 
à mon sens, de vérité absolue. Mais 
il y a les circonstances. Cest l'idée 
que je m’en fais qui emporte ma dé- 
cision. • 

Après avoir décrit b politique re- 
tenue, 1e général ajoute : » Comme 
il est naturel, Pierre Mendès France 
quitte te gouvernement, sur sa de- 
mande, au mois d’avril. II le fait 
avec dignité Aussi gardé-je mon es- 


time à ce collaborateur d’une excep- 
tionnelle valeur. Au demeurant, si 
je n'adopte pas la politique qu’il 
préconise, je n’exclus nullement de 
la faire mienne un jour, les circons- 
tances ayant changé Mais, pour 
que Mendès France soit, éventuelle- 
ment. en mesure de l'appliquer. U 
faut qu'il sache rester fidèle à sa 
■doctrine. Cest dans ce sens que. 
pour un ministre, le départ peut être 
un service rendu à l’État. 

» Je réunis en un seul ministère 
celui des finances et celui de l’éco- 
nomie Pleven en reçoit la charge. 
Compagnon d'un esprit brillant et 
étendu qui s’applique à être mo- 
deste. commis voué aux tâches com- 
pliquées qui les embrasse d’une 
souple étreinte, il s’acquitte de ses 
fonctions sans que notre misère lui 
permette de spectaculaires succès, 
mais de telle façon que la pays pro- 
gresse en fait de ressources et de 
crédit. Bien que, parfois, je juge ses 
détours superflus, sa plasticité ex- 
cessive, je lui accorde ma confiance 
et ne cesse de le soutenir. » 

Dans ses Mémoires d’espoir 
(tome I, te Renouveau ), de Gaulle 
évoque brièvement le rôle de Pierre 
Mendès France lors du débat d’in- 
vestiture à l’Assemblée nationale, le 
1 er juin 1958, en écrivant : * Malgré 
quelques interventions malveil- 
lantes. notamment celles de Pierre 
Mendès France, de François de 
Menihon. de Jacques Duclos et de 
Jacques Isomi, qui sont comme 
d'ulrimes soubresauts, l’investiture 
est largement votée. » 


PIERRE MENDES FRANCE : 
un personnage très extraordinaire 


Pierre Mendès France a fréquem- 
ment évoqué ses rencontres avec de 
Gaulle. Dans Choisir (Stock 1974), 
il raconte ains i leur première entre- 
vue: 

« Je l’avais vu. pour la première 
fiés, en février 1942 , à mon arrivée 
à Londres. Il m’avait invité à dîner 
et nous avions longuement parlé — 
ou plutôt, il avait longuement parlé 
- en présence de Pleven, dont j’ai 
fait la connaissance à cette occa- 
sion, et de Serreulles. son aide de 
camp. 

» Voir de Gaulle, au milieu du 
drame qui se déroulait alors, me 
trouver devant l’homme qui animait 
la lutte, côte à côte avec les alliés, 
c’était pour mot un événement inouï. 
Je lui td dit tout de suite que je vou- 
lais prendre ma place au combat 
sous ses ordres. Lui. il a surtout 
parlé des problèmes politiques qui 
le hantaient et dont, je l'avoue, je 
n’avais pas la moindre idée jusque- 
là (—) J’étais loin de penser que je 
serais appelé plus tard à collaborer 
politiquement avec de Gaulle. * 

Il rappelle que c'est M. Gaston 
DefTerre qui, à l'automne 1943, sug- 
géra à de Gaulle de le prendre dans 
son gouvernement. D ajoute :» Un 
personnage très extraordinaire. On 
pouvait éprouver de l’orgueil à tra- 
vailler dans son sillage, à l'aider 
dans sa tâche. A Londres, à Alger, 
de Gaulle faisait l’histoire, le de- 
voir était d'être derrière lui. 

Chez de Gaulle, ce qui impres- 
sionnait le plus, c'était sa volonté, 
son relief, sa certitude, sa force. Il 
s'était attelé à une grande tâche: 
sauver l'honneur et l'espoir de cha- 
cun de nous et les chances de notre 
pays. » 

Il préqise : « Je ne suis pas arrivé 
à l'intéresser aux affaires économi- 


ques. C’est mon grand regret. Il n’en 
voyait pas l'importance, qui était 
prioritaire. Il croyait aux forces 
traditionnelles: l’armée, la diplo- 
matie. les territoires, le nombre 
(-)■ 

» Je déplore qu’aux jours de la 
Libération, la voix la plus influente 
ait refusé d’aborder franchement 
les vrais problèmes: l'inflation, le 
maintien des privilèges, la ruine des 
« économiquement faibles », la 
chute de la monnaie. La vie natio- 
nale en eût été transformée pour 
longtemps. SJ de Gaulle avait ex- 
posé sans détour une politique cou- 
rageuse et réaliste, on l’aurait 
écoulé. Dans son for intérieur, il 
était assez proche, je crois, sinon de 
mes thèses, au moins de mon état 
d’esprit Son côté rigide, puritain, 
sévère, son goût pour l’effort et 
pour l’ordre Te poussaient dans mon 


9 L'ASSOCIATION DES AN- 
CIENS COMBATTANTS : « Lors- 
que Pierre Mendès France, évadé de 
la prison où l’avait jeté Pétain, ar- 
riva en Angleterre, il refusa tout 
poste diplomatique ou politique 
pour servir dans les forces aériennes 
libres, en sa qualité de capitaine de 
réserve. Plusieurs raids en territoire 
ennemi lui ayant valu l'attribution 
de la croix de guerre, c’est alors 
seulement qu’il mil ses compétences 
économiques à la disposition du co- 
mité français de libération natio- 
nale que présidait le général de 
Gaulle. L 'Association nationale des 
anciens combattants de la Résis- 
tance. qu’il avait depuis de longues 
années honorée de son adhésion, 
s'incline avec peine et respect devant 
le mémoire de l’homme d'État qui 
avait bien servi dans la Résis- 
tance. - 


Le pari indochinois 


est un obstacle à l'expansion de Tac-. I ont toujours été catastrophiques. 


» Autant j'ai souhaité que nous 
soyons représentés valablement à 
Hanoï, autant il est indispensable 
de sauvegarder l'indépendance de la 
politique faite au Sud Ceci he doit 
prêter à aucune confusion. Il est in- 
dispensable que l'orientation à 
prendre dans le Sud-Vietnam soit 
sérieusement étudiée en accord avec 
tes Etats-Unis f—j. (I)». Cette 
note donnée à un membre de b délé- 
gation française qui se rendait à b 
conférence de Manille, où fut cré ée 
TOTASE. 1e rappelle. 

Par une obstination sans failles 
pendant on mois - qui lui valut 
cette lettre de Foster Dulles : « J’ad- 
mire et je respecte le rectitude avec 
laquelle vous abordez les pro- 
blèmes vitaux qui nous confrontent 
aujourd'hui » - et par une habite 
diplomatie envers Chinois et Soviéti- 
ques, Pierre Mendès France obtint 
des conditions de paix inespérées des 
Américains eux-mêmes : ligne de dé- 
marcation repoussée au 17 e paral- 
lèle, élections au bout de deux ans, 
évacuation du Nord dans les six 
mois. Pour y parvenir. 3 avait à b 
fois jeté sa démission dans b ba- 
lance, invoqué la possibilité de faire 
intervenir le contingent en cas 
d'échec, pratiqué 1 e dialogue sin- 
cère, mais ferme avec le vietminh. 


« Nous devons tenir », écrivait-il 
à M. ChauveL chef de la délégation 
française à Genève. Sa fermeté lui 
valut l'estime de ses interlocuteurs. 
Une fois b paix conclue, tout en sou- 
tenant Ngo Dmh Diem au Sud, il 
envoya Jean Saimeny comme délé- 
gué général à Hanoi L’avenir mon- 
tra, hélas, que Genève n’avait été 
qu'un entracte entre deux guerres. 

En décembre 1971, Pierre 
Mendès France se rendit en Chine, 
où il rencontra son interlocuteur de 
Genève, Zbou En! ai (2) . De -cet en- 
tretien, fl livra b réflexion prémoni- 
toire du chef du gouvernement 
chinois : * L'unification ? Ce n'est 
pas si simple Quand le Sud 
aura un gouvernement démocrati- 
que, on pourra penser à la réunifi- 
cation. Cela posera des problèmes 
difficiles U faudra peut-être 
des années. » U citait aussi le prince 
Sihaoouk, selon lequel « les Etats de 
t 'ancienne Indochine devront cha- 
cun rester pleinement indépen- 
dants (3) et les Chinois nous y ai- 
derons ». Ces petites phrases 
passées inaperçues à l'époque 
n'avaient pas échappé à son observa- 
tion et laissaient déjà entrevoir le 
conflit sino-vietnamien. 

Dans son livre Dialogues avec 
l'Asie d’aujourd’hui, • P.M.F. - ex- 


primait son « respect » • pour la té- 
nacité de ces hommes (les Vietna- 
miens) qui ont affronté tant de 
souffrances ». Il justifiait à nouveau 
son attitude à Genève, face au 
» sanglant gâchis r causé par l’in- 
tervention américaine : « Grâce à 
Genève, des hommes ont eu la vie 
sauve, des jeunes et des vieux, des 
Jaunes et des Blancs, et je ne regret- 
terai jamais d’avoir tout fait pour 
arrêter le massacre des innocents. 
J'admire, en vérité, le sang-froid de 
ceux pour qui le « pari de Genève », 
comme ils disent. T ultimatum d'un 
mois pour faire la paix, ont été des 
maladresses politiques : chaque 
jour qui passait, c’était encore du 
sang, encore des morts. Vont-ils ou- 
blié ? - 

PATRICE DE BEER. 


(1) Dans Vietnam, de la guerre 
française à la guerre américaine, de 
Philippe Deviüers « Jean La couture. 

Seuil, 1 969. 

(2) Dialogues avec l’Asie d’au- 
jourd'hui. « Idées », Gallimard. 1972. 

(3) - P.M.F. » précisait ainsi la pen- 
sée du prince : • II ne faut pas qu'ils 
(ces Etats) tombent sous la coupe d’un 
seul d'entre eux fil pense évidemment à 
la République démocratique du Viet- 
nam. à Hanoi! ». 
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LA MORT DE PIERRE 


Les réactions en France.. 


RUE DU CONSEILLER-COLLIGNON 

« li était le plus juste... » 


« Soixante-Quinze ans. c'est 
jeune pour mourir... » Les deux 
dames âgées. <r venues en voi- 
sines ». s'étonnent, comme te 
feront après elfes les rares cu- 
rieux. e qu'il y ait si peu de 
monde ». Trocs gardiens de la 
paix, une fourgonnette technique 
de TF 1. une voiture d'Europe 1. 
un photographe qui surveille (a 
porte de l'immeuble : c'est tout, 
ff est 19 ti 30. La rue du 
Conseiller-Collignon est aussi 
calme qu'à l'accoutumée. Au 
quatrième étage du n° 23. une 
seule fenêtre allumée, celle du 
salon de l'appartement. Pierre 
Mandés France habitait ici depuis 
très longtemps : « Du temps où 
il était encore président du 
conseH. dit l'une des dames, le 
quartier était rudement bien 
gardé... » Ces derniers temps. 
« on le voyait encore souvent 
quand il sortait pour une petite 
promenade, sa canne à la main, 
jusqu'à la chaussée de la 
Muette... Il s'asseyait sur un 
banc, puis s'en revenait chez lui. 
à petits pas... a. 

Peu avant 20 heures, un jeune 
homme et une jeune femme en 
blouse bfanche. une petite mal- 
lette à la main, viennent procéder 
à l'ultime toilette mortuaire. Une 
lampe s'est allumée à la dernière 
fenêtre du long balcon qui barre 
toute la façade. M. Jean-Pierre 


Cor. le garde des sceaux et 
M” Badinter. M. Michel Rocard, 
M™ Simone Veü et son mari se 
succèdent au domicile mortuaire. 
Seul. M. Robert Badinter accepte 
de dire quelques mots, lorsqu'il 
sort de l'immeuble avec son 
épouse et M. Charles Gombauft, 
ancien directeur de Francs-Soir 
et ami de toujours du disparu : 
e Dans la tradition juive, dit-il. te 
mot te plus fort pour désigner un 
homme est celui de e juste ». De 
tous. H était, lui, le plus juste... a 
Mais l’hommage le plus émou- 
vant est sûrement celui de cette 
jeune femme, venue exprès de 
Meudon avec ses quatre fillettes 
déposer dans le hall de l'immeu- 
ble. où l'on a placé sur une petite 
table quelques feuillets et un 
stylo, un modeste bouquet de 
fleurs de jardin, sans papier ni ru- 
ban. «Je crois, j'espère, dira la 
jeune femme, que mes enfants 
ne l’oublieront jamais, et qu'elles 
n'oublieront pas ce jour. » Elle a . 
inscrit son nom sur la page et 
s'en est retournée, des larmes 
dans les yeux, suivie par les qua- 
tre gamines. « A cette heure-ci. H 
n‘y aura p/us de visite ». dit un 
gardien de la paix. Il est 
22 heures. Au quatrième étage, 
on vient de tirer les rideaux sur la 
derniers fenêtre allumée. 

J.-M. O.-S. 


CHEZ LES LYCÉENS A CONDORCET 

La nostalgie de l'honnêteté 


Ou ils ne connaissent pas .ou 
üs admirent. Au lycée Condorcet, 
à Parte I 9* ). ces élèves ignorent 
encore la nouvelle. Parmi les plus 
jeunes, Virginie, quinze ans. de- 
mande : « C'était un écrivain ? » 
ce qui surprend Olivier : « Est-ce 
que tu ne confondrais pas avec 
Anatole France ? ». lui. élève de 
terminale 0 a son idée : c Pour 
moi qui suis juif. Mendès France 
c'était le judaïsme. Un homme 
très bien ». 

Il n’en dira guère plus. Ses co- 
pines, Sophie et Florence, quinze 
ans et demi, encore moins : 
« Non Mendès France n'évoque 
rien de précis pour moi ». 
« C'était un homme politique 
d'une époque qui ma paraît très 
lointaine ». Mais Laurent, quinze 
ans. en première, connaît l'an- 
cien président du conseil-if a lu 1e 
(ivre de Jean Lacouture. 
«Mendès France représente la 
plus grande figure de la gauche 
modérée d'après- guerre». Lau- 
rent est capable d'évoquer le 
choix du général de Gaulle, en 
1945, quif donna la préférence 
à Pteveo-te libéralisme contre 
Mendès France-la rigueur et le 
travail ». 

Pour leurs aînés, les kbâ- 
gneux. l'image a plis de contour. 
Aucun d'eux, bien sûr, n'était né 
quand Mendès France présidait 
le gouvernement Ils ont puisé 
dans les livres pour approcher 
cet homme qui fut «un huma- 
niste avant tout ». : Philippe, dix- 
neuf ans, « frappé » par l'acco- 
lade avec le nouveau président 
de la République, le 21 mai 1981 
à l'Elysée, a « voulu compren- 


dre ». Il pense aujourd'hui que 
les deux hommes étaient rappro- 
chés par f une espèce d'honnê- 
teté en politique ». 

Honnêteté, le trait qui tes ras- 
semble tous. Mime Agnès, phis 
réservée et pour qui Pierre 
Mendès France «n'a pas une 
réelle importance chez les 
jeunes », sait qu'il a été f effi- 
cace et intègre ». Pour Philippe, 
Mendès France c refusait la dé- 
magogie » ; B voulait f contrain- 
dra tes réalités par-dessus les 
calculs politiques. En ce sens, 
c'était un homme très seul ». 
D'une formule te lycéen rèsaume 
son' jugement : « lia mis ses ac- 
tions en rapport avec ses idées ; 
c'était le contraire d'un poli ti- 
que ». Hervé, dix-neuf, ans suren- 
chérit : « Quand on voit tout cas 
pourris actuellement , Mendès 
France c'était quelqu'un de supé- 
rieur. PSnay et lu», chacun dans 
son genre, représentait une 
forme d'intégrité politique qui a 
disparu. Peut-être à cause de 
l’ENA.» 

Honnêteté, intégrité. Mandes 
France a su e par une diplomatie 
extrêmement fine sortir l’armée 
française de la guerre d'Indo- 
chine où elle s'était englués» 
mais ce sont surtout ces deux 
vertus qui réveillent la mémoire. 
C'est par elles qu'il continuera 
d'habiter c es lycéens. « On l’a 
ressorti en mai 1981 parce qu V 
représ en r ait une nostalgie, 
conclut Hervé. S'il a une posté- 
rité, ce sera celle de cette nostal- 
gie». 

CHARLES VIAL. 


Dans la presse parisienne 


Dans la presse parisieane. Li- 
bération, Je Matin et Je Quoti- 
dien de Paris consacrent toute 
leur • une » et plusieurs pages de 
leur journal à la mort de Pierre 
Mendès France. 

Le Figaro laisse le soin à 
M. Edgar Faure de lui rendre 


publie, avec la nécrologie, le 
r/umnimû pié du P.C.F. et HMD' 

mage de personnafitês dn monde 
politique et socifiL 

LE MATIN : les idées avant le 


« Comment vivre sans Pierre 
Mendès France ? Pour lard d'entre 
nous, il était le recours, le soutien. 
Cétait un juste qui par son exis- 
tence même donnait un sens à la vie. 
Certains jours, la bataille devient 
amère. le mensonge. l'insulte ne 
sont plus supportables. Par son 
exemple, il montrait qu'il ne faut 
jamais abandonner. Homme d’Etat 
comme de Gaulle, il n’a dirigé les 
affaires de la France que pendant 
sept mois et dix-neuf jours. Trop de 
grandeur et de désintéressement dé- 
rangeait. La défense de ses idées 
passait toujours pour lui avant le 
goût du pouvoir, qu'il a refusé à 
plusieurs reprises plutôt que de se 
plier à ce qu'il considérait comme 
des compromissions. (-.1 • 

(CLAUDE PERDR1EL* 


LIBÉRATION : une morale de 
l'exercice du pouvoir politique 

• Cet homme d'action, cet 
homme à État était d’abord une 
voix qui. depuis plus de qua- 
rante ans. n'a cessé d'émettre, de 
diffuser une morale de l'exercice du 
pouvoir politique, de redire à tous 
ceux à qui il accordait Inlassable- 
ment des entretiens que la politique 
n'est pas toujours vaine et que l'éco- 
nomie et le monétaire sont, par ex- 
cellence. du ressort du politique. 
Mendès France fui l’honune de ces 
trois idées, et ces trois idées il les a 
enseignées à des générations de mi- 
litants et de gouvernants. U en a fé- 
condé la politique française. 

- Il fut un enseignant pour la 
France de l’après-guerre et de celte 
seconde moitié du vingtième siècle. 
M (SERGE JULY.) 

LE QUOTIDIEN DE PARIS : 
l’apôtre de la vérité 

* La vérité était sa seule ruse : 
« Je ne crois pas. comme certains, 
qu’il faut mentir au peuple ou biai- 
ser avec lut • Cette règle impé- 
rieuse visait en réalité la plupart de 
ses contemporains : de Gaulle 
d'abord, dont il ne put avoir raison, 
et les grands partis de gauche dans 
lesquels il n'entra jamais et qu'il ne 
put conduire à la victoire (...) 

(PAUL GUILBERT.* 


M. MITTERRAND : la France 
vient de perdre un des plus 
grands de ses fis. 

M, François Mitterrand a déclaré, 
hindi après-midi, à ta sortie du domi- 
cile de Fancien président du Conseil, 
où il s’était recueilli pendant une 
vingtaine de minutes devant la dé- 
pouille mortelle de Pierre Mendès 
France : - Je ne ferai pas état de 
mes sentiments personnels. Je veux 
simplement, dire aux Français que 
la France vient de perdre un des 
plus grands de ses fils. Le moment, 
maintenant, est venu de méditer. 
Nous parierons un peu plus tard ». 

« C'était pour moi un compagnon, 
un ami. un exemple ». 

• Au gouvernement 

s 

M. MAUROY :ii nous a montré 
fa voie. 

M. Pierre Mauroy, qui était en 
visite officielle en Suide, a déclaré, 
hindi après-midi à Stockholm : 

« Cest pour la France une perte 
cruelle. Pierre Mendès France a 
été le serviteur de ses idées et de- 
son pays. (-) H a marqué une gé- 
nération entière de h gauche, 
parce que son action, dans son but 
comme dans ses méthodes, est ap- 
parue exemplaire (...) Cest dire 
combien la nouvelle de son décès 
m'attriste. Pierre Mendès France 
nous a montré la voie d’une forme 
de courage, le courage des idées, 
quelquefois les plus rudes, le cou- 
rage du choix - gouverner, c'est 
choisir, - le courage des solutions 
qui ne sont pas faciles, le courage 
d’apporter en toute clarté et en 
pleine vérité les propositions qui 
permettent d'avancer dans un 
monde vers le progrès, la justice et 

la vérité » 

M. DEFFERRE: courage et 
clairvoyance 

M. Gaston Defferre, ministre de 
l'intérieur, a déclaré : • Le décès de 
M. Pierre Mendès France constitue 
une perte Irréparable. C’était toux à 
la fois le courage, l'Intelligence et 
la clairvoyance faite homme. (...) 
En 1954. son gouvernement de sept 
mois a fait pour la France plus que 
beaucoup d’autres. (...J Au lende- 
main de la guerre, la question qui se 
posait pour relancer l'économie 
d'un pays détruit était de savoir s'il 
fallait adopter une politique coura- 
geuse. une politique de blocage des 
comptes notamment, pour lutter 
contre /‘inflation et le marché noir, 
ou s’il fallait opter pour une politi- 
que de facilité. Comme toujours, il 
était partisan d’une politique éner- 
gique. Le général de Gaulle a fina- 
lement arbitré en faveur de l'autre 
politique Mendès France a alors 
fait le choix qui était dans son tem- 
pérament. Il a démissionné du gou- 
vernement. En politique, le courage, 
c'est de choisir. * 

• M. JEAN-PIERRE CHEVÈ- 
NEMENT, ministre de la recherche 
et de l’industrie : » Quelques se- , 
moines lui suffirent pour inscrire sa 
marque dans l'histoire de la gauche 
et du pays tout entier. Que n'aurait- 
il pu faire si la constitution de la 
IV* République lui avait garanti la 
durée, ou sous la V e . si la gauche 
s 'était trouvée plus tôt au rendez- 
vous de l’histoire.) 

% M. PIERRE BÉRÉGOVOY, 
ministre des affaires sociales et de la 
solidarité, a déclaré lundi au Palais- 
Bourbon, au nom du gouvernement : 

• Le gouvernement s'incline devant 
la mémoire du président Pierre 
Mendès France . et je ressens, per- 
sonnellement. douloureusement la 
disparition de celui • qui m'avait 
accordé son affection et auquel je 
vouais fidélité et admiration. La 
fermeté de son caractère , la rigueur 
de ses choix politiques et économi- 
ques. h clarté de ses engagements, 
sont présents à tous les esprits 

• L'opinion publique lui rendra 
1 l’hommage que mérite l'ancien chef 
1 de gouvernement, qui sut montrer à 
1 la France le chemin de la paix au 
! Vietnam et la voie de la décolonisa- 
1 tion. Le gouvernement s'incline avec 
respect devant sa mémoire. Je m'y 
associe J'ajouterai cette petite note 
personnelle : il m’a beaucoup 
appris. Pierre Mendès France, et 
c'est en étant fidèle à ses enseigne- 
ments que J'honorerai l'homme 

d’Etat dont la France peut être 
fière. A sa famille, à ses amis, à 
M m Fient Mendès France, Je pré- 
sente les condoléances émues du 
gouvernement, et Je les assure de 
toute ma sympathie. » 

m M. CHARLES FÏTERMAN. 
ministre des transports, du ns un 
message de condoléances è 
Mme Mendès France : - Je tiens à 
m'incliner devant la mémoire de 
l'homme d’Etat, sa haute personna- 
lité dont l’activité et le talent ont 
profondément marqué la vie politi- 
que nationale des dernières âècen- 


• M. CLAUDE CHEYSSON, 
ministre des relations extérieures : 

« Pierre Mendès France était un 
grand homme dont la lucidité, la 
sincérité et l’honnêteté d’expression 
font honneur à la France. Il a été 
mon maître et U a marqué toute 
mon existence ». 

* Dans la majorité 

M. JOSPIN : courage, justice. 
Sberté 

M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du P.S., a souligné : * Avec lui 
disparaît une des plus grandes fi- 
gures de notre pays. A tous les mo- 
ments importants de l’His toire 
contemporaine, son engagement a 
été celui du courage, de la justice et 
de la liberté 1936. la résis- 
tance, la reconstruction économique 
du pays, la décolonisation. les dé- 
bats dans le mouvement socialiste 
pour sa rénovation et l'action per- 
manente pour la paix au Proche- 
Orient, aqfant d’étapes et de com- 
bats qu'il a marqués de sa 
présence. » • Depuis plusieurs an- 
nées. sa santé avait réduit son inter- 
vention dans la vie publique fran- 
çaise. Mais il avait engagé sa forte 
conviction aux côtés de François 
Mitterrand dans la campagne prési- 
dentielle qui conduisit à la victoire 
en mai 1981. comme il l’avait fait 
en 1965 et en 1974. » Appartenant à 
une génération plus récente, je 
t’avais, en tant que responsable so- 
cialiste. rencontré à plusieurs re- 
prises pour solliciter son jugement 
et lui demander conseil. Au- 
jourd'hui. en tant que premier se- 
crétaire du parti socialiste, je veux 
dire à sa femme, à ses proches ex à 
ses amis les sentiments d'émotion et 
d’amitié de tous les socialistes. » 

• Mme FRANÇOISE Gl- 
ROUD, cofondatrice de l'Express. 
qui fut l'un des principaux supports 
de l’action mendésiste: • Je suis 
bouleversée. Je l'aimais, je l'admi- 
rais, je le respectais. - 

• M-e HUGUETTE BOU- 
CHARDEAU, secrétaire générale 
du P.S.U. : Pierre Mendès France 
avait partagé le combat du PS. U. 
pendant de longues années et avait 
incarné dans ses moments les plus 
difficiles l'honneur de la gauche. 
Nous lui sommes redevables de son . 
sens' aigu de la justice, de l’honnê- 
teté et de la rigueur. La manière 
fraternelle, mais sans démagogie, 
dont il a su toute sa vie accompa- 
gner la jeunesse, son attachement 
sans défaillance à la paix et à la li- 
berté, ont donné à cet homme, dora 
l'exigence ne se démentait jamais, 
une dimension qui va bien au-delà 
des aléas de la vie politique (~-). 
Cest peu de dire que son expérience 
et sa conscience vont nous man- 


P.&F. : divergences et com- 
bats communs 

L'Humanité du 19 octobre publie 
le communiqué suivant du P.CLF. : 
* Elu député pour la première fois 
en 1932, ^Pierre Mendès France a 
marqué sa personnalité toute une 
part de la vie politique française. 
Nos opinions, nos actions, ont sou- 
vent divergé. 

» Mais dans plusieurs situations 
déterminantes pour la vie de la na- 
tion nous nous sommes trouvés dans 
les même combats : celui du Front 
populaire, au cours duquel U sié- 
geait à la chambre des députés; ce- 
lui de la Résistance, qui le conduisit 
au gouvernement auprès du général 
de Gaulle à Alger. 

* En 1954. U présida le ministère 
qui négocia les accords de Genève 
mettant fin à la guerre d'Indochine. 
Depuis mai 1981 il a soutenu la ma- 
jorité et te gouvernement d'union de 
la gauche. Le parti communiste 
français salue sa mémoire. » 

• M. ROGER-GÉRARD 
SCHWARTZENBERG, président 
du M JLG. ; « Par sa profonde ri- 
gueur, par son refus des concessions 
et des facilités, par l’intransigeante ' 
fidélité à ses convictions, S avait 
donné le goût de l’action politique à 
tonte une génération d’hommes et 
de femmes, à qui U avait «ngg jgn* 
que la politique n’est autre que 

« l’application de la morale à la 
conduite des sociétés ».Toute une 
génération admirait et aimait en lui 
l'éternelle jeunesse du sous- 
secrétaire d’Etat de 1938, le courage 
du résistant, la rigueur intransi- 
geante du ministre de l’économie na- . 
tionale de 1944-1945, la lucidité gé- 
néreuse du président du Conseil, 
artisan de lapai* en Indochine et de 
la réconcüîafiau avec les peuples - 
d’outre-mer. Montesquieu assurait > 
que la République a pour principe la 
vertu. Pierre Mendès France aura 
confirmé exemplairement cette , 
maxime par cinquante années de vie 
publique, qui sont l’honneur de la. 
République. C'est pourquoi, au- 
jourd’hui que Pierre Mcndcs France ' 
entre dans le- panthéon moral de là 
République, le mendésisme restera 
pins que jamais rivant. » 


• Dans ^opposition 

• M. JACQUES CHIRAC : 

» Grand résistant, il fut à la Libéra^ 
tion le collaborateur estimé du gé- 
néral -de Gaulle „ qui rendit hom- 
mage à so» « exceptionnelle 
valeur». Au-delà des divergences 
politiques» je m’incline avec respect 
devant ce grand serviteur de là 
France. » 

• M. BERNARD PONS, secré- 
taire général du RJP.R- : * Pierre 
Mendès France est. après le généra! 
De Gaulle, l’homme qui a le plus 
touché la sensibilité politique des 
français depuis la guerre. U fut 
aussi la victime des contradictions 
du système de la IV* République 
dont il fia le meilleur défenseur. H 
reste dans les esprits Vhoaane de la 
paix en Indochine, mais 11 aurait été 
oublié s'il n’ avait pas d’abord été. 
l'homme de l’espérance. * La Répu- 
blique, disait-il doit se construire 
qmg cesse car nous Ida concevons 
ét erne ll emen t rêvai otioanairr et ina- " 
chevée tant quH subsiste un progrès 
& accomplir. » . L'. hommage que 
nous rendons aujourd’hui à Piètre 
Mendès France est teinté d'un re- 
gret, celui qu'il n'ait pas répondu à 
l’appel .du général De Gaulle en 
jitiun 1958 comme il avait répondu, 
à celui de juin 1940. » ■ 

• M. Jacques Toubon , dépoté 
RJP.R. de Paris : • // vaut mieux , 
qu’il soit mort maintenant parce 
qu’il en aurait vu des vertes et des 
pas mûres. Chacun sait qu’il n'était 
pas satisfait de ce qu'était devenu le 
socialisme à h française depuis 
dix-huit mois (-.) Il risquait de 
voir encore pire, notamment dans lé 
sujet sur lequel il avait toujours été 
le plus rigoureux : les affaires éco- 
nomiques et monétaires. » 

• M.RAYMOND BARRE, as- 
rien premier ministre: » Pendant 
toute sa vie. le président Mendès 
France aura servi avec noblesse la. 
République et l’Etat, agnavee téna- 
cité pour la liberté, la dignité et le 
progrès de tous les hommes (...) U 
nous a donné le grand et rare exem- 
ple d'un homme qui n’a jamais sa- 
crifié ses convictions à une carrière 
(~.) Pour les Français de ma géné- 
ration, il a incarné la résistance et 
le combat aux côtés, du général de 
'Gaulle pendant la seconde guerre 
mondiale. » 

. • M. EDGAR FAURE, séna- 
teur du Doubs (m L), ancien prési- 
dent du conseil : « Fai de la pane 
dépenser que je ne le reverrai plus. 
Citait un homme de voleta excep- 
tionnelle qui a rendu de tris grands -, 
services au pays. » 

• M. OLIVIER STÏRN, prési- 
dent du Mouvement social- 
démocrate : • Le président Pierre 
Mendès France a marqué de nom- 
breuses générations de l’après- 
guerre par son sens de F État, sa 
rigueur, sa générosité. Récemment 
encore son intervention sur lés pro- 
blèmes du Moyen-Orient était 
l ucide et courageuse. Les vertus 
qu’il a incarnées, l’exemple qu'il a 
donné ne seront pas oubliés. » 

• M. FRANÇOIS LEOTARD, 
secrétaire général -dn parti républi- 
cain, • salue respectueusement la 
mémoire de Pierre Mendès France, 
dont la carrière politique fut F ex- 
pression permanente de la ténacité, 
de la rigueur. de la générosité et de 
la fidélité idéologique »~. 

• le parti Radical, que . 

piéride M. Didier Barium : -* Plus 
de trente années durant. Pierre 
Mendès France a milité ou parti 
radical dont il a enrichi Fhistoire, 
grandi lé prestige et accru 

■ l’audience. Les circonstances Ont pu 
le conduire sur le tard u&s d'autres . 
formations, mais il. s’est toujours 
défié du dogmatisme socialiste et il 
a dû constamment, faire face à la 
haine que lui portaient les commu- 
nistes et Fextrëme droite. Tout au 
long d’une carrière menée avec ce 
souci constant du bien public, U n'a 
cessé de se réclamer des valeurs 
républicaines de liberté et d’autono- 
mie des i n d ivid u s . -, Voilà pourquoi' 
les radicaux ont appris sa dispari- 

■ tion avec beaucoup de chagrin. * 

• M. Pleut MÉHAIGNERIE, 
président du C.D.S. : • C’est un 
homme quia donné, l’exemple de la 
rigueur en politique et delà volonté 
de construire .sans: démagogie une 
France forte et respectée. Ses 
conseils vont manquer à tous lesdi-i 
rigeants de notre pays, surtout en 
matière de potitique économique * . - . 

• M, PIERRE MÈSSMER, aûr 
ciea premier ministre : « Ce quLed- 
raçtérise Pierre '.Mendès France, 
c’est la fermeté .de ses. convictions 
politiques, dont il a dormé dps 
preuves pendant la deuxième guerre , 
mondiale, et qui.se sont exprimées 
en particuilerdons la crise de la.dé~ 
colonisatlon. et de ses convictions 
économiques qui tt'avalâUpasyarié . 
- dans leur rigueur depuis^ 1945 
jusqu’àsa mon. - . . r - 


M. LECANDET : un lourd si- 
lence . 

M. Jean Lecanuet, président de 
nJ.DJv a déchut : - En saluant la 
mémoire d'un homme d'Etat qui. 
tout an long de sa vie et de sa car- 
rière. est resté fidèle à une certaine 
idée qu’il se faisait de Füuêrêt supé- 
rieur de là France, je ne peux m’etn- 
pécher de poser une question : 
qu'aundt-il dit devant l'échec de 
plus en pim évident de la politique 
du gouvernement, l'emprise d’une 
idéologie officielle de plus en plus 
sectaire es la perte d'influence de la 
France dans le monde ? (...) 
Comme il parut lourd, pendant ces 
derniers mois, le silence d'un 
bonune qui fia, je ne l'oublie pas, 
sous la lit et lait* République, un 
Ou de Normandie entendu de tout 
le pays!» 

9 M. MAURICE SCHU- 
MANN, ancien ministre, vice- 
prérident du Sénat : « La dernière 
fois que j’ai vu le général de Gaulle,' 
trois jours avant le référendum qui 
devait t’éioigner . du pouvoir, il m’a 
dit textuellement : ■ J’ai toujours 

• » regretté que Mendès France 
v n’ait -pas voulu travailler avec 
» nous. » Cest un homme d'Etat. * 
H ajouta sur un ton qui ne lui était 
pas habituel: * El pourtant, je 
V» FaveUs soutenu eh 1 954. » 

1 • U CENTRE INDÉPEN- 
DANT (formathm proche de Jac- 
ques Cbaban-Delmas) : • L'histoire 
retiendra qu'il fut au cours de ce 
siède run des trop rares hommes 
d’Etat qui. avec Cleimènceau a le 
général de Gaulle, ont su incarner 
la grandeur de la République, 
Fhameur de la France et la liberté 
des peuples. Le pops avait plus que 
jamaà besoin de lui,. et sa grande 
clairvoyance dans tous les domaines 

- va cruellement manquer à la classe 
politique française dans les mois et 
tes asaiées difficiles qui se prépa- 
rera .» 

- 9 M. JEAN-PIERRE FOUR- 
CADE. prérident des clubs Perspec- 
tives et Réalités, a déclaré mardi 
19 octobre, au cours de. J’émtesjan 

' « fturi-pris» d’Europe 2 ; « Con- 
trairement à l'enseignement de 
Pierre Mendès France, dont la dis- 
parition endeuille notre pays, te ' 
gouvernement a commencé par dis- 
siper l’héritage laissé par ses prédé- 
cesseurs. Après un an de folles dé- 
pensa, il mflêchü sa politique et 
gouverne à vue. Déjà en matière de 
dépensa militaires et de construc- 
tion de centrales électronucléaires ■, 
il commence à compromettre l'ave- 
nir en faisant des économies là où il 
faudrait, au contraire, poursuivre 
l'effort du précédent septennat. » 

* • Mi OLIVIER GUICHARD, 

ancien ministre, députe de Loire- 
Atlantique : * H m'a souvent parlé 
du général de Gaulle, avec lequel if 
a toujours conservé des tiens. Fai 
surtout le souvenir de certaines ma- 
nifestations de Pierre Mendès 
France vis-à-vis du général qui, à 
certains moments. T’avaient très 
touché. » • 

M. MICHEL-GEORGES MIC- 
BERTH, directeur du bureau 
politique de la Nouvelle 
Droite française (1). 

. ^Pour les hommes de ma généra- 
tion,' M. Mendès France évoque 
deux, principaux, dégoûts : le lait 
caülé qu’ü noua contraignit à absor- 
ber obligatoirement à l’ école pri- 
maire et 1e mendérisme, qui empoà- 
; sonna .l'esprit _de. la jeunesse, des 
années 50-60. Ectoplasme depuis •' 
1958, M. Mendès France mourut 
politiquement à la naissance de la 
V\Répubüqtie, mais oh comaSt le 
penchant de M. Mitterrand pour 
l’exhumation publique dés cadavres. 
Lors de son intronisation à PEÎysée, , 
S sc livra à une véritable profanation 
dç. sépulture et démontra ainsi que 
en matière de sénilité, it n’avait rien 
à envier -à ; l’anrieu président du 
consefl. ' ’ 

(1) Granpuscale élitiste et auiirépu- 
bficam). . 

• M. RENÉ PLEVEN, aneiea 
président du conseil : «■ Je n'ai ja- 
mais eu pour lui que de l'estime. Il 
est vrai que nous ' nous sommes sou- 
vent opposés. mais la presse nous a 
opposés davantage , que nous ne 
Féttims-vrttimenL — ; 
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• Pans to Syndicat» ,. 

M. MAjRE ; k disparition de 


nous 


M. Edmond Maire, secrétaire gé- 
néral de Hl C.F-D.T., a fait lundi 
après-midi la déclaration suivante : 
- La C.F.D. T. perd en Pierre . 
Mendès France un ami et un exem- 
ple. Depuis phts de soixante-dix ans 
que nas chemins se sam rencontrés, 
cet homme d'Etat exemplaire n’a 
cessé de proposer une démarche ’ et 
une orientation marquées par la vo- 
lonté permanente dé rénover lagâu- 
che et de mobiliser les énergies pour 
approfondir toujours plus la démo- 
cratie. Pour lui le respect du peuple 
doit conduire tout responsable,’ qu'il 
soir politique ou syndical,, à ne ja - 
vais s'écarter d’un langage de vérité 
Dans l'exercice des responsabilités 
qui furent les siennes, qu’il s'agisse, 
de mener le combat pour ta décolo- 
nisation ou dé susciter une mobili- 
sation populaire pour que chaque 
citoyen exprime ce qu’il porte en lui 
de meilleur, Pierre Mendès France 
ne s'est jamais départi de cette vo- 
lonté de rigueur et de vérité II est 
toujours resté proche des syndica- 
listes que nous sommes par son 
refus de ht démagogie, sa clair- 
voyance sur les enjeux posés à la so- 
ciété, son extraordinaire ouverture 
aux jeunes, un attachement indéfec- 
tible aux libertés individuelles et > 
collectives. L 'action syndicale pour 
la prise dé conscience des travail- 
leurs et i 'ex tension de leurs respon- 
sabilités a toujours trouvé en lui un 
appui, vérifié dans de nombreuses 
confrontations fraternelles tout au 
long des années passives. Oui. je sa- 
lue en Pierre Mendès France un ami 
et un exemple. La disparition de 
cette voix irremplaçable nous im- 
■ pose des responsabilités. Nous se- 
rons fidèles à son message, à sa mé- 
thode. à sa volonté constante dé' 
soumettre ‘tout intérêt particulier à 
l’intérêt général - 


M. teim KRÂSUCn, secré- 
taire général (te la C.G.T., 
dans cm message adressé à 
M"* Mendès France: - j : 

• Les réalités des Unies sociales 
et de la vie politique ont fait que, 
en certaines circonstances impor- 
tantes. ses positions ont rencontré 
celles de la C.G.T. et que en d'au- 
tres, elles ont été différentes. Par 
les responsabilités qu’à a exer- 
cées, ses actions et sa notoriété. 
Pierre Mendès France a été un 
homme d’Etat français parmi le* 
plus marquants des années 
d’après-guerre. • ’ 

• M. ANDRÉ BERGERON, 
secrétaire général de F.O. : ■ La 
mort de Pierre Mendès France est 
une perte pour la démocratie fran- 
çaise. C’était un homme honnête, 
courageux, qui a. souvent fait 
preuve d'une grande sagesse. ~ ' 

• L’ASSOCIATION DES 
JUIFS DE GAUCHE : . Avec 
Pierre Mendès France disparaD 
l'homme politique qui. s’étant tou- 
jours efforcé die lier la politique à 
la morale, avait su renoncer au pou- 
voir par fidélité à ses idées. Au 
cours de ces dernières années, Pierre 
Mendès France .s'était profondé- 
ment senti concerné par le conflit- 
israélo-arabe (~). en tans que juif 
et en ton qu’homme de gauche. 
Nous perdons, avec Pierre Méndès- 
F rance, une référence politique et 
morale ». 


Enfin un nouvel hebdo 


... et à l'étranger 



Chaque jeudi 

L’ACTUALITÉ 
RENCONTRE 
LA CULTURE 

Pour en finir avec is Pologne 

par Philippe Simonno: 


TUNIS : la perte d’un < ami » 

(De notre correspondant ) 

Tunis. — • Grand and de la Tum- 
sieet de Bourguiba, Pierre Mendès 
France n'est plus », titre mardi la 
quotidien l'Action (organe du parti 
socialiste destoarien) qui publie à la 

nue » sur trois colonnes, une photo 
de l'ancien président du con$e£L 
.Tous les autres quotidiens, qu’il 
soient de langue arabe ou française, 
consacrent jeurs éditoriaux et leur 
première page à cet « homme d'une 

trempe exceptionnelle ». écrit en- 
core le quotidien destourien. Pour la 
-Presse, qui titre : • L’homme qui a 
vu Juste », Pierre Mendès France 
restera dans l' histoire comme 
« l'homme du coup de Carthage * 
(allusion à la proclamation par l’an- 
cien. président du conseil de l'auto-, 
no mie interné de la Tunisie, le 
3.1 jiiillèt 1934). • Il a su, poursuit 
ce journal (progouve me mental) , 
par sa clairvoyance, sa lucidité et 
son courage, devancer les événe- 
ments et exorciser les vieux démons 
colonialistes de la France. Sa dispa- 
rition plonge la France, mais aussi 
la Tunisie dans, 'un recueillement 
emprunt de tristesse pour la mé- 
moire d’un grand homme, d'un 
grand ami». 

lie chef de l’État tunisien qui a . 
toujours voué à Pane»» président du 
Conseil français respect et considé- 
ratïon, l’avait rencontré h Paris le 
2 octobre d e r nie r pour la dernière 
fois. Ayant appris l’intention de 
« PMF » de sc rendre en Tunisie^ 
M. Bourguiba; qui était en 1934 au 
château «fAmOly près de Paris, dé- 
clarait, son admiration : • Ce 
Mendès-France est encore plus fort 
que je ne le croyait. Voilà une idée 
que j’aurais voulu avoir moi- 
même ». - 

Le 3 août 1954, soit quatre jours 
après la déclaration de Mendès- 
France â Carthage, Bourguiba dé- 
clarait Ses propositions consti- 
tuent une étape substantielle et 
décisive dans la voie qui mène à la 
restauration de la souveraineté 
complète de la. Tunisie. L'indépen- 
dance reste l'Idéal du peuple tuni- 
sien: mais la 'marche vers cet idéal 
ne prendra plus désormais le carac- 
tère d’une lutte entre le peuple tuni- 
sien et la France. Elle se fera par 
des -ajustements ët ' aménagements 
entre le gouvernement français et le 
gouvernement tunisien _ ». Ces dé- ~ 
darations et des documents histori- 
ques ont été diffusé dès lundi soir & 
la télévision tunisienne, qui à consa- 
cré une émission spéciale de trente 
minutes i l’ancien président du 
ÇonseiL 

Dès qu’il a appris la nouvelle du. 
décès, îe président Bourguiba a 
chargé rambassadeur de Tunisie, en 
France de présenter à la veuve de 
son -très grand ami» les condo- 
léances de la Tunisie. 

De son côté le premier ministre 
tunisien M. Mohamed M’Zali a dé- 
claré â son arrivé lundi à Paris que 
la disparition de Mendès-France 
sera ressentie comme « une grande 
note ai Tunisie ». - ( Intérim) 


6F I 


hr?z votre marchand 


LE SECRETAIRE GENERAL DE 
LA LIGUE ARABE : «Une 
sorte de conscience 4 

ML Chedli KHbi. secrétaire géné- 
ral de la Ligue arabe, a déclaré 
lundi à Tunis : « Au-delà de son . ap- 
partenance â un pays, à-une commu- 
nauté et à un courant de pensée, 
Pierre Mendès France incarnait 
pour ceux qui sont les ' amis de la 
France un des visages les plus 
rayonnants de celle-ci. tout de ri- 
gueur. de compréhension et de foi 
ardente dans les valeurs qui rappro- 
chent les hommes et créent entre 
eux une réelle fraternité dans une 
action commune pour la justice, la 
vérité et la paix. 

» Nota étions convenus de nota 
revoir pour en parler plus longue- 
ment. Le destin en a décidé autre- 
ment. Un contraste frappait et sub- 
juguait à la fois -entre la frêle 
silhouette et la voix fragile de 
Thomme. d’une part, et la grande 
force qu'on percevait à travers les 
paroles, la pensée et l'action, d'au- 
tre part, de celui qui était devenu 
pour ses compatriotes, mais aussi 
pour beaucoup hors de France, une 
sorte de conscience. • 

L'AMBASSADEUR DU VIET- 
NAM : c Un éminent homme 
d'Etat i . 

M. Mai Van Bo, ambassadeur en 
France de la République socialiste 
du Vietnam, a fait lundi 18 octobre 
la déclaration suivante : - J'ai ap- 
pris 1a nouvelle du décès du prési- 
dent Mendès France, éminent 
homme d’Etat français, avec d’au- 
tant plus ; d’émotion qu’il m’avait 
reçu 11 y a peu de temps, en dépit de 
son état de santé. U est de notoriété 
publique que le président Mendès 
France, pas sa clairvoyance, a su - 
rendre possible la signature des ac- 
cords de Genève de 1954, mettant 
fin à la première guerre d'htdo- I 
chine. » 


Rabat : un anticolonialiste convaincu 


De notre correspondant 


Rabat. - La mort de Pierre 
Mendès France, survenant au 
moment où les relations franco- 
marocaines traversent de nouveau, 
avec l'ajournement ' du voyage de 
M. François Mitterrand au Maroc, 
une phase délicate, est venue rappe- 
ler à beaucoup de Marocains le rôle 
joué par la gauche française dans la 
décolonisation de leur pays. 

Le Matin du Sahara, journal de 
M. Moulay Ahm ed Alaoui, ministre 
d’Etat et familier du roi, salue, 
mardi 19 octobre, dans un article de 
première page, le - militant antico- 
lonialiste convaincu ». 

Dans un encadré, le journal rap- 
pelle • qu'en 1954, une délégation 
de nationalistes marocains, 
conduite par Moulay Ahmed 
Alaoui. avait été reçue à Matignon 
par l’ancien président du Conseil 
français. Au cours de l’entretien, 
Moulay Ahmed Alaoui avait remis 
à M. Mendès France un mémoire 
sur la situation déplorable des 


• M. RENÉ LEVESQUE pre- 
mier ministre du Québec, a exprimé 
sa « consternation - dans un télé- 
gramme adressé lundi a M. Mauroy. 
Après avoir salué le • rôle histori- 
que » de M. Mendès France lors de 
la conclusion des accords de paix de 
Genève, M. Levesque évoque le 
court séjour que l’ancien président 
du conseil effectua au Québec en 
novembre 1954, séjour qu'il qualifie 
de - déterminant pour le développe- 
ment des relations directes et privi- 
légiées entre le Québec et la France 
en jetant les racines de notre coopé- 
ration ». 


internés politiques marocains, 
notamment à Aghbalou Inkerdouss 
où ils fraient incarcérés dans des 
conditions inhumaines, sans respect 
des droits de l'homme, sans visites 
ni traitements médicaux. Le cas 
précis de Si Driss M'Hamedi. qui 
souffrait des yeux, avait été longue- 
ment évoqué ». (Si Driss M'Hamedi 
était un militant nationaliste très 
connu). 

M. Pierre Mendès France, coati- 
nue le journal, profondément sensi- 
ble à la situation ainsi exposée, 
désigna immédiatement une com- 
mission d'enquête aux pouvoirs illi- 
mités. totalement indépendante des 
services administratifs, péniten- 
tiaires et policiers de la Résidence. 
Elle comprenait notamment 
MM. Monguillon et Vincent Mon- 
teil. » 

L’auteur de l’encadré rappelle 
enfin que la commission remit un 
rapport accablant à Pierre Mendès 
France, qui ordonna sur le champ la 
libération des détenus. 

L'encadré se termine ainsi : 

« Quelque temps plus tard, alors 
que la campagne de dénigrement 
déclenchée par la droite accusant 
Pierre Mendès France de vouloir 
brader « l’empire » français, après 
avoir • abandonné » l’Indochine, 
atteignait ses objectifs-, l’ancien pré- 
sident du Conseil confiait en termes 
particulièrement émus à Moulay 
Ahmed Alaoui : * Désormais, je 
• n'ai plus de moyens d’agir, mais 
» je suis intimement convaincu que 
» vous atteindrez bientôt vos objec- 
» tifs et recouvrerez votre souverai- 
» nçfê et votre indépendance. » - 
RD. 


JERUSALEM : M. Pérès salue « un grand Français s et un s grand 
ÿnf» 


De notre correspondant 


Jeruselem. — Montant à la tri- 
bune de la Knesset avant de pronon- 
cer un discours marquant la rentrée 
parlementaire. M. Shimon Pérès, 
président du parti travailliste, a 
rendu un vibrant hommage à Pierre 
Mendes France, saluant en ce der- 
bier à la fois on « grand Français » 
et un * grand juif » M. Pérès a rap- 
pelé qu T il avait Toujours entretenu 
des relations étroites d'amitié avec 
Pierre Meodes France depuis qu’au 
début des années 30 il avait été, au 
nom du premier ministre israélien 
de l’époque, David Ben Gourion, 
l’un des artisans du rapprochement 
et de la coopération entre Israël et la 
France. 

L’ensemble de la presse israé- 
lienne a accordé une large place à 
l'événement. • Un ami sincère d'Is- 
raël •. a titré le Jérusalem Post 
pour qui l’homme d’Etat français 
□'avait cessé d’éprjouver de I’ « ad- 
miration » pour l'Etat hébreu, sans 
pour autant taire ses critiques à 
l’égard de ses gouvernements. La 
plupart des journaux relèvent que 
Pierre Mendes France s’était opposé 
à la campagne de Suez en 1956, 


mais qu'il se trouvait à Jérusalem en 
1977, lors de la visite du président 
Sadate et avait alors soutenu l’initia- 
tive de ce dernier, dénonçant les ré- 
ticences du gouvernement français à 
ce sujet. 

La presse israélienne ne manque 
pas de rappeler cependant que les 
efforts déployés par Pierre Mendes 
France pour nouer des contacts en- 
tre des représentants de la gauche is- 
raélienne et de TO.L.P. ont souvent 
été très mal accueillis & Jérusalem, 
de même que son appel en juillet 
dernier pour une reconnaissance mu- 
tuelle entre Israël et l’Organisation 
palestinienne. - F.C. 


• M. IBRAHIM SOUSS. repré- 
sentant de l’Organisation de libéra- 
tion de la Palestine en France, a 
rendu hommage à Pierre Mendès 
France dans un message de condo- 
léances à sa famille. Le peuple pa- 
lestinien, indique ML Souss, ■ n'ou- 
bliera pas les positions courageuses 
prises par Pierre Mendès France 
pour défendre ses droits nationaux 
légitimes et pour promouvoir la 
paix et la justice pour tous les peu- 
ples ». 


1 • M. Meir Rosenne. ambassa- 
deur d'Israël en France, a déclaré, 
lundi 1 8 octobre : - Tout en sachant 
qu’il avait des divergences de vues 
avec nous, nous avons toujours ad- 
miré sa sincérité, sa connaissance 
des réalités qui était très vaste et, 
ait nom du gouvernement israélien, 
je voudrais m'incliner devant sa mé- 
moire. Avec sa mort disparait un 
très grand Français dont les livres 
d’histoire auront certainement en- 
core à s'occuper. » 


• M. Pertini. président de la Ré- 
publique italienne, a exprimé, dans 
un message de condoléances, sa dou- 
leur devant la disparition d'un 
« grand résistant et d’un combat- 
tant infatigable pour la liberté et ia 
paix ». - Son exemple, poursuit-il, 
peut servir de guide à toux ceux qui 
assurent des responsabilités éle- 
vées. « 


NOUVEAU: Dans un seul gros volume 
toutes les poésies de 

Charles Baudelaire 

n poète du Diable » illustrées par 
Félicien Rops « l'artiste maudit» 


V oilà pour la première fois toutes les rimes 
du « poète du Diable», illustrées par soq 
ami et confident, le « graveur maudit » 
Félicien Rops. Celui-là même qui assistera à 
son horrible agonie. 


B audelaire Hit condamné de son vivant pour 
outrage aux mœurs. H est aujourd'hui 
reconnu comme un de nos plus grands 
poètes, mais il est resté interdit, dans toutes 
nos écoles, jusqu'en... 1949! Le Figaro de 
l'époque écrivait : •< Jamais on n'assista à 
une semblable revue de démons, de fœtus, 
de diables, de chats et de vermines. » 

Tpourtant, il est â présent considéré comme 
l'inventeur de la poésie moderne. Bau- 
delaire s'effondra, le 15 mars 1866, dans 
l’église de Saint-Loup à Namur. dans les bras 
d’un autre artiste maudit : le graveur Félicien 
Rops. 



T ous deux expriment les mêmes sentiments 
tourmentés : l’un par la poésie, l’autre 
par le burin. Ce sont les' mêmes délires, les 
mêmes passions. la même alchimie d'hallu- 
cinantes évocations. 


’na&sionnë de livres rares, j'ai réuni, pour la 
^ première fois et dans un seul et même 
volume, l’œuvre fantasque du grand poète et 
du grand graveur. 

L a fabrication du papier, l’impression, la 
reliure en peau de mouton, la dorure â 
l'or pur ont été confiées à mes meilleurs 
compagnons. Les illustrations de Rops sont 
tirées directement sur les gravures originales, 
rien n'est perdu de leur sensibilité de trait et 
de nuances. 

C e livre est déjà un classique admirable. 

L'édition, hors commerce, est limitée aux 
seuls souscripteurs. 


I l vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres ne peuvent être vendus à 
vil prix et donnent à l’amateur 
éclairé des satisfactions inépuisables. 
Je ne publie que des œuvres de qualité, 
soignées dans les plus petits détails, 
qui prennent de la valeur chaque 
année, c'est pourquoi je m’engage à 
racheter mes ouvrages au même prix 
et à n’imporle quel moment. 



“ Bizarre déité ”, “ Mégère libertine ", 
“ ô reine des péchés ", •* vil animal ”, 
44 femme impure ”, 44 bête cruelle ”... 

Ce sont les noms que Charles Baudelaire 
donne à sa bien-atmée Jeanne Duval, 
grande fille de couleur â l'allure fière, à 
la chevelure luxuriante qui inspirera au 
poète une grande partie des Fleurs du Mai. 


Description de l'ouvrage. 

1 vol. formai royal in-octavo (14x21 wm) 
528 pages. 37 illustrations de Félicien Rops. 
Papier chiffon vergé sur forme ronde et fili- 
grane aux canons. 

Reliure plein cuir d’une seule pièce. Plats 
repousses â froid. Dos décoré à la feuille d'or 
22 carats. 64 cm- de feuille d’or par volume. 
Tranche supérieure doree. Tranchefiles et 
signet assortisDos arrondis, mors marqués. 



BON à renvoyer à JEAN DE BONNOT. 7 fg St-Honoré, 75.W2 Paris Cedex 08 

Envoyes-moi, à redresse ci-dessous, le volume de r Œuvre Poétique de Baudelaire, 
auquel vous joindre: ma gravure en cadeau. 

Deux possibilités de paiement me sont proposées ( mettre une croix dans ia case choisie) : 

□ régler ù réception, au facteur, la somme de 167 £0 P-ï26J0 F de frais de port T. T. C., soir 194.00 F. 

□ joindre ù ce bon de souscription un chèque de 167 JO F Je bénéficie alors des frais de part qui restent 
à votre charge. 

Si je ne suis pas convaincu de ta valeur et des soins apportés à la réalisation de cet ouvrage et décide 
de vous le renvoyer, je serai intégralement remboursé de fa somme versée, y compris des frais de port 
si fai règle a réception. 

Quelle que soit ma décision je garderai ma gravure. 


Prénoms 


Code postal 


Ville 


-I 

i I 


Signature 
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LA MORT DE PIERRE 


Entamer à vlngt-etaq ans, en 
1332. une carrière politique que 
chacun Juge bientôt foudroyante' 
et prédit exceptionnellement bril- 
lante : et puis bult ans plus tard 
la Driser sciemment pour choisir 
la 701e difficile qui conduit a la 
prison, A la flétrissure . et. évadé, 
esllô. préférer mettre sa vie en 
Jeu an combat, sous l'uniforme, 
plutôt que de s'abriter du danger 
dans quelque pays lointain on 
quelque posais officiel, eu tugeant 
qu'on es a fisses fait. Q f3Ut pour 
cela du courage 

Occuper pendant huit mois, en 
1944 - 1943 un poste ministériel, 
donner sa démission parce qu’on 
n'a pu faire prévaloir ses vues ; 
et puis demeurer huit ans an 
Cassandre Incommode en atten- 
dant oue des événements Justi- 
fient vos diatribes et vos sombres 
prophéties. U faut poar cela de 
la patience. 

Accéder enfin au pouvoir, en 
1954. l'exercer avec éclat pendant 
moins de huit mois . et puis 
retourner bientôt après divers 
mécomptes, a sa solitude hautaine 
et â ses réquisitoires, tenu à 
l'écart et s’y complaisant pendant 
plus dé seize années. U faut pour 
cela de l’entêtement 

Adopter, en 1958. une attitude 
de ferme opposition au nouveau 
régime et à son chef, perdre de ce 
fait tous ses mandats électifs et 
manquer par deux fols à les 
reconquérir, disparaître de la 
scène au point de devoir attendre 
sept années avant d'être admis 
à la télévision ; et pourtant 
conserver une présence, une au- 
dience, une Importance même 
dans le débat politique telle que 
ses propos et ses actes suscitent 
encore l’attention de la jeunesse, 
Q faut pour cela de la rigueur. 

La rigueur. l'entêtement la 
patience. le courage, c’étaient 
bien les grandes qualités de Pierre 
Mendès France ; des qualités qui 
n’allaient pas sans la contre- 
partie de quelques grands défauts, 
car toute médaille a son revers ; 
mais des qualités qui ont suffi à 
faire de lut avant Robert Schu- 
man peut-être, après de Gaulle 
certainement, l’homme politique 
français de la IV' République, et 
même du dernier quart de siècle, 
qui a creusé la trace la plus pro- 
fonde. marqué l’empreinte la plus 
forte, et qui laisse le souvenir le 
plus vivace, malgré, ses erreurs 
d’appréciation et son relatif effa- 
cement des dernières années. 

Cette singularité ne tient certes 
pas à sa personne ni a son carac- 
tère Le visage tôt marqué, comme 
tracé A l’encre de Chine, la sil- 
houette trapue et un peu courte, 
c’était on homme tout en ombres 
et en contrastes, du noir au gris 
Le menton carré et volontaire, 
rebelle au rasoir, le regard sombre 
et mobile sous des arcades 


Admirateur de Poincaré 
et ministre de Léon Blum 


Descendant d un Israélite portu- 
gais oui avait fol avec sa famille 
les grandes persécutions. Luis 
Mendès de franca. qui avait fran- 
cisé son nom en Mendès France 
et s’était fixé a Bordeaux en 1683. 
c’est dans le troisième arrondisse- 
ment de la capitale qu’il naît, le 
11 janvier 190T. H commence ses 
études à l'école communale, les 
poursuit rue de Turbigo. puis fait 
son droit pour déférer au vœu de 
sa mère qui souhaite vivement le 
voir embrasser la profession la 
plus noble et généreuse â ses 
yeux, le métier d'avocat. 

Bile aura satisfaction au -delà de 
son eapo" ouisque sa licence ter- 
minée. Inscrit au barreau de Paris, 
où il es* pendant trais ans te 
secrétaire de Georges Bonnet. 
Pierre Mendéf France devient te 
plus Jeune avocat de France, a dix- 
neuf ans. puis en 1928. le plus 
jeune docteur et. arali de France 
avec ring* sur vingt a un orai de 
droit coosMnjtionneL la mention 
très bien pour sa these consacrée 
au redressement financier que 
vient de réussir Raymond Poin- 
caré U a décroché aussi au pas- 
sage te dipôme oc sciences poli- 
tiques. fai* son service militaire 
dans la météorologie et surtout 
commence Je militer activement 
> au parti radical, auquel U a adhéré 
dès dix -sert ans. en WM Passa- 
gèremen' U a egalement assumé 
une autre forme d 'engagement, 
entrant data »a franc- maçonnerie 
sans v dcrwover une grande acti- 
vité . il quittera le Grand-Orient 
aprro ‘fi Jwrre- 

J ipq hasards de» manifestations 


radicales en province ont conduit 
le jeune avocat parisien s bou- 
viers dam- > Sure ou ses amis poli- 
tiques cherchent 4 prépara- de 
longue main la revanche de lenr 
échec «écœura» en 1928 On uü 
propose d'être i homme de cette 
revanche E hésite accepte se 
Ose dam. la petite ville, y ouvre 
un cabine» d'avocat et entame sa 
campagne 

Benjamin, avec ses vingt-cinq 
ans et trois mois, de la Chambre 
élue en avril 1932. U oe cardera 
pas a parfaire son trop tentation 
locale, prenant tour à tour et 
sans coup férir la mairie de Lou- 
viera en 1935, le siège de conseil- 
ler général de Pont-de-l Arche en 
1937 - après la guerre U prési- 
dera treize ans le conseil général 
de l’Eure O s’est marié, épousant 
en L«3X Lily CicureL d'origine 
égyptienne, peintre de talent, qui 
dis paraîtra en 1967 Z] a acheté à 
la sortie dp la ville, dans le na- 
mcau des Monta, une grande 
maison qui sera, au long des an- 
nées. son quartier général et sa 
retraite 

« Le plus jeune >. toujours, dans 
le second cabinet Blum dont 
le chef assume aussi 1a responsa- 
bilité des finanres. le ooste le plus 
exposé. SD mars 1938. Il est sous- 
secrétaire d'Etat au Trésor. D a 
trente et un ans et établit cette 
fols encore on record de jeunesse 
et qui sera valable pour toute la 
□T* République, bleu qu'elle ait, 
en soixante cinq ans. compté 
quelques centaines de membres 
dans ses éphémères gouverne- 
ments 


IBS LUlcBUU»* Ut» umuUbOMwvun 

La guerre, la prison, l’évasion 
et le retour au combat 

_ — i»>— w. MMitanaviT rl'oirih. la llonfnntint Uonridc RVovu* 


ta guerre lieutenant d'avia- 
tion. u refuse une affectation de 
principe dans la région pari- 
sienne. comme U refusera les per- 
missions exceptionnelle? accor- 
dées aux parlementaires, demande 
le Proche - Orient est affecte à 
l'état-major des forces aériennes 
du Levant a Beyrouth et passe 
sur sa demande, après un stage 
d’instruction dont U sort premier 
do personnel au sol. des « ram- 
pants ». au personnel navigant. 
Le 3 mai 1940. U s’envole pour la 
France en permission normale 
est surpris à Parts par le défer- 
lement de l'armée allemande le 
10 mal , siège a la Chambre pen- 
dant la période dramatique qui 
soit tout eh réclamant a quinze 
reprises au ministère de la dé- 
fense une affectation au combat 


le lieutenant Mendès France a 
été. elle, envoyée an Maroc . et 
c’est précisément an Maroc 
qu’un bateau affrété par Je gou- 
vernement le Mossilia va con- 
duire ies parlementaires, parmi 
lesquels Daladier MandeL Le 
Troquer et plusieurs dizaines 
d’ancien? ministres, ainsi que 
nombre de hauts fonctionnaires- 
D y prend donc place avec sa 
famille 

Pour nu. ce sera un piège et le 
début d’une série de péripéties 
malheureuses Tandis que Geor- 
ges Mandet est arrêté dés l'arri- 
vée à Casablanca. Pierre Mendéf 
France a rejoint son «mite fi Ra- 
bat D est d’abord accueilli avec 
un peu de gêne cest-îl pas Juif 
parlementaire, homme de gsocbv 
impatient de voir la France te- 


Une place à part dans T histoire 


épaisses, tendu, les yeux cernés 
dans une perpétuelle interroga- 
tion inquiète, triste et candide à 
la fols, les traits creusés de deux 
rides profondes qui exagéraient 
une ironie fsurlle et une assurance 
un peu dédaigneuse, il avait un 
geste quasi machinal, dans Les 
moments de fatigue ou d’atten- 
tion. pour tenter de discipliner 
deux épaisses mèches noires qui 
s'épanouissaient en touffes 
rebelles aux côtés du front, petit 
et bombé Avec cela, une grande 
indifférence envers les détails ves- 
timentaires, une allure si impa- 
tiente. si pressée, un air si sur- 
mené que ' le divorce de son col 
et de sa crev- * lui était parfai- 
tement étranei-i 

La tâte penmet sur le côté, il 
écoutait ) Interlocuteur avec nne 
courtoisie appuyée, dés éclairs de 
malice, de gentillesse ou de ruse 
dans l'œil A sou bras, quels que 
soient le lieu et l'heure, une 
lourde serviette bourrée de dos- 
siers, de journaux, de livres et de 
revues déséquilibrait la silhouette. 
FQrt de son intelligence hors pair, 
de son Immense capacité de tra- 
vail et de concentration étayée 
sur an goût forcené d’apprendre 
encore, d’en connaître davantage, 
d’en savoir plus, qui ne le quitta 
jamais. 11 répliquait parfois sans 
souci des nuances, facilement 
hautain, avec de surprenantes 
Insolence qui écrasaient, une 
méfiance toujours en éveil, par- 
fois. au contraire, avec une telle 
habitude de la tactique tortueuse, 
des manœuvres retorses et des 
discussions byzantines des politi- 
ciens madrés qu’on en demeurait 
stupéfait Derrière l'assurance 
d'un orgueil mai caché et l'achar- 
cement à revenir sans cesse a 
quelques idées simples et claires, 
on sentait bien qu’U n’avançait 
pas uns opinion sans entrepren- 
dre aussitôt de l’étayer, qu’il se 
souciait jusqu'au scrupule du mot 
juste, du détail soUde, du chiffre 
vérifié, et surtout du raisonne- 
ment Ingénieux, de l'argumenta- 
tion inattendue qui désarçonne. 

S'il mente bien une place a part 
et coûte sa place, qui est grande, 
dans l'histoire politique de crois 
RépuMiaues. ce n'est donc pas à 
un ascendant physique ni a un 
tempérament exceptionnel qu’il la 
doit Sa vie et sa rarrière cepen- 
dant. qui le- dent si étroitement A 
tous les grands évènements d’une 
époque particulièrement fertile en 
bouleversements, rendent bien 
compte de* raison* qui ont fait 
que. parmi cous les « ismes s qui 
nous encombrent. & côté du beau 
mot de socialisme ramené de plus 
en plus a des théories rivales et 
contrastées d un communisme 
enchaîne par la bureaucratie, ai 
le gaullisme rut avant tout une 
action, le mendesisme offrit pour 
un tempp une pensée 


refuse de s’enfuir, de se cacher : XI loi -suffira de cinq s em a ine s 
ne serait-ce pour avouer une col- de préparatifs minutieux, de uis- 
pabiUté qui n’existe pas? simulation et de sUnutetton, de 

• chapardage de vivres et de menus 

Ainsi, appréhendé le 30 août, objets, de maquillage de pièces 
interrogé, ramené en métropole d’identité a l'aide de pennanga- 
et ècroué le 15 octobre 1940 à la nate dérobé a l'infirmerie Lpocer 
prison de Clermont-Ferrand, il se retrouver, dans la nuit on 


u* «u uç vwauiwirLWkoüvi, as e** j. 

comparait devant le tribunal 21 Juin 1941. au pied du mur oe 
militaire de Clermont-Ferrand rhopital- prison mlntay e n e a 
sous rtnciüpattoQ de désertion Providence A Clermont-Ferrand. 


militaire de Clermont-Ferrand 
sous rtnciUpattoQ de désertion 
pour c'a voir pas rejoint Beyrouth 
le in mai 1940 Procès politique 
s’O en fut. mais qui n'ose pas 


après une évasion conforme en 
tous points à la tradition la plus 
classique : barreau scié, corde 


dire son nom Pendant rinstijûc- faite de draps, descente en rap- 
tion, le député de l'Eure a appris pel dans la cour, escalade du mur 
qu’il était radié du Parlement, -un d’enceinte. Libre et m é conna l ssa- 
décret de Vichy ayant retiré lenr Me. II a rasé sa moustache, ffest 
man dat a tous les élus juifs : maquillé, fume la pipe, arbore 
qu'on autre décret lui a enlevé la des lunettes dont ü n a ma 
mairie de Louviera. Les dispod- besoin. Le lend e m ai n. S est a 


Quelque temps avant sa mort, en. mai 1979. notre 
arm' pierre Viansson-Pomté, éditorialiste îié notre journal, 
avait rédigé on iportraft et n» récit de la vie do Pierre 
Mendès France, auxquels Q avait longuement travaillé 
pour que les jeunes générations, disait-il. sachent bien 
qui’ était cet homme. 

Ce testé, que nous publions ci-dessous, n'évoque donc 
pas les ultimes années de l'ancien présidant du conseil, 
an cours desquelles ceirn-ci avait de plus éa plus espacé 
ses Interventions publiques. D'autre part, dans sa « Lettre 
ouverte aide hommes politiques », publiée en 1079, Pierre 
V I&nsson-Ponf ê avait dît dans quelle 'affection 11 tenait 
Pierre Mendès France s 

Dien-Bien-Phu 

Cette lente montée vers ie pou- motets de Pierre Mendès France 


ujæu ic uc umu, ic* » rr— «. m, tæsce [ente montée vers « wu- a wua œ nem moiwa i»uua 

rions sont truquées, les débats Grenoble. pute voir sam que rien mesure!* se omirent soudain multipliées 

parodient la justice et bafouent s'être présenté c»nme eiercae ^5*. jnflqence crois- par cent, par mille et qu'il passe 

les droits de la défense: qu im- notaire en congé, dans ma» limitée A quelques mi- en quelques heures d'un auditoire 

porte. Pierre Mendès Prancese tion de famille de La Tronche, g™ d^nfuSce personnage de de quelques centaines d’initiés à 
bat pied à pied Quand le presl- dans risère. Cassandre qui suivit A Intervalles un public de plusieurs dizaines de 

dent Ut le verdicT - six ans. de Quelques ferdL enfin. «j «a-guère militera de Wtisana Quelque 

prison, dégradation militaire, il P^ ien J* plu» - * fftSmAi Patate- ebow a bougTa sonné Sait « 

déchéance des droite cWquwjet BourboIt menaçant* statue ftrt w milieu du ronronnement 

ramiüanx. — l'accusé se tourne Leboane, a , rejomare j^nureset ^ commandeur qui rffrdgw» du auquel on ne prêtait même plus 
vers les soldats - * On vient de la France hbre. Offic^ observa- “ etensfitatt* ^couraSes et attention. Md» a répondu ; et si 


condamner un innocent par haine teur dans le groupe de bombai- 
politique ». puis vers le commis- dement _ Lorraine, ou u sert oe 
«h* du couvernement : « Tous mai 1942 à la fin de 1943. il par- 


, sa ire du gouvernement : « Vous 
ores bien travaillé pour Hitler et 
pour votre avancement I » 


lés incapables, r homme qui dit la rhzvestitzzre n'est pas accordée — 
vérité et ce qu'il faut faire, tout elle a recueflD 301 voix contre 


119. mais 20S dépotés « ne se sont 
pas prononcés », & des titres dl- 


Le général de Gaulle 
entre La chirurgie et la médecine 


Le général de Gaulle, dont il 
connaissait les idées avant la 
guerre et dont 11 avait entendu, 
à Bordeaux- rappel de Juin 1940 


mai uni» « ^ cefc ne pgnf gtr» indéfiniment 119. mais 205 députés * ne ne sont 

SSESTSSLl aomtoîT “ 2&S pus premQbcte V à desjitresÿ- 
raids sur la France. 1& régime ne doit rien laisser per- vent, — la manœuvre de l’Elysée 

dre sft veut tenter de se sauver, est manq u é* r 

de Gaulle jêSâïSEsB 

* et la médecine Çj&Eg&SSl 'ggÿggfèsg* 


des piastres 
tes échecs < 


i ose &r~ 


dimBè dsT ta BJ3 C, mais qu’il nomie une autre. Qu’A tatte^çcm- cette vatae campagne 
SS Sna“ rSoitrt l’avait ■ tre le marché noir, mata quti ne quête. rette_c 


teuse et sans fin. Herre Mendès BîÎSÏ&lÆ* 


îmrff^ a dîner le soii* mÿzzie de s* occupe p&s du frflm - CcOT «vuse w ss ii b zxl« nfirro Mc no fis sms * 775^0 rvvir w ftttr 

son arrivée A Londres. Plusieurs l'affaire Æ M SS* aKH?°Sfé St aux prS 

rencontres ultérieures ^ s’étalent venu acharnement tout parti-, avec le terrorisme en TunteSoh 


déroulées dans un climat de 
franchise réciproque et d'estime 


cette chir urgie il pr éfè re agir 
par l'emprunt, même s’il ne réos- 


. v * i l* réforme a été si oral conduite 

Alors puisqu’il s’offre alnsL par qu'elle * échoué ; elle est stupide- 


uaiiuiuc 77- ^ *h,^ J, 1. -iMttîlaHnn “u*. i»* ijucuc a cchuud. CUC c» 

croissante. Aussi. Pierre Mendès stt à «tirer atasl ses diatribes. & surmonta- la qua- an point d’avoir déposé le roi du 

France n'est-ll guère ^surpris <ffe W _gff < ÎSÎ l i?1rSSmdtan du cercle, a assumer la sir Maroc, Mohamed Een Toussef 


quand, à ta fin de 1943. de persuasion, par ta médecine d’au 
Gaulle, qui a pratiquement éü- trefois 


tuation sur laquelle doit précisé-, pour installer à sa place un fan- 
aient de buter tm cabinet dirigé toche : enfin, elle est en train de 


miné Giraud et pris à Alger ta Trois mois durent, de Gaulle, par . un radical de droite. M. René - perdre Mhffocblnfr 


tête du Comité de libération na- prié d’arbitrer, apaisa s'efforce de Mayer, le président de la Répu- rwatai'»»'" Aw 

tinnale. c’est-à-dire de l'exécutif TOnmiler. d’éviter réctot Enfin, bllque — c’est encore le socialiste „ PlgQ-Bten-Ph u . t oot a «è dît 
constitué au nom de ta Résistance ü faut choisir La méthode douce Vinrent AUriol — te désigne fff i5^n^^P_i L r f tr ^ ch ^ mrosti 
extérieure, l’appelle à -ses cotes semble préférable ei Ü s'en comme président du OcoaeS. ’S£ l 5JSg , SÎ 
« lui confie le poste délicat de expliquera dans ses Mémoires L’astuce est classique : cet tm- “^«^dtequetaawre 6<m^e 
commissaire - c'est- à-dixe au- ^ mens per ta nécessité de ne portun qui nous casse .te oretiles SSf J? Qesast f e ^ ttiévl- 

nistre - aux finances. pas bousculer un pays malade, ne réussira pas A arracher ftnves- '2£* e *^L» ux îî .'rî? sp,t ' 

^Ksé. de ne pas ajouter de non- ' ttture : . son ' échec l'obligera à demt 0 est ctelr quelle ne 
Quand te général fiait son en- TC ües çauaes de ' « périlleuses baisser te ton. et nous en serons veert aboutir avant la catastrophe. 
Crée dans Parta libéré et constitue convulsions » a toutes les diffl- débarrassés Gela s'appelait dans n faudra an moi* Mimr» h» 

gggr.gÿ s^«--jsrï ssbKéSSFJ 

ta routetetnruois plus tard et ^tosàces deu x |o amées_Jtn- trv reprises, s’effondre et qu'en- 


pas bousculer un pays malade, ne rèo ssira pas à arracher ftovea- 

blKÆé. de ne pas ajouter de non- ttture : . son ■ échec rofallgera à 686 

relies caoses^de ’ « pôrüîeueea baisser le ton, et nous en serons peat aùoaür avant la catastrophe. 


Pleven. A Pierre Mendès France ?*** J 1958 que Fûapor- gne Pierre Mendès France pour 

fi attribue Le ^ste de ministre tonctlons * ■ rem * démissk5n - tance. Finfluence ta présence ao former te gouvernement 
de rérànomie pat tonale avec ta fia repris où va reprendre ses _ 

charge de coordonner tes quatre mandate à touvleis. son slêgede _ — a 

dêpartemeote-clés que sont ta député- One fols encore te pouvott T nain /)n OA inillûf 1 Qf\A 

production. Pagrkmîtnre, le ravi- lui fait signe en Janvier 1946, -MJC pdTl UU <Uv jUlUvl X«/94c 


de rérànomie nationale avec ta D a repris où va reprendre ses 
charge de coordonner tes quatre mandate à Lontina son siège de 
dêpartemeuts-clés que sont ta député. Une fols encore te pouvM: 
production. Pagricultur^ le ravi- lui fait signe en janvier 19«. 
talllement et ta reconstruction. succédant à de Gaulle qui tfest 

soudain retiré apres avoir, a-fr-il 


_ swdam rethé apres avoir. a-V-Ü EnresU un 18 juin C1954>, il. générai de Quai, M Alexandre 

Le m, tm aomŒt rompu, de dit, « rems letton sur les rate », sera renversé un 6 février Parodi. et de l'ambassadeur Jean 

trop de billets en circulation, pas le socialiste Félix Gouin. nouveau Q955) : sept mois et dix-seut Chauvel et en face, ira d^x 

de produits sur le marche dans chef du gouvernement provisoire, jours Vtetnama cel“ deSalSa. où 

un pays ruiné, à demi détruit, où offre à Pierre Mendès-France les Le 17 lutn. abordant. PTl an nhma l'Éiti iM i m» Dn« rv., i* —j. 


U 955 ) : sept mois et dix-seut Chauvel et en face, ira deux 
1°®* „ • vietnams. celui de aaïgon. où 

^ 17 1 52:J ï 1 cè ^ ne l'empereur Bao Dai et où 


manquent près de deux mlilioas deux ministères réunis en un seul après son échec de 1953. devant mven» moniiwm ràrésirtràt 
de prisonniers et de déportés, et des finances et de réconoml» les députés, l’épreurodcnn- S£i 'iSSf^S 

de nouveau en guerre Pour éviter nationale Le tripartisme - soda- vestiti^ «efre^Mendés mS ° . ^ 

la catastrophe, pour préparer un liste* MJU* et communistes — formule le pari audacieux qoTJ- 222.JS Wl ïï 1M Ji? i ? é ¥ plus. tard, 
nouveau départ, un seul moyen : régne Aux trois partis, Mendès- méditait depuis plusieurs semai- * îî®* 58 *?®' ^ I n aqu t3 , 

un traitement rigoureux. Com- France pose ses conditions, qui - - - i»««wh ww »- 


nés déjà, : contrairement à eer-__ 


pression de toutes tes dépenses tm- sont les mêmes que dix mois plus tables légendes, ü donne aux " - M • Pham Van Dong : puis 

pr i-tives. recensement strict tôt. un peu plus rudes et rtgou- adversaire, partenaires et inter- ttDls * aratKjs représentés 

des fortunes, confiscation de tous reuses même Elles sont refu- jocu^eurs de la France à ta conté- uwment - par les ministres 

les- profits ' Uicites. ponction sur le sées . c’est trop dema n der E rence de Gaiève. U œ donne a affair «s étrangères soviétiq 


ronce .de Genève, ü se donne A 


assassine- et.. celui des ma q uis. 
dont le négodateur est déjà 
M - Pham -Van Dong ; . puis les 
trois « Grands »: représentés un 
moment - par ‘ les minlstreé des 
affaires- étrangères soviétiques 


^pvgasloo de l’éc hange ^efface. Sa cure de solitude et hd-même. un délai d’un mois fSSiata et' américain. Moiotov, 
des billets, blocage dra prix, frei- deril blindes avenues du pouvoir pour conclure -ta lndochl- Foster Dalles, puis par 

nage de ta hausse des salaires, durera près de neuf ans. Sia- Le a, lettre délégués .enfin 


noise. Le 30 jtdttet. si elfe n’est tetns délégués ; enfin, cet antre 
pas signée. U remettra ta démis-- <Grand * mystérieux qui est (a 
/"■» » . -v-fc ■ ■ slmi f*e son gouvernement Mata, Onine. dont le visage genevois 

Lassandre et rVffinallOn aussitôt Q prendra est celui de r Chou En-tat, 

• SKÜcSS'îÆ JSïs&sr a — 

Pendant ces neuf années. Pierre Texpert prend 1e relais du parle- pour faire face aux besoins hhinè- ' Sr rwiï2.« V * c ï. v,etaxunl> ^ 

Mendès-France poursuit deux men taire et 1e Cassandre «tes ri- diats que pour mettre te gourer- ^ 1 uccl H^ ntAUX boycottent les 

carrières parallèles et complè- ves de la Seine puise au bord du nèœènt qui succéderait au mien Dés le 23 juin, le contact 

mentaires. en même tempe qn*l! potomac de nouvelles raisons de en état de poursuivre le combat » esc pris et ta première rencontre 

établit solidement sa réputation désespérer . Pour le reste- son programme est en . tre nouveau président fraa- 

parmi les initiés, dans 1e persan- a & faveur d’un prêt passage à simple • .plan de relèvement des at M Chou En-lal ouvre 


«te ri- diate que -pour mettre te gourer- bciycottent les 


ael politique français et dans te la direction du gouvernement iea conditions de vie et dtndépen- 


monde financier international. 1982. de son ami Edgar Faure, ca- 
tout en restant pour 1e grand marade de faculté, collègue du 
public on quasi-inconnu. barreau, de l’Assemblée et du 

A Louviers. devant ses èlec- parti. D arrache le décret créant 
fceurs et avec ses administrés, qui ta c Commission des comptes et 
le rééllsem sms difficulté A «ma- budgets économiques de la na- 
que scrutin, au Palais- Bourbon tion », premier ouaT d'analyse, de 
dans les grands débats budgétai- surveillance et de prévision de 
res ma de politique générale, au l’activité économique du pays 
parti radical dans tes comités et aussi Wen dans son ensemble que 


danc e économique, décision "sur ta 
CED. apaisement au Maghreb. 
L’Inquiétude est si grande; " le 


ratoaaë perspective Chine et 
vietannh ne contestent pas Itn- 
d^tendance et ta souveraineté Sa ' 
Laos et du Camtaxige 


iULSÉPi *L&< 0qm - : i Ceper 5«f«- û teste un vide 
budgets économiques de nia- pouvoir .si. évident, -que- énorme dans le disposé if dipioma- 

surveillance et de prévision de mÏ Æ rearta de CODÎé ' 

«w>n/vrîîmjo rfn no» oe le _æra. dit-on, que giAce aux -rence. B faut' -toute rinjriRfaan/» 


l’activité économique du pays toi i D fant’ ; joute Plnslstanee 

aussi Map. dans son ensemble que ÎL France, pour 


pagne de calgmnlea. ' «nps uttes. que Fostta*. Dunes, le redoutable 
d'attaques oerfldes. appuvée . sur secrétaire - d' Btat américain 


les congrès, U incarne un pereon- dans le détail - . S""?- r«3outabte 

nagé familier, celui de cette vie- - Des cours donnés A rEcote na- 1 .américain, 

time d’ Apollon dont les prophéties tionale d'administration — où 25 acceg« enfin tte faire une partie 

pourtant exactes ne rencontraient l’un de ses contradicteurs les plus SStJS** °5- chemin et - de - 7eQir e® pèr- 

qu'lncrédullté et ricanements, te . vifs, parmi les élèves, se nomme . a ÎP & Ctenève mais â Paris 

personnage de Cassandre . Valéry Giscard d’Bstaing - et Sh *£££. ,ô 13 - 

L'inflation galopante, les cen- aux Hautes Etudes, lui valent. SSLiE: • Z 1 ” 6 - Pie rre. 

saines de mJUtards engloutis dans dans te pépinière des future SKSL-PS5f-i.taîtt' J*iSÏÏ? s'fiSStent^ 

la minrrp d'T-nrif^'hln#» s«m> wc » m nna nnm.ia^ politique te piUS tîSTUriê et .bASSe- 5*“ 13 promesse «feOr 


rtSm^cr^. orrwS 'tep^tntoié etThasse-- 

tranrart sra excès, ta médiocrité et tme attention oui exoMm-imim nient, diffamé de .France. Pour 2?? °° diplomate américain à 
défi Sibltions de pouvo^fSSS te SidSStSîi; ràrtSS^S^ »« -?«qçoa «fêtrer 


UCO ouiwiwvuu vnt IOIUC- % __ ' _T__n.jT_.ra j- ' rt i 

«Hvlsés et transitoires, le divorce mente Une équipe se constitue ™ j£5L 

croissant entre ces pouvoirs et peu à peu autour de l’homme- S^ÎÏÏÎÏf 8 £*„£**%*** 
l'opinion, la dépendance sans phare qu’c est en train de deve- désigné 1 

- “ ' - -* mr-; elle comprend Georges sons, ffend ug» der nier jisque : Q ne 

.m * « w ^ ■ HonrtF-n m»p- iwmvta 


l^opinioru ta dépendance sans phare qnU est en train de deve- 
cesse plus étroite d’une politique mr-.' eüe comprend Georges Boris, 
étrangère a ta petite semaine, tout journaliste. mteUectuel et mlhr 


étrangère A ta petite semaine, tout journaUsteTmteUèctuel et mlllr ??? 3p î* <Jes -, ** 

cela était dénonce, fouafilé, pro- tant socialiste, qui' avait été en F.C : su) n obtient j»s ta majo- 
ctamé. avec la froideur hautaine quelque sorte son mentor d’avant ritê^absoiue. dôdurtron faltp oe? 


de eeltd qui détieni et ose dire la guerre, qui l'avait introduit auprès .d es quat re- vin gt-qol: qe Dèvrêùses^ et A 

vérité avec ta ferme et orgueil- de Léon Blum; NL Simon Nora. députés communiste ou appa- ges. arsuties j nr 

leuse assurance de celui qui sait brillant inspecteur des finances, rentés.. - B séû. ira.- Ce quitte cru 

et ose dire ce qu’il ïaut faire. que l’on- retrouvera seize ans plus «tonifie est. évidemment dur a 
parallèlement, le député'de tard conseiller écouté âe M- CÜa- ■ admettre pourjés ilriKPants «Ju 

l'Eure occupe d’importantes fonc- ban-Delmas à l'hôtel Matignon.' P ?-F Le soutln lai donne *19 

uons dans les organismes flnan- Lorsqu'il obtiendra ('investiture, '^ux pour.' nnvestiture - — u «sa 

rders mondiaux Gouverneur du en 1954. le directeur adjoint de fallait 1 314 * - contre 47 et 143 

{fonds monétaire international et son cabinet sera u Pierre Juillet. ' abstentions * à -dix suffrages 


secrétaire cTBtat -'-tancée "aux 
Journaliste* s-, nus gup ii terri- 
fie. ».;fCe Type eaf formidable.) 

■ Dtacttatacmà- . efîrectes. chftssés- 
eroisés d'émissaires, alternances 
d’espoir let- de crainte, coups de 
théâtre -et . épuisement séances 
fiévreuses;- et. Apres marc hantta- 
t.cnmpli- 


ban-Delmas & l'hôtel Mat i g non. ^.ÇJt _ut scrutin tm donne 419 . Vmüst.- ''‘tes' ir accords - d’armistice . 
Lorsqu'il obtiendra l'investiture. ' W3 “ . i ,o0r - nnvesititure •— a en pour tes. trote pays IdTEnâocbhM 
en 1954. lé directeur adjoint de fallait 3X4 - - contre 47 et 143 sont .^gh^,‘ ta'pate cbnchze ;Tour 


gouverneur adjoint de ta Banque devenu par ta suite fe conseiller 
Internationale de reconstnzction, le P lus proche de M Poznmdoù : 


abstentions • . 4. dix .suffrages- .* tpar ‘ te. gtaèral Bly -qui 
prés, (investiture est wcomdèe «nanande J'Bbmèe. ie- maréchal 


nstniction. le plus proche de M Pomœdop : lea coimmmis»», •'•' • «■'? ftun bagsadeui. Chauvet, te 

>u Conseil et panai ses collaborateurs flgn-...- ■' . .président' <3ôty, r pufs COÙte; 1a 

de rONO. rent notamment M. Miche] Jobert .à. oetoe son- équipe tosteflée. ' oresae.;* dÜIb^ ^ TAssémùléc - nstio- 


délésué oennaneat au Conseil et panai ses collaborateurs flgu- 
économlque et soriaJ de l’ON‘0. rant notamment M. Miche] Jobert 
la brlitante et rapide carrière du M. Jean-Jacques Servan-Schœi- 


ia brûlante et. rapide carrière du M. jean-jacques servan-senm- sans socialistes m *o~*L*;, ve pre- nalo bar'Se9' volx. contre B majo- 
d épate de 1932 flu snus-eecrètairp fondateur de r Express en CTmefl part, pour Qe-^ ritA mne»^ g#qn« fyà«s 



MENDES FRANCE 


LE MONDE — Mercredi 20 octobre 1982 — Page 15 


politique de trois républiques 


« Si f* Tons écris, wuhgnaSt4l A l'adresse de celui-ci, 
c'est pour accomplir un devoir de rac onnid«^nr« pour 
vous dire merci J LJ. Comme citoyen .d'abord, un citoyen 
qui, grâce & veras,' & pn être en accord avec le pouvoir 
de son pays pendant quelque temps — exactement sept 
mois et dix-sept fours, — fl y a vingt ans passés.. Sept mois 
et dix-sept fours, ce n’est pas longdftns une vie d’homme, 
la votre- et amssi la nôtre. C’est tout de même mieux que 
■nen Vous, vous aviez réconcilié pour quelques 
semâmes une génération entière avec la politique, toute 
nne jeunesse avec l’Etat, une partie dn peuple avec la 
**aon et ce n’est vndméut pas votre faute si cela n’a 
pas: dure. Cela mérite an moins - un remerciement et 
j’espère que l ’hi s t oi r e ne vous le marchandera pas. > 


prestige sens- précédent . depuis 
lin ta lia a on au pouvoir du géné- 
rai de Gaulle au lendemain de 
la libération. Personne ne peut. 


hd barrer la route Que va-t-fl 
faire de cette spectaculaire , ré In- 
vestiture. de cette puissance ‘Inat- 
tendue et toute neuve? 


Le « coup de Carthage > 
et la bataille de la C.Ê.D. 


S va en user pour atteindre si- 
mu] umement plusieurs objectifs 
et surtout pour montrer su pays 
qullest parfaitement possible, 
pourvu qu’on le veuille, de gou- 
verner tout en. respectant Tes lois 
de la démocratie 

Le 31- Juillet au matin, ie prési- 
dent du conseil . quitte Para en 
' secret pour Tunis Le gaulliste 
Christian Pou ch et et le maréchal 
Juin l’accompagnent La nouvelle 
éclate quand à travers la ville en 
état de siège, le cortège a déjà 
gagné le palais du bey auquel te 
visiteur français Ut une déclara- 
tion solennelle garantissant a l’au- 
tonomie Interne i de la Toril sie 
« sans -restriction al limitation ». 
Cest 1e « coup de ' Carthage ». 
L*o p 1 n 1 o n Internationale ap- 
prouve ; dans l'opinion française; 
qui se réjouit et s’étonne de la 
manière nouvelle, seul reste hos- 
tile le noyau dur do c lobby » des 
s prépondérants » français d’Afri- 
que du Nord 

La marche vers un dénouement, 
vers l'autonomie et plus tard vers 
l’Indépendance tunisienne, est en- 
gagée D n’y aura pas de c guerre 
de Tunisie ». 

• D y aura, hélas, une guerre d'Al- 
gérie. DanaJa nuit du SI octobre 
M l" novembre elle édare avec 
trente attentats réussis et d’autres 
qui échouent dans les trois dépar- 
tements fr. nçazs qui composent 
alors le paya Des renforts de 
CAS sont aussitôt esvoyéa 

L'émotion est glande quand, le 
B novembre le premier débat sur 
r Algérie - ü y en aura ulen d’au- 
tres pendant les sept années et 
{tente que durera la guerre I — 
s'engage au Palais-Bourbon' : c’est 
té que Pierre Mendèà France pro- 
nonce ta phraq* rprf hit 

Bers tant reprochée par certains 
de ses partisans mm f* exonérer 
le moins du monde auprès de ses 
adversaires.. • V Algérie, dit- B. 
c’est la France et non tm paya 
étrange r Que nota protégeons » 
Pour lut c’est une précision Juri- 
dique élémentaire Son ministre 
de r intérieur. U Mitterrand, ne 
dit pas antre chose Tous deux ' 
cependant, après avoir promis de 
maintenir l'ordre ouvrent le dos- 
sier des remèdes aux racines 
profondes du. sud. ' 

Cependant les dossiers se suc- 
cèdent à la même cadence haras- 
sante « . impressionnante sur le 
bureau présidentiel Les pouvoirs 
é co no m iques : pour opérer le re- 
dressement. la remise en ordre fi- 
nancière. la relance de l'Investis- 
sement et de là production. 1e 
gouvernement demande des pou- 
voirs spèciaux. O obtient raccord 
du Parlement, met en train ta ré- 
forme fiscale, s'attaque par dé- 
crets à une forteresse en même 
temps qn'i un symbole : Je sacro- 
saint privilège des bouilleurs de 
cru et le régime de Talcool Cela 
ftnwd ml sera rendu avec usure 
au Jour de ta curée 

D faut tout imiter, tout régler 
A la fois Ce mois d'août qui voit 
la mise en œuvre de l'accord Indo- 
chinois. l'amorce de !a politique 
tunisienne, le lancement de la po- 
litique économique et sociale, est 
avant tout celui de l'Europe, celui 
de la CAD Le ; president du 
conseil est décidé A vider le débat 
et A le conclure Une partie poli- 
tique et diplomatique presque 
m awfl serrée que pour nnàochlne 
s'engage BUS ae double (Tune série 


de péripéties intérieures qui se 
‘ contribuent pas médiocrement à 
compliquer les choses. Qu'on en 
Juge par ces quelques dates et 
événements : 

- 13 août : hostties r A la C ED 

même, sous la forme du projet de 
.compromis adapté après hait heu- 
res de débats tendus par- le conseil 
des ministres, projet qui limite 
Pemprlae et les pouvoirs de la 
Communauté, étale les délais de 
réalisation, multiplie les garan- 
ties. trois ministres républicains 
sociaux. . c’est-à-dire . gnnHigt^ 
MM Lemàtre. Chaban-Delmas et 
le généra) Kœnig. donnent leur 
démission » 

- 18 août au 22 août : quatre 
jours de négociations acharnées 
à Bruxelles mitre les Six dont Jes 
délégations sont conduites par 
U Adenauer pour P Allemagne. 
M. Spaatr pour la Belgique. 
M. Bden pour la Grande Breta- 
gne, et M Mendés France. Le 
compromis français est rejeté. 

28 août : entretien Mendés 
France-Churchill à Ch&rtwell. 

- 29 août : le débat se dé- 
roule dans une atmosphère ten- 
due, presque dramatique. C’est 
ce jour- là que la vraie rupture 
sera consommée entre Mendés 
France et tes « européens » dn 
MAP. et du parti socialiste qui 
ont refusé de participe- A son 
gouvernement et réitéreront leur 
refus A plusieurs reprises. C’est 
ee jour-» que la construction 
européenne est retardée, peut- 
être, de (Sx MT» 

' — 30 août les députés relet- 
tent ia CAD .par 319 voix contre 
284 e t 12 abstentions Les vingt- 
trois moulues du gouvernement 
- n’nnt pas mis part au vote. 
Aussitôt les plus Intransigeants 
partisans de la C EJ), MM. Bour- 
gès - M aunoury . Emile Hugues. 
Eugène daudius - Petit, donnent 
leur démission ; en revanche, on 
. « BStiddétiste ». Jacques Cha- 
bas -Delmas, reprend place dans 
3e' gOuvempTw»»'* 

Cette décision de la France, 
qui su r pr e nd et navre ses cinq 
partenaires et rallié américain, a 
fait table rase de tout accord. 
De patientes et rudes négocia- 
tions. menées tout au long du 
mois de septembre, avec des ren- 
contres. des allées et venues, d’in- 
terminables conférences, aboutis- 
sent ô l’élaboration des accords 
de Londres >t de Parts qui consa- 
crent le réarmement de l’Allema- 
gne et son admission A l’OTAN 
Paraphés te 3 octobre, approuvés 
par r Assemblée le 12, signés le 
23. ratifiés mais avec certaines 
disjonctions dans la dernière se- 
maine de décembre, ces accords 
et le rejet de la C.E.D. seront 
tout an long de sa présence A 
la r**m du eouvememem an bou- 
let de plus, et bf«*n lourd A traî- 
na - . pour Mendés France, a dé- 
sormais. dans tout le reste de 
sa carrière, an thème d’attaques 
et de critïoues «^«rbes contre lut 

Pour la politique française, 
c’est une grande rupture : • elle 
tra» une nouvelle ligne de frac-, 
ture qui n’est pas prés de s’effa- 
ça Elle consacre le divorce entre 
eurofé®*» « snnra- nationaux» et 
adversaires de toute délé cation de 
souveraineté — tm divorce qui 
près de vingt ans plus tard n’est 
toujours pas complètement ef f ac é . 


Gaulle saluera respiosion six ans 
plus tard d'un en d'orgueil et de 
lois « Bourra pour la France 1 » 

Enfin, U faut s'attaquer au bud- 

E ï de i’&iai pour 1956 Au minis- 
re des finances. M Robert Ba- 
ron succède à M Edgar Faure, 
qui oasse aux affaires étrangères, 
portefeuille enfin abandonné par 
lt président du conselL qui veut 
se consacrer davantage aux ques- 
tions financières, économiques et 
sociales. 

Le débat budgétaire se déroute 
cahin-caha, plutôt mai que bien. 
Visiblement la fin approche Tou- 
tes les oppositions déclarées et 
tous les complots occultes, toutes 
les mauvaises humeurs et les for- 
ces de manœuvres se lient peu A 
peu en un faisreau d'irritation, 
de mécontentement, d’hostilité. 
Mendés France a fait son office. 
U a mta fin è la guerre d'Indo- 
chine et assumé la responsabilité 
de huit années d'une politique à 
laquelle 11 n’avait pris aucune 
part qnH avait eombartue Qu’il 
s’en aille 1 D ne loue pas le leu : 
Il -s'adresse chaque semaine ou 
presque à l’opinion par la radio 
dans des « causeries au coin du 
feu * familières franches et vite 
populaires Dans une demtere 
tentative pour apaisa tes lob- 
by». U -choisit pour l’Algérie 
un nouveau gouverneur géné- 
rai dont ie nom devrait rassurer 
la droite et apaisa les critiques : 
ce sera M Jacques Sonate lie. ral- 
lié de la dernière heure, qui est 
nommé le 25 Janvier Mais U est 


trop tard, l'heure est venue. Lé 

buager est en retard. Il faut donc 
faire voter une avance de crédits, 
un « douzième provisoire s poux 
assuma lêchèânre de lamna : 
refusé ie SI janvier par 325 voix 
contré 286 La situation s'aggrave 
en Algérie, la négociation se 
traîne en Tunisie au milieu des 
écueils : un débat sur l'Afrique 
du Nord s'ouvre é l’Assemblée le 
2 février Trois jours durant. 
M ' René Mayer mène l'assaut. 
M Maurice Schumann le seconde 
de son mieux Mendés France se 
débat si la confiance lui est 
refusée, dtt-il. c'est sa -politique 
de détente et d'évolution outre- 
mer. le redressement Intérieur, 
l’autorité restaurée du pouvoir 
exécutif qui seront renversés fjk 
réponse tombe nomme ie couperet 
de la guillotine, par 319 voix 
contre 273 et 22 abstentions. En 
gros, les radicaux et les gaullistes 
ont lâché, rejoignant les commu- 
nistes et la plus grande partie du 
MAP dans l’opposition 

C7n fait exceptionnel, un Inci- 
dent unique dans tes annales du 
régime se produit Le président 
renversé remonte A la tribune 
après le scrutin et. snus les insul- 
tes. les quolibets, entreprend de 
lire* une ultime déclaration qu’il 
avait préparée « Quelque chose a 
changé dans le cœur des hommes 
et des femmes Ce qui a été tait 
dans ces sept mots et dtx-sept 
jours restera. Comment la nation 
oubliera-t-eUe les espoirs qui ont 
été ranimés ? » Cest le tumulte, 
les cris, la fureur. 


fl participe aussi A mamts col- 
loques et rencontres plus larges : 
colloques juridiques à ta recher- 
che d’une solution à la guerre 
d'Algérie qui fasse l'unanimité 
dans ta gauche et au-delà . « ren- 
contres socialistes b de Grenoble, 
en mal 1968 notamment, où l'on 
s'efforce d'explorer l'avenir et de 
traça les voles d’une politique 
de gauche hardie et réaliste Les 
caciques de la politique se rap- 
prochent on peu de lui. non sans 
méfiance a précautions, au fur 
et à mesure qu'ils s'éloignent du 
général de Gaulle Ainsi rencon- 
tre-t-il Guy Mollet en octobre 
1961 - ils ne s'étaient pas vus en 
tète é tète depuis qu’en novembre 
1956 Pierre Mendes France était 
allé mettre en garde le président 
du conseil du moment contre 
l'opération de Suez Avec M Mit- 
terrand, les brouilles alternent 
avec les embellies, bien qu'Us 
soient dans le même camp depuis 

En 1967. enfin, c’est Grenoble, le 
laboratoire des industries les plus 
avancées et des cerveaux, la ville 
qui accueillera les Jeux olympi- 
ques et qu'administre un maire 


surgi contre et malgré les ptrtis. 

M. Dubedout D y mené une 
campagne ■ ardente, dynamique, 
dont les echecs et les éclat» re- 
tentissent dans tout le pays, en 
particulier le soir où le premia 
ministre en personne. Georges 
Pompidou, vient tenir une réunion 
dans cette ville et accepte le dé- 
bat contradictoire D / est élu. 
d'assez peu. grâce au report an 
second tour sur son t:om des vote 
communistes. II rentre, apres 
neuf ans d'absenoe. au Parlement 
D n*y fera pas, & vrai dire, 
beaucoup de bruit Certes- ses 
Interventions sont écoutées avec 
attention : elles demeurent mi- 
nutie uses. documentées et sans 
concessions. A la commission des 
finances, que préside son ancien 
élève de l*ENA M Giscard cTEs- 
tain g. présentement en semi- 
rupture avec le gaullisme — c’est 
l'époque du • oui mais ». - une 
sorte de Jeu subtil, dans une 
complicité à peine tacite, les lie- 
ns se renvoient comme une balle, 
l’opposant de gauene et le criti- 
que modéré. M. Michel Debré, 
alors ministre des finances, bal- 
lotté entre eux Jusqu'à r écœure- 
ment. 


La candidature de mai 1968 


Le < Front républicain > 
et la démission de 1956 


A partir de cette chute, le prin- 
cipal souci de Pierre Mendés 
France sera de canaliser la popu- 
larité exceptionnelle et les con- 
cours que lui a vains sa brillante 
démonstration de l’art de gouver- 
ner ; mais il se préoccupe aussi 
de détendre sa politique et de for- 
cer sou successeur à la poursuivre, 
an moins sur quelques points es- 
sentiels. enfin de préparer l'ave- 
nir. . I] parle souvent en public, 
s'adresse ai particulier & la jeu- 
nesse. 11 se décide aussi à faire ce 
qu’il avait Jusque-là refusé de 
tenta et s’empare sans coup férir 
en trois étapes, de mal à Juin, de 
la direction du parti radical, éli- 
minant ceux qui à la suite de 
M René Maya et du maître de 
l’appareil ranci en ministre Mar- 
tinand-Deplat, avalent provoqué 
la chute de son gouvernement 
Quand, renversé à son tour, 
M. Edgar Faure décide le 2 dé- 
cembre la dissolution de l’Assem- 
blée nationale et fixe les élections 
'au 2 Janvier 1956 M Pierre Men- 
dès France s'insurge, conclut avec 
les socialistes menés par M Guy 
Mollet. 1TJ-DSR de M. François 
Mitterrand, quelques gaullistes, 
dont M Chaban- Delmas, des ra- 
dicaux et même des modérés, une 
alliance électorale, ie Front répu- 
blicain. Mais il S’agit bien plus 
d’un cartel que d’un pacte de gou- 
vernement. L'Express, devenu 
quotidien pour quelques semaines, 
distribue dans ses pages des hon- 
nête phrygiens aux ■ bons » can- 
didats. parfois au petit bonheur. 
La coalition fait eau de toutes 


parts. L’inspirateur, r animateur, 
celui qu’on va porter au pouvoir, 
croir-on. en votant pour le Front 
républicain, est naturellement 
Pierre Mendés Francs 
Au lendemain dn scrutin qm 
a enregistré ur léger progrès de 
la gauche, l’apparition du » pou- 
jadisme » au Parlement, l'effon- 
drement des gaullistes, le président 
Coty prend sa décision U appelle 
M. Guy Mollet et non Pierre 
Mendés France Ce demia sera 
ministre d'Etat sans portefeuilla 
fl accepte A contre-cœur, ee sent 
tout de «rite mal A l’aise ; en 
grand désaccord sur la politique 
algérienne. Le 23 mai 1956. Il 

S onne sa démission par une lettre 
e ton ferme et déchiré, qui 
prend acte des divergences cons- 
tatées. Cassandre retourne à son 
banc et à l'opposition. Cette fois. 
U n’en sortira plus. Jamais plus. 

- Quatorze ans durant. Il va Joua 
sur la scène politique nationale 
un rôle particuliérement Ingrat : 
U sera celui qui dit toujours non. 
Très vite. U perd le contrôle du 
parti radical où ses adversaires 
de la veille rentrent en force et 
le chassent de la direction. Sans 
trêve, il dénonce la politique 
algérienne, celle des gouverne- 
ments Mollet. Bourgès- Maunoury. 
Gaillard — les derniers de la 
IV* République fl ne cesse aussi 
de critiquer leur politique de ' 
facilité dans la gestion, leur dé- 
pendance à l’égard de ré t ranger, 
leur Incapacité à gouverner Amer 
et désabusé. Il prédit les catas- 
trophes. et élire arrivent. 


Mal 1968 le surprend, comme 
tout le mande, mais le réjouit plus 
que d’autres Cette fols Cassandre 
va- U ;tre cru? fl est & l’écoute, 
et un soir, un < vendredi noir », 
celui dn 23 mai. après être con- 
venu avec M Mitterrand que leur 
place n’ôtait pas au creux de la 
vague, au Quartier latin, U change 
d’avis, oublie la décision commune 
et s'y rend, écouté plus qu'ac- 
clamé. 

Au paroxysme de la crise, il 
sent qu’il faut faire un geste, 
marquer sa présence et sa posi- 
tion C'est ainsi qu'il figure sur 
l’estrade du meeting du stade 
Charléty, le 27. tandis qu'on lance 
des appels à peine déguisés à l’in- 
surrection. à la révolution, qu’il 
parait cautionna par sa venue, 
mais 11 garde le silence et refuse 
le micro qu’m lui tend. Le lende- 
main marin 28, M Mitterrand, 
dans nne conférence de presse, 
annonce sa candidature à l'Ely- 
sée des que le pouvoir sera vacant, 
lance le nom de Pierre Mendés 
France pour présider le gouverne- 
ment de transition qu’il faut for- 
ma. Doit-on pour cela attendre 
que- de Gaulle et son régime fas- 
sent place nette ? Ou faut- Il les 
renverser, les cbasser pour s’ins- 
talla par un coup de force ? Le 


président de la Fédération de la 
gauebe — cette F G J3 jS è laquelle 
Mendés France a obstinément 
refusé d'adhérer, mai* qui l'a 
néanmoins investi à Grenoble — 
s'eu défendra toujours . et tou- 
jours. les gaullistes l'accuseront 
faussement d’avoir appelé ce |nur- 
là au coup d’Etat 

Mais de Gaulle va reparaître, 
reprendre la situation en main, 
lança la foule des gaulliste» sur 
les Champs-Elysées, annonça tes 
élections La gauche a fait un pas 
de clerc. Pierre Mendés Prance a 
étonné et déçu une fraction de ses 
partisans 

Ces élections, il y perdra son 
siège de Grenoble, que lui enlève 
à Panachée après une campagne 
mouvementée l’on dre plus ar- 
dents gaullistes du gouvernement 
aujourd'hui réformateur. Jean- 
Marcei Jeanneney De nouveau, 
le loup solitaire n’a plus sa place 
dans Ire institutions, plus de prise 
sur la machine politique De nou- 
veau. il voyage, il s’exprime. U 
débat — notamment avec M San- 
gulnetti «A armes égales» avec 
M. Giscard d'Estaing. qui est venu 
lui porter la rcmradirtloo en 
Juin 1968 à Grenoble, puis au 
micro d’Europe-!, avec l'écono- 
miste américain Galbralth*. 


Une dernière campagne 


L’opposant à la V e République 


Sept mois et dix-sept jours 


Le rythme ne se ralentit pas. 
Bien su contraire, pendant . .les 
fermera mois de 1954 et Jusqu'à 
la chute au soir du 6 février 
1955 fl faut continua A tout 
faire A la fois et aussi faire 
front sans cesse car l’étau se 
resserre autour du gouvernement, 
nls soudain en cause devant le 
aays par tme manœuvre occulte 
ire véritable complot, qu'on appel- 
as Y* affaire des fuites » 

On pobeiej, le' commissaire 
Mdes. apporte A tm ministre, 
U. Fbuebet. dès le mate de tufl- 
let, des comptes rendus des débats 
lu tnzreaa politique l'instance 
sennanente suprême du part) 
KjmxnuDlste selon lesquels 
lé Jacques Dodos fait état dre 
j racés- verbaux des comités secrets 

Se défense nationale tous tenus 
raelqnes jours plus tôt A l*Ely- 
iée Mendés France es satà. une 
requête est ouverte On apprend 
ientôt que ces e fuites » durent 
fepuls plusieurs mois, qu’elles 
rétaiern déj* produites sons le 
ponvememem. Laniel. Qm intox! - 
tue qui ? Follcters oixs ou moins 
narrons, et parfois, comme fon- 
des préfet ûe police Baylet qui 
i été écarté dés le œds de fuis 
i la recherche d'une vengeance. 


c— nnintenrs. mécontents hom- 
mes de main et de l’omv-e — 
plus tard, on tes nommera des 
barho«7«î. et ce wat souvent 
les mêmes. — mènent la danse 
dans un extraordinaire, oallet 
L’homme A travers leor^’ ils 
visent Mendés Prance est 
M . François Mi tterra son 
ministre de Pîntérieur Calom- 
nies. infamies. -truquages, rien n’y 
manque T 'affaire orernra tpnte- 
ment. malaisément sa véritable 
dimension après un débat par- 
lementaire tendu le 2 d^bre. 
la confiance est accordée du 
bout de* Acres - par 2S1 
contre 24û et 71 abstentions De 
hauts fonctionnaires se son» ren- 
— '•»*"*?** au fn>n* ■*ru- 
dencea. an pire d’une coupable 
incurie ; Us seront Identifiés 
lovés el ernri*— -te* 

Au passage deux mesures quL 
sans demeura vraiment inaper- 
çues nbni pas l'éclat que leurs 
imm enses conséquences leur don- 
neront- par la suite Cest ce gou- 
vernement transitoire et bousculé 
qui prend tes décisions de principe 
et de fa>t qcû engagent définiti- 
vement le pays ms la construc- 
tion de farine nucléaire. de la 
première bombe atomique doit de 


L’insurrection algéroise et la 
révolte militaire du 18 mai 1958. 
la marche foudroyante du général 
de Gaulle vers le pouvoir, tandis 
que le gouvernement Pflimün 
s'agite à la manière d'un théâtre 
d’ombres, rien ne le surprend, si 
tout cela rtnquièce de plus en 
plus Des émissaires, des officieux 
s’entremettent pour tenta de le 
rallia à son ancien chef de la 
France libre et du gouvernement 
provisoire de ta libération □ 
semble hésita, mais non S'il 
dresse devant l’Assemblée, le 
1» Juin, dans le débat d'investi- 
ture de Charles de Gaulle, le 
sombre bilan dre fautes et des 
échecs de la IV* République. U 
ajoute ■ « Je ne puis admettre de 
donner un vote contramt par 
r insurrection et la menace d'un 
coup de force mûdune s. et U 
parle aussi de c chantage à la 
guerre ctvüe ». 

Cependant. 0 se trompe sur un 
aspect de la situation : 11 est per- 
suadé que même s'il parvient à 
faire ratifier la Constitution qu'il 
envisage, même s’il obtient un 
succès électoral, de Gaulle oe 
peut réussir s'établir durable- 
ment au pouvoir faire la pals 
en Algérie Du moins de m cu- 
rera- 1- il irréductible a cou- 
rageusement solitaire car on ne 
se bouscule guère dans 1e camp 
du refus catégorique Et il assu- 
mera les conséquences toutes les 
conséquences, de son attitude □ 
perd son mandat de député, que 
loi ravit à Lauriers un candidat 
soutenu par la majorité. M Rémy 
Montagne Aussitôt, selon la logi- 


que démocratique è vrai dire peu 
observée. Ils se démet de sa mai- 
rie, de sa présidence et de son 
siège an conseil général Le nou- 
veau pouvoir lui retire ses mis- 
sions dans les organismes finan- 
ciers Internationaux, la prési- 
dence de la commission des 
comptes, ri fera appel en 1962 de 
son échec électoral de 1958 en se 
présentant de nouveau dans 
l'Eure, mate dans une autre cir- 
conscription. A Evreux : cette 
fois, c'est un gaulliste. M de Bro- 
glle, qui le baL I) n'est plus rien 
et* il lui faudra attendre 1967 pour 
revenir, à titre transitoire d’ail- 
leurs. au Parlement 
U n'est plus rien. U ne paraît 
pas à la télévision, mais il tient 
de la place. U fait du bruit En 
dehors du parti radical. II a fondé 
avec ses partisans les plus proches 
une sorte de club, le Centre d'ac- 
tion démocratique fCADi Bien- 
tôt le CAD se rapproche du petit 
parti socialiste autonome, le 
P SA , créé par des socialistes 
qui. n’ayant pas voulu suivre Guy 
Mollet et investir de Ganlie ont 
quitté avec M Edouard De preux 
la ■ vieille maison ». la S.F I O 
En octobre 1959 Pierre Mendés 
France rejoint le P S A., participe 
aux pourparlers en vue de sa 
transformation et de son élargis- 
sement et adhère en avril 1960. 
dès sa naissance, à la nouvelle 
formation issue de ces pourpar- 
lers le parti socialiste unifié Le 
P.S 0 fl y restera bull ans. Jus- 
qu’en juillet 1968. » militant de 
base » qui refuse obstinément 
toute responsabilité, un peu en- 
combrant. souvent incommode. 


Le désaveu et le départ du géné- 
ral de Gaulle surviennent trop 
tard : à trop le prédire. U n’y 
croyait plus, ou du moins □ ne 
r espérait plus. Puisque l’« usur- 
pateur » est parti, n'estree pas son 
heure? Cependant, pour les 
mêmes raisons qu’ai 1965. U ne se 
présente pas à l’Elysée a la sur- 
prise de tous, à la consternation 
de certains, fl déride de soutenir 
activement la candidature socia- 
liste de M Gaston Defferre. de 
prendre part à 6a campagne fl 
sera, accepte - 1 ■ U. son premia 
ministre en cas de sucrés — car 
dans ce cas le pouvoir ne doit-il 
pas revenir là ou il doit être, à 
l’hôte] MatignoD et non à l’Ely- 
sée? 

Au jour du scrutin, c'est l'échec 
flagrant, sans appel : 5.07 % 
des suffrages pour le tandem 
Defferre - Mendés France, contre 
21.52 % au communiste Le second 
tour mettra aux prises MM Pom- 
pidou et Poha. avec le résultat 
que l'nn sait 

Cette fois, c’est la fin. Le rideau 


tombe sur la carrière de celui qui 
fut souvent de plus Jeune» et 
qui a si fortement marque ia poli- 
tique française de son empreinte, 
au pouvoir ou dans la solitude 
Sa santé préoccupe son entourage 

— veuf en 1967 U s'est remarié en 
1971 avec Marie-Claire Servan- 
Schreiba (divorcée du comte Jac- 
ques Claret de Fleurieui. qui était 
depuis longtemps à ses côtés. Il 
s'étourdit et se dépense en tous 
sens, se rend à plusieurs reprises 
au Proche-Orient, entreprend ce 
grand voyage en Extrême-Orient 

— Japon, Chine. Inde, etc — d’mi 
U devait rapporta son dernier 
livre La mort ne le surprend pas : 
il connaissait son êta. et. Cas- 
sandre toujours, avait prevu révo- 
lution implacable du mal 

Mais sa disparition, maigre les 
déceptions des dernières années, 
prive ia vie publiaue d'une grande 
voix d'une pensée vigoureuse, d’un 
caractère et d’une force, en un 
mot d'un homme n d'y en a pas 
tant qu'on ne puisse, amis ou 
adversaires, le regretta 


Observateur attentif et actif 


Voyages, rencontres, débats 


fl voyage beaucoup 
ger. oû son prestige 
A Londres U confère 
avec deux chefs de 
maîtres a penser du 


A l’étran- 
esi grand 
onguement 
nie. deux 
socialisme 


européen, le travailliste de gauche 
Aneurin B* van et le rieil italien 
Ptetro Nenni. Il visite ru.RSS 
la Chine, se rend souvent aux 
Etats-Unis Souvent aussi 11 tient 
une conf*r ice de presse pour 
dire son avis sur un événement, 
sur une situation. Souvent aussi 


D prend ie bâton de pèlerin, visi- 
tant par exemple, de septembre à 
décembre 1961 plus de dix villes 
de province, où U prend contact 
avec les animateurs des partis, 
des syndicats- des organisations 
représentatives de tous ordres — 
ou du moins ceux qui consentent 
a nouer le dialogue ofrert Parfois, 
les communistes, et la CGT sont 
absents, parfois Us viennent La 
presse locale enregistre les décla- 
rations. prolonge - leur écho. 


Bien que retiré d. la vie publique. 
Pierre Mendés France avait pris posi- 
tion à chaque échéance politique im- 
portante au cours de ces dernières 
années. Il l'avait fait en 1978. avant 
les élections législatives, puis, en 
, 1981, pendant la campagne pour l'élec- 
tion présidentielle, afin de soutenir la 
candidature de M. François Mitter- 
rand. Invité du « Club de >a presse - 
d'Europe 1. le 29 mars 1981. l'ancien 
président du conseil s'était déclaré 
m séduit per les Idées - du candidat 
socialiste. Il avait estimé que •seul 
un gouvernement de gauche, qui au- 
rait fait ses preuves dà3 son Instal- 
lation au pouvoir ». pourrait faire 
accepter à la classe ouvrière « les 
disciplines et les patiences qu’on lui 
demandera pour laite aboutir des 
transformations indispensables ». 

Participant à une rencontre d'ex- 
perts du P.S., le 3 mal 1981. au 
palais du Luxembourg, li soulignait 
le nécessité de transformer la so- 
ciété : » La société française ligure 
parmi tes plus inégalitaires et les 
plus Injustes du monde occidental 
d’aujourd'hui. Il la ut meurs un terme 
à une action qui, dans les semeurs 
politique. Industriel, culturel même, 
a eu pour conséquence tfaggrever 
les vices de la société française. » 

Trois semaines plus tard. Prerre 
Mandés Franco assistait, à l'Elysée. 

aux cérémonies d'investiture de 
M. François Mitterrand. Saluant ses 
Invités, le nouveau président de la 
République s'était arrêté devant 
l'ancien président du conseil et lui 


avait serré longuement la main. 
M. Mitterrand avait dit à Pierre Mandés 
France que sa présence en ce lieu 
et en ce jour était celle qui, avec 
la présence de ses proches, le tou- 
chait le plus. » SI le suis ici, Cest 
bien grâce à vous, avait-il déclaré. 
Cest la lusiitication de tant Cannées 
dont vous avez été r Initiateur I - 
Les deux hommes s'étalent donné 
l'accolade. 

Pierre Mendés France avait égale- 
ment pris position après ('interven- 
tion d'Israël au Liban, en s’associant 
au docteur Nahum Goldmann. ancien 
président du Congrès juif mondial, 
et à un ancien ministre de M. Carter, 
M. Philip Klutznick, pour lancer un 
appel à la négociation entre Israël 
et l'O.L-P. 

Très fatigué, Pierre Mendés France 
demeurait, en effet, un observateur 
attentif — et actif — de l'évolution 
de la vie publique. Depuis l'arrivée 
de la gauche au pouvoir il avait à 
plusieurs reprises rencontré M. Mit- 
terrand. à l'occasion, notamment, de 
déjeuners « Informels » auxquels il 
était invité avec sa femme et ses 
proches. I] avait également honoré 
de sa présence, en compagnie de 
son épouse, la réception que «le 
Monde» avait offerte, le 25 j U -m 
dans les salons de l'Opéra. Mercredi 
dernier, 13 octobre. Il participait en- 
core à une réception, au palais du 
Luxembourg, où la section française 
du Congrès juif mondial lui 
rendu hommage pour son action en 
faveur de la paix au Proche-Orient. ■" 
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POLITIQUE 


Nouveaux circuits de l'opposition 

II. - LA FRONDE DES « FORCES VIVES »' 


« Déstabilisation » : 1e mot a 
été employé par la gaacbe au 
lendemain des éjections canto- 
nales de mars 1982 pour carac- 
tériser ce qo’eU* estimait être 
une action souterraine de P oppo- 
sition, mais il a’a nias vraiment 
cours aujourd'hui. Ce qu’il y a de 
sûr, c’est que les piSers de P Etat 
(armée, police, justice, adminis- 
tration) sont solides. ( Le Monde 
du 19 octobre.) 

U a soixante et un ans, les che- 
veux soigneusement rejetés en ar- 
rière, et consacre » 50% de son 
temps conscient » au petit patronat 
Tout le monde en parle, les gazettes 
en débordent. M. Gérard Deuil est 
un épouvantail pour les uns, un 
saint-bernard pour les autres. Patron 
dans la région d’AngouIéme, prési- 
dent national du Syndical dés pe- 
tites et moyennes industries, pétai- 
niste par fidélité, poujadiste revu et 
corrigé aux origines démocrates- 
chrétiennes ; un sacré cocktail ! 

M. Deuil se carre dans son •fau- 
teuil : - U est désormais clair que la 
classe politique doit être contrôlée, 
pour ne pas dire mise sous ta tutelle 
des forces vives de la nation que 
nous représentons ». Comme le dit 
M. Deuil, - le vent est porteur ». 
Tout un peuple de petits patrons self 
mode men a défilé dans Paris, lie 
13 septembre, torches enflammées à 
la main. « Des fauves en révolte. • 
Dix mille en tout scion les uns, vingt- 
trois mille, assure M. DeuiL 

Les chefs d'entreprise • cra- 
quent «... Les paysans aussi. 
Mars 1 982 : ils sont cent mille à ma- 
nifester leur dépit sur le pavé pari- 
sien. Les professions libérales sont 
en colère — « asphyxiées, étran- 
glées. humiliées ». Le 30 septembre, 
les Parisiens ont droit à lenr cortège 
bon chic bon genre, on rien « majo- 
rité silencieuse». Blouses blanches 
et robes noires font un tabac. Es oc- 
tobre, commerçants et artisans 
aussi. Ce sera, début novembre, le 
tour des transporteurs routiers. 

L'heure de la contestation a 
sonné. C’est ainsi. L’état de. grâce 
n'est plus. On peut Je regretter. 
M. Deuil le regrette : * Le pouvoir 
socialiste a été porteur d'un im- 
mense espoir. Ils ont eu une chance 
inouïe et ils ont tout gâché au ni- 
veau des classes moyennes ». il sait 
de quoi il parle. N'a-t-il pas eu sa 
lune de miel avec les socialistes ? 

Son syndicat patronal - jamais 
reconnu par la droite au pouvoir - 
n’a-t-U pas été officialisé, de facto. 
par l'Elysée ? Aujourd’hui, c'est la 
rupture. Le réveil, carré, des petits 
patrons. 

Idem chez les agriculteurs. » La 
cause est entendue, tranche un ca- 
dre de la F.N.S.E.A. ll y a eu trop 
d'erreurs verbales, lactiques, écono- 
miques. Le contentieux pouvoir- 
paysans est énorme. • Idem chez les 
camionneurs, les artisans et les com- 
merçants. idem chez bien des méde- 
cins. - M. Rallie nous a attaqués 
bille en tète, dit-on à Solidarité mé- 
dicale. 11 faut voir la hargne qu’il a 
mise à nous démontrer que nous 
étions des nantis. Il veux nous humi- 
lier. nous spolier. » 

Vrai ? Faux ? La fronde est en 
tout cas bien réelle. Au fil des mois, 
.ces différentes catégories socio- 
professionnelles ont pris conscience 
de leur, poids. A la corbeille la timi- 
dité! Au panier la prudence et les 
nuances ! Mieux organisés, les pay- 
sans ont commencé, les entrepre- 
neurs et les artisans ont suivi, puis 
les professions libérales. La très 
puissante F.N.S.E.A., numéro un du 
syndicalisme agricole, devenue sous 
les septennats précédents une 
- administration-bis », s’est sentie 
méprisée. » Le syndicalisme a deux 
faces, dit-on avenue Marceau. U y a 
celte de la concertation, de la ré- 
flexion et de la proposition. Et il y a 
l'autre: celle du syndicalisme bête 
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et méchant. On nous pousse dans 
cette voie. » Les petits patrons, eux. 
ont pris peur: les lois Auroux, les 
trente-neuf heures, l’impôt sur la 
fortune, etc., se sont succédé. Des 
lois «scélérates». En janvier 1981, 
M. Deuil enregistre onze mille adhé- 
rents, quinze mille en juin, trente- 
cinq mille aujourd'hui. Bref, le petit 
S.N.P.M.I. devient grand. Il est an . 
bord de l'implosion. Ça marché très 
fort. - Nous recevons des coups de 
téléphone de toute la France », clai- 
ronne M. Deuil. Le mouvement des 
socio-professjonoels bouillonne. 11 
s’agit d’une formidable montée en 
puissance. 

Ces militants nouvelle manière ne 
font pas toujours confiance aux 
grandes organisations profession- . 
Belles. M. Deuil ne cache pas sa har- 
gne contre le C.N.P.F.. qu’il baptise 
« Conseil nationalisé du patronat 
français ». • Il représente le grand 
capital, affirme-i-tl. Je suis viscéra- 
lement contre. » Du côté de Solida- 
rité médicale, on constate que ks 
syndicats de médecins sont « multi- 
ples et antagonistes »... 

Ces nouveaux du syndicalisme 
s’organisent. Les associations, qui 
ronronnaient depuis des lustres, 
s'ébrouent. Les unes découvrent les 
joies de la rédaction de tracts et du 
« montage » d'une manif. Les autres 
confient leurs intérêts et leur argent 
à des conseillers en communication, 
des cabinets de marketing jet autres 
agences de publicité. Ils s'émerveil- 
lent de parler «messages», «vec- 
teurs», «cibles». Surtout, obser- 
vant in scène sociale, économique et 
politique. Os apprécient leur force. 

« Le pouvoir politique sera rem- 
placé par le pouvoir économique si 
on ne tient pas compte de. nous», 
prévient M. Deuil. « La véritable 
opposition, ce sont les socio- 
professionnels », découvre, ravi, le 
professeur Bernard Debré, trente- 
huit ans, l’un des fils de Michel De- 
bré. animateur de Solidarité médi- 
cale. 

Frétillants 

Le raisonnement est simple : la 
prochaine échéance politique ma- 
jeure se situe à l’horizon 86. Ce sont 
les élections législatives. Dans trois 
ans et demi. D’ici là. place aux 
socioprofessionnels ! Leurs slogans 
se recoupent largement : l'Etat ' 
prend trop de place; les fonction- 
naires sont partout; rinitiatïve est 
brimée ; l’entreprise martyrisée— 
Des thèmes simples, forts, qui 
« prennent » bien. De manière plus 
diffuse, les socioprofessionnels criti- 
quent aussi les partis politiques de 
l’opposition. Des partis qui se sonr 
engraissés, qui ont abandonné leur 
doctrine, qui ont perdu les élections. 
Réflexion d’un patron, chef d’entre- 
prise brillant : « Les politicards ne 
valent pas un clou. » Petite phrase 
significative. Les socio- 
professionnels entendent bien pren- 
dre la parole et ne plus la perdre. 

Mais soyons clairs. La défiance 
relative à l’égard des partis politi- 
ques. l’homogénéité du discours ne 
suffisent pas à former un front com- 
mun. Les socio-professionnels piaf- 
fent, bien sûr, mais encore en 
groupes isolés’ Les premiers liens 
s'ébauchent cependant. Liens natu- 
rels d'abord : les syndicats de méde- 
cins donnant la main aux associa- 
tions de professions libérales. Liens 


plus « politiques», enfin: les chefs 
d'entreprise manifestant avec les 
professions libérai es, les uns rencon- 
trant les autres. L'approche des élec- 
tions municipales, en 1983, a préci- 
pité ces rapprochements. * Cest la 
rentrée, confie crûment un leader, il 
faut profiter de la situation. Il faut 
occuper les troupes ! » Ainsi se mul- 
tiplient ce qu’un stratège de' l’oppo- 
sition appelle des « contre-feux ». 

Ces hommes et ces femmes ont 
dès ; revendications à défendre. Et 
des principes. Solidarité médicale 
entend faire approuver par les partis 
d'opposition une sorte de charte. Le 
mouvement UNIR. (I), lui, veut in- 
former, diffuser messages et Idées. 
Plus la rgeme nt, beaucoup d’organi- 
sations désirent occuper le terrain 
elles-mêmes. Elles se préparent donc 
pour les élections aux prud’hommes, 
aux chambres de commerce et pour 

les municipales. 

Boute de neige 

A Tappel de M. François GoB- 
j fliupe, président de la F.N&.EA., 
les agriculteurs vont sans doute par- 
tir à la reconquête des villages. 
M. Deuil et ses adhérents du 
S.N. P.M.L qui laissent pour l'ins- 
tant la question en suspens, ne disent 
pas non. Des pans assez larges du 
patronat lorgnent vers cette 
échéance électorale. Plusieurs asso- 
ciations sont nées, destinées à pous- 
ser les « décideurs » vers ces hori- 
zons électoraux. L'attrait des 
municipales fait boulé de neige. 

Le sait-on ? Un nouveau mol d’or- 
dre court ces milieux; s’engager 
Hum la vie locale. Un seul exemple : 
MM. Michel Giraud, président dn 
couseS régional d'He-de-France et 
sénateur ILP.IL, Alain Chevalier, 
ancien vice-président du C.N.P-F-, 
et Lucien Lanier, ancien préfet 
d'He-de-France et de Paris, ont de- 
mandé à cinq personnes, chaque se- 
maine, de réunir une cinquantaine 
de patrons, cadres, médecins, etc-, 
pour les inciter à « militer ». 

Au cours de ces réunions- 
causeries, MM. Roger Jeannin, délé- 
gué général de PU mon patronale «les 
Hauts-de-Seine. Pierre Poogoaud, 
haut fonctionnaire, Jean-Yves Le 
Gallou,- secrétaire ' général du club 
de l'Horloge, Gilbert Gauer, maire 
de Meudon (P JL), et Thierry Salis- 
sez. conseil en communication» in- 
terviennent sur tes sujets suivants : 
les possibilités d’engagement dans la 
vie locale, les dangers du socialisme 
dans les manicipeliiés. le métier de 
maire et la conquête d'une mairie_- 
Un exemple parmi d’autres. S’agit-il 
de politique ? Tou? dépend. Les ré- 
ponses varient selon les cas. Tantôt 
oui, tantôt non. Les agriculteurs as- 
surent ne Taire que du syndicalisme. 
Les chefs d’entreprise proclament 
être « obnubilés par l'économique, 
point à la ligne ». Et ainsi de suite.' 

Mais derrière l'agriculteur, der- 
rière 1e patron, ü y a le citoyen. 
M. Marcel Rossooe, membre de la 
direction du C.NJLF., président ré- 
gional de • l’union .patronale 
Provence-Alpes-ÇôtwnAzur, indi- 
que : * Ne pas faire de politique, ce 
n’est pas rester en dehors ». Un au- 
tre patron : « Ne soyons pas hypo- 
crites. tout nous sépare du socia- 
lisme ». Oc st si vrai que tes partis 
de l’opposition ont tout de suite com- 
pris de quelle « base » ils pouvaient 
diqxjser UL Ainsi M. Philippe Ma- 
lawi, ancien ministre, président du 


« OXYGENE » 


Un grand et beau bureau. Un 
jeune et dynamique patron. La 
quarantaine, il nous raconte la 
naissance d’Oxygène, groupe in- 
formel d’une vingtaine de 
a jaunes loupa » parisiens partis 
â (a découverte db'ta politique. 
Un dédie tout récent : mai 1981 
(l'élection de M. Mitterrand!, juin 
(les législatives)... Bref, le vague 
rose. 

Ces jeunes- loups ont de 
l’énergie à revendre. Ils ont dé- 
ridé de se battre. Ils font et dé- 
font des affaires. Us gèrent des 
entreprises' ils réussteem. Pour- 
quoi n* arriveraient-ils pas' à lutter 
efficacement pour leurs idées ?. 
En septembre 1981, ùs ont créé 
Oxygène. l’U-D.P. et le R.P.R., 
iis s’en moquent un peu. Ce qui 
les intéresse, c'est te concret.' 

« Nous sommes des hommes . 
d’action, pas des théoriciens. > 

Ils se regroupent donc. De 
vjeux copains, des amis sw la 
même longueur d'onde. Parmi 
eux, un publicitaire, un impri- ■ 
meur, des gestionnaires. Bien dé- 
cidés à aider les hommes politi- 
ques qui en ont besoin.. , 
Oxygène .est prêt. Le groupe sa " 
lance dès le mois de janvier 
1 982. M. Alain Peyrefitte, ancien 
garée des sceaux, entend recon- 
quérir la quatrième circonscrip- 
tion de Seina-et-Mame. Mais ' 
voilà, M. Peyrefitte « touche !» 


difficiiement les cadrés. Le cou- 
rant ne passe pas. En un din 
d'œil. Oxygène arrange mut cela. 
Une réunion est organisée à Pro- 
vins avec des cadres et laC.G.C. 
M. Peyrefitte est soudain mis en 
vedette.... Ce n’est- pas une au- 
tion d’éclat mais c’est mieux que 
rien. Un premier point. . . 

• -En mars, les cantonales arri- 
vent Cette fois. Oxygène se jette 
à' fond dans patt e aventure nou- . 
véffe et déftciéuse : militer, . 
conseiller, organiser. Nos - jaunes . 
patrons soutiennèdt quatre can- " 
didëts dé ^opposition. dans .le 
VaLd* Oise. Ils - rédlqerft des 
textes; préparent des dossiers et 
font la rieque, soir, dans tes 
préaux, lia constatent un peu »- 
dérés, que tes hommes politiques -, 
ne sont pastous * fortàches », 

. Raison de plus; Oxygène n'en- 
tend pas mettre te dé sous la ' 
porta. Les municipales arrivent. 
Ils' seront làl'Eh’périotte creusa. 
cas nouveaux matants se réunts- 
. sent une fois par mois. Rs ont 
créé plusfeûra commission» : H- -. 
.néneement (sans problème), ré-; 
cherche de thèmes pofitiques^re- ' ■ 
-tarions extérieures, logistique.. 7 
Notre jeune patron, derrière ion : 
-grand bureau, glisse "une -conf*-;" 
dencat * Pour te première fois tfe .' 
ma yii . je ne pense plus soûle*- ' 
mantà més affaires t a - - .% ; 


Centre national des indépendants 
(CN-U. défile derrière M: Dcuü. 
M. Jean-Marie Le Ptoo (Front natio- 
nal) présente des offres de service. 

Un parti offre tm fauteuil de dé- 
pute à Solidarité médicale... qui re- 
fuse. M. Chirac apporte, publique- 
ment, son soutien 4 l'exercice de la 
médecine libérale devant les chirur- 
giens, prêche. la dénationalisa tion et 
l'abrogation des ké& Auroux devant 
de jeunes patrons.. M. Barre 
s'adresse, lu» aussi, aux profession- 
nels de fa santé. La tore n’est pas 
exhaustive. 

Certaines approches font long feu 
•— eu' tout cas aujourd'hui. Au 
C.N.P-F-. on dit dsureaient que fa 
stratégie retenue est celte du dialo- 
gue avec le pouvoir socialiste. On 
glisse même : » Chirac est déçu. U 
voûtait se servir de nous comme 
d’un bélier. Après l’agitation socio- 
économique. le R. P. R. serait monté 
en ligne. » Mais n’est-cc pas de 
bonne guerre ? JLa C.G.T. et la 
C.F.D.T., en leur temps, ont aussi 
manifesté, débrayé, visé le pouvoir, 
Et {orque la C.G.C. demande 1e dé- 
part de M. Mauroy, p faut se souve- 
nir qu'elle demandait déjà celui de 
M. Barre ï II n'empêche. Toutes ces 
organisations qui font de ta politique 
oré le savoir -finissent par être bien 
remuant es 

Un front * déstabilisant • peut-il 
voir le jour T Le professeur Debré 
(Sofidarné médicale) a visiblement 
réfléchi î fa question : • Nous ne 
voulons pas être les fantassins d'une 
déstabilisation ». Tant pis ou tant 
mieux si {'opposition est - très 
consente de nous ». Déstabilisation ? 
M. Deuil (SLMP.M.L) rejette et le 
moi et l'idée - J'estime, être tris 
souvent le décompresseur de:, la 
cocotte-minute. ^ Parce que la mar- 
mite bout t Nous souhaitons devenir 
-■ les professeurs qui enseignent le 
réel aux instituteurs de l’irréel ». Il 
faut donc patienter, - observer ces 
mouvements sociaux et leurs turbu- 
lences. Il faut savoir aussi* comme le 
confie un homme de l'opposition qui 
tient à l'anonymat.. que « plusieurs 
pétards peuvent faire une bombe »... 

En attendant, on se traite, mesxo- 
voce. de déstabilisateur rde part et 
d'antre. La F.N.S.E-A- parle ainsi 
des » tentatives de déstabilisation 
du syndicalisme fqûî) risquent 
d’être amplifiées par l’échéance po- 
litique. des municipales ». Le pou- 
voir, pour ra pari, constate qu'il 
n'est pas aisé de gouverner avec des 
catégories socio-professionnel ies de 
« décideurs » qui ne partagent pas 
les mêmes valeurs. II. vérifie aussi 
que Machiavel avait raison. Un gou- 
vernement qui engage des reformes 
-est lois de concourir à sa propre sta- 
bilité— 

(IX I/Ufriod nationale pour. Tiniative 
et te responsabilité a été créée ait mois 
de mai autbsr.de M. 'Jean-Maxime L&- 
v&jœ. ancien P.-D. G. du Crédit com- 
mercial de France, aujouirnwi. nationa- 
lisé. Ce . mouvement indique qu'il 
regroupe dÇfà onze mille adhérons, 
dont certaines associations et organisa- 
tions. Son souci est- de réunir les chefs 
d’entreprise, agriculteurs, cadres, pro- 
fessions libérales, épargnants, etc. 

Prochain article: 

LA «COURROIE 
DE TRANSMISSION» 
DES INTELLECTUELS 

par PATRICK JARREAU. 


Ftt&UCATUHB mmms 


Jugement rendu par Va 1™ chambre, 
1" section-.: du .'Tribunal de Grands 
.Instance- de-, farts, le M.'aan'Utt, 

Atosndu -que. dans son ouvtacc « te 
Héfieju de la 'terreur»,- Aime. 'Claire 
BTEBUnO soutient que Mme Joyce 
BLAX1 t été 1* principal et premier 
collaborateur- de -M. .' Henri CÜREEL 
et laisse penser qn‘4- ce titre, elle s 
pu. apporter personnellement une 
aide ec une assistance & des groupe- 
ments terroristes pour la compte sup- 
posé de qu’alasi elle a pu 

apprendre te» dialectes kurdes et 
ertectuer un. tons séjour en-.-UJtâ-S. 
pour des motifs étrauget» b. sac acti- 
vités professionnelles::; 

-Attendu qu.fr, cêa passages contien- 
nent. l'imputation contre -la personne 
mftn». de Mme Joyce de /al» 

précis, détermine*. Indissociables an- 
tre.- eux -qui portent', atteinte A son 
honneur et * aa réputation alors -que 
leur bien -fondé . a 'est pas démontré 
' par . les- documenta produits par les 
détendeurs:-'" 

'. Par eu motifs r ■ * 

- Ordonné 1* suppression- ou Toc cul* 
tstlon dans tous Ses exemplaires res- 
tant eiL vente 4tTUvre de Mme Claire 
, STERLING intitulé « te Sérean de 
.la terrau r* -dos; passages sus- mention - 
Bèa pages ‘44 .et .72 concernant 
‘jteta JbroF-MiATr; r ." F r -.;; , t . 

Condamne etij Bolldo^Mroa Claire 
STERLING at’ les éditions J >C. lattes 
* payer A ■ âme . Joyce SUAI? les 
'«ouznré.de.ifOOQ.J* * iftre de dom- 
mage» et intérêts "et- de '2 000 V par 
■ application VM ri'Art-TOO du. N.C.P C. 
"• Ordonne, la publication d'extraits du 
. présent -Jugement dans 1rs Jourtinu* 

: * UE MONDE > et « LZ FIGARO » 
aux frais des défîmefearê eaas.qtw le 
coût ds chaqnç Insertion putes# fitra 
supérieur 4^5 004 -?.• .. • 

- Condamna" î» : ûérandaurs -aux dè* 
psma. ;-. . '■ j .. . • "1 . 

.Bout exfarmit, ' - ... . 
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POLITIQUE 


LE PROJET SUR LE FINANCEMENT DE LA SÉCURITÉ SOCIALE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Les manquements à b solidarité nationale 


Régression sociale ? Le mot est sans douta 
on pou fort, et ML Bérégovoy a beau jeu de 
souligner que ses prédécesseurs ont prouvé 
qu’il est délicat de réformer en profondeur la 
Sécurité sociale. Le bel euphémisme! Mais 
Tou est bien obligé de constater que la créa- 
tion du forfait hospitalier, la cotisation des 
préretraités, voire la taxe sur la consommation 
de tabac et l'alcool [pourquoi parler de « coti- 
sation »?>, ne constituent pas. c'est le moins 
que l’on puisse dire, des « avancées sociales ». 
D'autant que les bas revenus ne seront pas les 
derniers touchés. 

L'argumentation de M. Bérégovoy est pins 
convaincante lorsque le ministre des affaires 
sociales et de la solidarité nationale Invoque 
les principes et la générosité d'une part, les 
faits économiques d'autre part. Les premiers 
se résument à on concept 9 la « solidarité natio- 
nale - 1 les seconds à une indiscutable réalité > 
le déficit de la Sécurité sociale. L'emphase ne 
sied pas à l'amoncellement de milliards— Et 
puis, pourquoi ne pas le dire ? le projet . por- 
tant diverses mesures relatives à la Sécurité 
sociale » n'est qu'un palliatif : il vise & combler 
le « trou » de 30 milliards de l'assurance 
maladie, n ne s’agit pas d’une assurance sur 
Favenlr. S'il était limité & ce seul texte, le 
■ plan Bérégovoy » ne serait très exactement 
qu'un cautère sur une ïambe de bois. 

On s'y attendait « les députés communistes 
n'ont pas voulu être solidaires de la création 
du forfait hospitalier. H y a moins d'une 
semaine, M Mauroy l'avait dit : les membres 
de la majorité ne peuvent se contenter de sou- 


tenir les décisions faciles et populaires et de cri- 
tiquer les décisions difficiles et impopulaires. 
Singulière actualité! M. Hage (P.CJ, lundi, a 
résumé la position de son groupe : « Nous 
voulons des mesures claires et populaires. » 
H n'est plus du tout question d’euphémisme- 
Le forfait hospitalier doit rapporter à l'Etat 
2 milliards de francs en année pleine. 
M. Bérégovoy a Indiqué que ce système ne 
sera pas forcément appliqué. Cela dépendra 
de « révolution de la dépense hospitalière ». 
D s'agit donc — si Ton comprend bien — d'une 
mesure purement conjoncturelle. Mais, paral- 
lèlement, le ministre parie d'équité, de réduc- 
tion des Inégalités, de moralisation de certains 
comportements. SI c'est de cela qui! est ques- 
tion, le forfait hospitalier ne devrait-il pas 
être une mesure permanente, définitive? La 
cohérence du discours n'apparaît pas claire- 
ment. Retour & l’euphémisme— 

Pour le reste, on conçoit fort bleu que 
M. Bérégovoy soit resté sourd à d’indécents et 
rituels plaidoyers, dont la fougue, parfois, fait 
naître tant de questions— Qu’il soit demeuré 
inébranlable face à La complainte de M. Geng 
ÏU.DJ.l eu faveur de l'industrie pharmaceu- 
tique, qu'il ait tenté — an peu maladroite- 
ment — de justifier la taxation de certains 
alcools, an grand désespoir des élus des 
régions concernées. M. Betx fPJ3.), député de 
la Charente-Maritime, a assuré qu'il ne votera 
pas — en l'état — le projet. 

Qui va combler le déficit de la solidarité 
nationale? 

LAURENT ZECCH1NL 


Lundi 1S octobre, l' Assemblée 
nationale examine, après décla- 
ration d’urgence, le projet de loi 
portant diverses mesures relati- 
ves à la Sécurité sociale. Ce texte, 
qui a été analysé dons le Monde 
des 1*. 7. 14 et 16 octobre, s’ins- 
crit dans un plan de réformes 
destinées & redresser la situation 
financière de la Sécurité sociale. 
Son objectif est de créer des 
recettes, qui ne proviennent pas 
d'une augmentation des cotisa- 
tions des salariés ou des entre- 
prises qui les emploient 

Sept mesures sont prévues : 
l'assujettissement des préretrai- 
tés à cotisation : la taxation de 
la publicité pharmaceutique. l'Ins- 
tauration d'an forfait Journalier 
hospitalier ; l'affirmation du prin- 
cipe de la mise en place du budget 
global : la possibilité de finance- 
ment forfaitaire d'actions expéri- 
mentales ; la réforme de l’assiette 
des cotisations des travailleurs 
non salariés, non agricoles ; l’ins- 
tauration d’une cotisation sur les 
consommations de tabac et d'al- 
cool. 

M. Bérégovoy, ministre des 
affaires sociales et de la solida- 
rité nationale, assure que le plan 
qu'il propose est loin des * rapié- 
çages d’autrefois a. Après avoir 
indiqué que la majorité d’hier 
s’était résignée à remettre en 
causi* la Sécurité sociale, n sou- 
ligne : < Je refuse la fatalité qui 
conduit certains à penser que la 
solidarité n'est possible que lors- 
que l'économie se porte bien. Au 
contraire, c'est quand les temps 
sont rudes qu’il faut vaincre les 
égoïsmes et réduire les inégali- 
tés. » 

IL Bérégovoy rappelle que les 
plans successifs ont abouti à un 
alourdissement des cotisations 
d'environ deux points sur les 
entreprises et de prés de quatre 
points sur les salariés, n affirme 
que les allocations familiales et 
les retraites verront leur pouvoir 
d'achat maintenu en 1883, et 
observe: «/Z faut toute l’imagi- 
nciion du président du R J* -R. 
pour y voir la marque d’une 
régression sociale. Il est vrai que 
lorsqu'on dit dans ns mime dis- 
cours qu'il faut alléger les charges 
de* entreprises et réduire les im- 
pôts. donc diminuer les recettes 
et d'autre par: augmenter les 
prestations, donc les dépenses, on 
c une bien singulière conception 
de la gestion économique. Je n'en 
di-c: pas plus pour r instant, pré- 
férait la maîtrise des dépenses à 
teste forme de démagogie. » 

Justifiant les diverses disposi- 
tion'. du projet, le ministre des 
affaires sociales, évoquant la cotl- 


satUm applicable aux préretrai- 
tés, souligne : « Un salarié qui 
gagne 7000 francs par mois paie 
700 francs de cotisation. alors 
qu'un préretraité versa 140 francs 
pour le même revenu. Pou- 
vait-on maintenir cette situation 
au moment où un effort est 
demandé à tous les Français f », 
ajoute -t- EL. En conclusion, ü 
déclare : a Si l’ombre d’un déficit 
planait sur la Sécurité sociale, on 
verrait refleurir ridée dime pro- 
tection sociale à deux vitesses. 
L’une pour les plus défavorisés, 
Vautre pour les privilégiés. Une 
médecine pour les pauvres, une 
médecine pour l es riches, s n 
ajoute : a Je n’accepterai pas que 
la Sécurité sociale soit mise 
en cause pour cause d’impré- 
voyance .» 

M. Barrot Haute-Loire) 

souligne que le «plan Bérégo- 
voy» est le troisième en seize 
mois. Il y volt trois faiblesses 
majeures : <t î) Aucun décompte 
prévisionnel des dépenses et des 
recettes n’est effectué ; 21 Le 
recours au stratagème que consti- 
tue la revalorisation des presta- 
tions vieillesse et famüle sur la 
base d’un taux de 8 % pour Van- 
née 1983; 3 ) Malgré Fapparitton 
de quelques recettes nouvelles, 
l’absence de réformes de tond. » 
L’ancien ministre de la santé 
insiste sur le fait que le gouver- 
nement est aujourd'hui contraint 
d'organiser « la baisse du pouvoir 
d’achat des préretraités, des 
retraités, voire des famines ». 

Tout en approuvant le forfait 
hospitalier — qu'il aurait per- 
sonnellement limité aux hospita- 
lisations de courte durée — ainsi 
que l’assujettissement des revenus 
de remplacement à la Sécurité 
sociale. M. Barrot reproche au 
projet de ne pas « avouer ses 
conséquences sociales » et de 
s’avérer inefficace pour boucler 
l’exercice 1983. *Bn fait, ajoute- 
t-il. ce stratagème est mi» en 
oeuvre pour atteindre fumet 1983. 
date fatidique où s’arrête l’enga- 
gement du gouvernement de ne 
pas augmenter les cotisations. » 

M. Belorgey fRSL, Ailler) recon- 
naît que, au regard de la situa- 


tion économique, la démarche du 
gouvernement est difficile & 
accepter par certains de ceux 
qu'elle touche Parlant de la coti- 
sation que devront acquitter les 
préretraités, fl note : « Des enga- 
gement » ont été pris qui se trou- 
vent directement ou indirecte- 
ment remis en cause. » Le député 
socialiste souligne toutefois que 
te problème de l'imposition des 
revenus de remplacement était de 
toute façon posé et que la manière 
dont il l'est n’est pas contraire 
à la justice sociale. B Indique, 
d'autre part, que la création du 
forfait hospitalier s n’apporte par 
elle-même ni l'équité ni Contre ». 
et qu’elle crée des problèmes, 
comme celui du financement de 
lacouverture complémentaire 
pour les salariés modestes. 

Enfin, parlant du budget global. 
Il observe : « Rien dans le texte 
qui nous est soumis ne permet, 
sur le plan proprement social, 
d’en espérer ou d’en redouter 
quoi que ce soit de précis .» 

M. Pinte (R.PJL, Yvellnes) 
explique que le montant des pres- 
tations sociales doit s'accroître 
de 20 % en 1982 contre 14 «ï 
pour le produit intérieur brut 
total Cet écart, souligne-t-il. est 
la conséquence directe « de la 
priorité doctrinale donnée au 
social sur Véconomique ». Selon 
IuL on passe ainsi d'une politique 
laxiste à une politique de régres- 
sion sociale, s une politique de 
rigueur de gauche f ». Le plan de 
M. Bérégovoy procède d’une 
« louable intention », poursuit-il, 
mais fl comporte des équivoques 
et des Incohérences. Le gouverne- 
ment, ajoute-t-il. «tua économiser 
sur le dos des retraités une 
somme d’au moins 6 müliards de 
francs en 1983 ». Après avoir 
déclaré que l’alignement des coti- 
sations sociales demandées aux 
préretraite sur celles acquittées 
par les assurés actifs du régime 
général est une mesure positive. 
1 e député RP JR. indique que le 
forfait hospitalier est une mesure 
a dont le principe témoigne d’un 
certain courage, mais que ses 
modalités d’application rendent à 
la fois injuste et fue//feace». 


Les dettes patronales 
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Jean-Marie Rait~ch «U-D-F ». 
prïf.denr de ce::e asœmb.L-o. 
rjr.atcur de la Moselle c-. maire 
de Metz. Co dernier a notamment 
dicLiré ; <• Confie si les êp r eu res 
de le iJenii' n’ 'taies: pas suf- 
fisaiisr.. rci-a "utütfcssnî çxc 
la ’srcdusi’.ùn chirbomiere est 
cçc c-r.'-r.t compran^c. i _) Vous 
rb'y.'r ejvtbvs Po\t la sidérurgie, 
le ; ï'îiv.v de V ci Je charbon 
nous zc'imcs ton des promesses 
faite'. ?z r p'é.lien: de !c Rèpu- 
Kiquc lo’J de son voyage en 
Lorraine. » 



/IRCHfTBOES 

BATISSEURS 

Salon de h M.ii-um Individuelle 
Pen; Maillot 
du Ih au 24 10/82 

OU Tel, IHÜ) 85.2324 


M. Legrand (F.C.. Pas-de- 
Calais) demande une réforme de 
l’assiette des cotisations sociales 
et rappelle a les 27 milliards de 
dettes patronales cumulées ». H 
indique ensuite :•« La cotisation 
préretraite est une atteinte au 
droit p r iv é, puisque la garantie 
de ressources résulte d'an accord 
contractuel Elle freine te 

départ en retraite et V embauche 
des jeunes. » Parlant du forfait 
hospitalier, K souligne : « Ce 
forfait est inefficace, inégalitaire, 
impopulaire, ri introduit les assu- 
rances privées, ü est an nouveau 
transfert de charges sur V aide 
sociale des communes. » 

L'Assemblée commence la dis- 
cussion des articles par l'article B 
«forfait journalier hospitalier), 
les dispositions précédentes ayant 
été réservées. M. Bérégovoy Insiste 
sur la volonté du gouvernement 
de c TîirtfTc à nu ressemble du 
système des frais de séjour o. 
Répondant à une suggestion de 
M- Barrot, il Indique que pour 
supprimer le ticket modérateur, 
il. eût fallu porter le forfait hos- 
pitalier ü qn minimum de 50 F 
iau lieu de M P). Enfin, le 
mm-àtre des affairas sociales rap- 
pelle que les personnes qui paient 
déjà lo ticket modérateur ne 
paieront pas le lorfait hospitalier. 

Les députés adoptent un amen- 
dement de la commission 
excluant du champ d'application 
dn forfait îes centres et unités 
de long séjour privés. Sur propo- 
rtion de MM Besson IP.S.. Sa- 
voie» et Belorgey. les Jeunes 
handicapés placés dans des Insti- 
tuts médico-éducatif a dont ks 
parents ne perçoivent plus 
qu'exceptionnelle ment l'allocation 
d’éducation spéciale, seront égale- 
ment exonérés du forfait hospita- 
lier. M. Bérégovoy souligne en- 
suite que 1 e forfait sera appliqué 
*: en fonction de l'évolution de la 
dépense hospitalière» si « le be- 
soin s’en fait sentir ». a Je ne 


demande pas au Portement une 
date d’application ». Insiste-t-IL 
L’Assemblée repousse successive- 
ment deux amendements du 
groupe communiste : le premier 
tendait à élargir le nombre de 
catégories de personnes bénéfi- 
ciant de l’exonération. 1e second 
exonérait spécifiquement celles 
disposant de revenus inférieurs ü 
deux fois le SMIC. L’Assemblée 
repousse également un amende- 
ment du groupe communiste ten- 
dant A limiter à un an la per- 
ception du forfait, après que 
ML Bérégovoy eut précisé : c/2 
esf posai Me que l’avphcation n’en 
soit pas indispensable » L’article 6 
est adopté par 287 voix contre 0, 
l’opposition ne prenant pas part 
au vote et 1e groupe communiste 
s’abstenant. 

A l’article 8 (prise en charge du 
forfait par l’aide sociale), r Assem- 
blée adopte tu amendement du 
gouvernement précisant que l’obli- 
gation alimentaire n'est pas oppo- 
sable aux personnes qui sollicitent 
cette prise en charge. 

A l’article 9 (création du budget 
global hospitalier), le ministre des 
affaires sociales assure qu'une 
réforme hospitalière sera votée au 
plus tard au cours de la première 
session de 1983 L'Assemblée adopte 
notamment un amendement de la 
commission prévoyant la possibi- 
lité d'une révision de la dotation 
globale en cours d'année s’il se 
produit une modification Impor- 
tante et imprévisible des condi- 
tions économiques ou de l'activité 
médicale. Cet amendement, modi- 
fié par le gouvernement, précise 
qu'un décret en Conseil d'Etat dé- 
termine les modalités de fixation 
de cette do;atlon globale par 
arrêté du ministre chargé de la 
santé ou des commissaires de la 
Eté publique. 

La séance est levée, mardi 19 oc- 
tobre, & 2 h. 35. la suite du débat 
étant renvoyée à 16 heures. 


La mort d'Alain de Rothschild 


M, Alain de Rothschild, président du Conseil 
représentatif des juifs de France (CREF), pré- 
sident d'honneur dn Consistoire israélzto de 
France, est décédé brutalement & New- York: 
d’une crise cardiaque, dimanche 17 octobre. 


A l'âge de soixante-douze ans f nos dernières 
éditions). Son corps a été rapatrié, hmdl soir 
& Parts. L'inhumation aura lien mercredi. 
20 octobre- dans la plus stricte in fimit é, selon 
le vœu du défunt. 


Un homme modéré en des temps di/ffeUes 


Alain de Rothschild était né le 
7 janvier ibig à Paris. Après des 
études da droit et de Bciences poli- 
tiques, il entre dans les affaires fami- 
liales. Mobilisé en 1939, H est fait 
prisonnier. Au lendemain de la Libé- 
ration, Il passe un an aux Etats-Unis, 
mils, rentré en France, devient en 
1947 associé de Rothschild Frères 
avec son frère Elle et son ooueüi 
Guy. 

Vice - président de la banque 
Rothschild de 1968 é la nationali- 
sation en 1882, Il présidait aussi 
plusieurs sociétés, notamment depuis 
1968 la Compagnie du Nord. Il était 
maire de Chamant (Oise) depuis 1859. 

Mais ce sont surtout ses activités 
au sein puis è la téta de la com- 
munauté juive de France qui ont 
fait connaître Alain de Rothschild. 
Membre du consistoire Israélite de 
Paris depuis 1846, Il en devient la 
président en 1949. A ce titre. P aura 
A s'occuper du problème de l'émi- 
gration des quelque deux cent cin- 
quante mille Julfe > pieds - noirs ■ 
rapatriés d'Alrique du Nord. En 1967, 
Il est élu président du Consistoire 
central de France. Il s'attachera, dans 


M. DELANOË (Pi.) : 
la droite est plus divisée 
qu'on ne le pense 

M. Bertrand Delanoë, porte- 
parole du parti socialiste, a évo- 
qué. lundi 18 octobre, les Inter- 
ventions de M. Jacques Chirac 
au « Grand Jury R .TL. - Le 
Monde» et de Mme Simone Vell 
au c Club de la presse d’Eu- 
rope 1 ». dimanche dernier. 

Répondant aux accusations 
lancées par le président du RPR. 
contre une « télévision gouverne- 
mentale». M. Delanoë a rappelé 
les » pressions parfais violentes» 
exercées contre les Journalistes 
par M. Chirac lorsqu’il était pre- 
mier ministre et s’est étonné que 
celui-ci c revête aujourd'hui un 
manteau blanc alors qufü a plu- 
tôt porté un manteau de bour- 
reau». Quant à l’intervention de 
Mme Simone Vefl. elle révèle, 
selon lui. que «la droite est ptus 
divisée qu’on ne le pensé ». Le 
porte-parole du parti socialiste 
a déclaré : « Après MM. Barre 
et Giscard dfEstatng qui veulent 
concurrencer M Chirac, une troi- 
sième personne lui dispute le 
terrain, et c’est Simone VetL» 


Les relations entre collectivités 
locales et bureaux d'études 


LES SÉNATEURS R.P.R. 
DEMANDENT LA CRÉATION 
D'UNE COMMISSION D'ENQUÊTE 

M. Charles Pasqua, sénateur de 
Parte, a annoncé que le groupe 
R-PR. au Sénat, dont 11 est le 
président, déposait une proposi- 
tion de résolution demandant la 
création d’enquête parlementaire 
chargée de rechercher aies rela- 
tions existant entre les bureaux 
d’études et les municipalités pour 
lesquelles Os travaillent *. 

M Pasqua a précisé que le eouct 
des signataires de cette proposi- 
tion « n’est pas d’engager une 
chasse aux sorcières». Ce qui les 
intéresse , a-t-fl déclaré, ce ne 
sont pas des combats d’arrière- 
garde. mats de poser des jalons 
pour demain. Ils veulent appor- 
ter un corps de règles clair, qui. 
à l’avenir, interdise le retour aux 
errements passés.» 

* fl sera extrêmement Intéres- 
sant pour tous les Français, a 
ajoute M. Pasqua, de pouvoir noir 
clairement les relations entre les 
bureaux d’études de tous types et 
les collectivités locales de toutes 
tendances politiques. » 


U PRÉPARATION 
DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 

SAINT-MALO riJle-et-Vflalne). 
— M_ Louis Chopler. P JS., maire 
de Saint-Malo, a été désigné & 
l'unanimité par la section socia- 
liste pour conduire une liste en 
mars prochain. Une commission 
chargée de prendre contact avec 
les autres formations de gauche et 
avec des personnalités de Saint- 
Malo, a été constituée. 

ROMANS (Isère). — VL Geor- 
ges FUllood. ministre de la 
communication, ayant fait part 
de son déair de ne pas briguer 
un second mandat de maire 
(te Monde du IX septembre), la 
section socialiste de Romans a 
désigné M. Etienne-Jean Lapâs- 
sat pour conduire la liste de la 
gauche en mars prochain. 
M. La passât est actuellement pre- 
mier adjoint an maire et conseil- 
ler général depuis 1913. 

THIONVILLR — La section 

socialiste de TWonviHe a désigné 
M. Robert Malgras, député de la 
quatrième circonscription de la 
Moselle, comme tête de liste. 
L’actuel maire de TMonviUe est 
M. Paul SouXJMn, P.C. 


cette fonction, A développer et amé- 
liorer la qualité de l’Instruction dans 
les écoles Juives. Depuis 1978. Alain 
de Rothschild présidait aux destinées 
du CRI F. En juin dernier, il avait 
Cédé è M. Jean-Paul Elkann la pré- 
sidence du consistoire central Israé- 
lite de France. 

A la téta du CRI F. Alain de 
Rothschild avait notamment le res- 
ponsabilité de représenter la com- 
munauté des Juifs de Francs auprès 
des pouvoirs publics. Au lendemain 
do l’ettentst contre la synagogue de 
la rue Copernic, le 4 octobre 1980. 

D dénonçait leur « psaJvfté - et 
mettait ainsi en demeure le chef 
de l'Etat, M. Giscard d’Estalng : 
«A4, le présidant de la République, 
il est urgent que vous nous tassiez 
connaître quelles amures excep- 
tfonnettes vous allez ordonner au 
gouvernement de prendre. » 

L’après-nrai 1981 

Après Ib 10 mal 1981, les rela- 
tions du CRIF avec le nouveau 
pouvoir furent bonnes. Alain de 
Rothschild faisait passer les Inté- 
rêts da la communauté avant ceux 
de sa banque (nationalisée, au 
demeurant avec l’aida de M. Jacques 
Attali, vice-président du CRIF)- Mais 
la guerre du Liban et les événe- 
ments de Tété 1882 devaient 
compromettra ras bonnes relations. 
Le 8 juillet, le président du CRIF 
s'écriait: - Volai Israël devenu le 
fuit des nattons. - Fendant tout 
l'été, il ne cessa de protester 
contre la politique française fi 
l'égard de l'OJ-P. et de son chef 
Ydsser Arafat Le 13 août devant 
le mémorial du Martyr JuK inconnu, 
il réclamait une révision du droit 
d'asile. 

Avec Alain de Rothschild dispa- 
raît toutefois la personnalité qui, 
fi la tète du CRIF. avait su main- 
tenir l'équilibra entre les courants 
divers de la Judôttô* française et 
assurer l'unité de communautés fort 
différentes, tant politiquement que 
par leurs origines sociologiques. 
Certes, l'histoire prestigieuse- des 
de Rothschild, et leur fortune aura 
servi son ascension. Mais son 
appartenance familiale ne facilitait 
pas toujours la tâche. La «famflle» 
reste, en effet, une cible de choix, 
et les critiques, souvent violentes, 
au sein même de la communauté, 
n'ont pas épargné Alain de 
Rothschid. Il aura, néanmoins, 
réussi fi élargir la représentativité 
du CRIF en Incluant dans son 
conseil les organisations féminines - 
et les mouvements de Jeunesse du 
courant sépherade. tenant ainsi 
compte des mutations sociologiques 
et géographiques de la communauté, 
sans en compromettre l’unité 
fondamentale. 


.Dans un tempe de violences et 
de passions exacerbées, AJzki de 
Rothschild a su garder une ligna 
médiane qu’il n’ôtall pas aisé de 
tenir. En témoignent les appela au 
calme lancés oet été en des mo- 
ments difficiles et dramatiques, no- 
tamment rappel à le raison adressé 
fi la jeunesse juive après l’attentat 
do la nie des Rosiers. Etait dora 
visé rappel contraire («formez des 
milices -) du premier ministre Israé- 
lien, M. Begln. Toutefois. Alain de 
Rothschild devait se garder contre la 
tentation de « donner des leçons » au 
gouvernement d' Israël Ainsi, lorsque, 
au début da Tété, Pierre Mendèa 
France avait demandé fi Israël et à 
roJ-P. de signer leur reconnais- 
sance mutuelle, R s'était élevé en 
termes vtfS contre cette Initiative 
qu'H jugeait Inopportune. 

La Hgne médiane d'un président 
du CRIF est étroite. Alain de Roth- 
schild n'étaft pas homme fi en sortir. 
Probablement eut-N le mérite de ne 
pas forcer sa nature, qui corres- 
pondait fi la ■ nature de la fonc- 
tion. — AG. 


HOMMAGES AU DISPARU 

Le CRIF : « Porteur (Tune 
grande tradition, habité d’un 
amour profond au judaïsme et 
d’Israël, concerné par toutes tes 
justes causes, Alain de Rothschild 
avait toujours témoigné d'un inté- 
rêt ardent pour le service de Za 
Francs, et ce dans tous tes do- 
maines. Alain de Rothschild 
a su incarner au plein sens du 
terme la communauté juive de 
France, aujourd'hui en dettü. » 

Le Consistoire central et le 
Grand Rabblnat de France : 
a Alain de Rothschild a consacré 
tous ses efforts à rtntégrarlon du 
luddisme df Afrique du Nord au 
sein de la communauté juive de 
France. C’est d lui que notre 
communauté doit d’avoir su assu- 
rer son unité et d’avoir échappé 
aux divisions. » Le Grand Rabbi- 
nat de France «t le Consistoire 
central expriment leur s émotion 
et respect » pour «cet homme de 
bien qui a tant donné à la 
communauté luive de France, au 
judaïsme dans- le monde et à 
VEtat d'Israël. » 

H. DULZ3N." PRESIDENT DE 
L’ORGANISATION SIONISTE 
MONDIALE en a serai la 
communauté juive avec un grand 
dévouement, une grande dignité 
et une grande force. » 

M. JACQUES CHIRAC (à 
Mme Alain de Rothschild) : 
« Vous savez en quelle grande et 
fervente estime le tenais le baron 
Alain de Rothschild, avec lequel 
-f entretenais depuis si longtemps 
des relations de confiance et 
d'amitié. » 

M. METR ROSENNE. ambassa- 
deur d'IsraB : «Avec lui dispa- 
raît une des grandes ligures du 
judaïsme français. Il sera diffi- 
cilement remplaçable. » 


f ^ Paris 


FABRICANT - INSTALLATEUR 

PRIX DIRECT D'USINE 


Contre le fro/dii et le bruit 



MENUISERIE EN P.V.C. (pol/chlorure de vinyf] 

• Les fenêtres RÊNOV S 1 se posent en une journée 

• Sont faites sur mesures • S'adaptent à tous les styles 

e Sont déductibles des impôts. 


10 ANS DE GARANTIE 


Offre exceptionnelle (limitée jusqu’au mim 

Ex. de prix : Pour changer une fenêtre de 1 m 85 de haut x 
1 m de large équipée en double vitrage BIVER ST-GOBAIN 
4/8/4 ou en glace de 8 mm, comptez Z350 F T.T.C. posée 

DEVIS GRATUIT - POSE PARIS GRANDE BANLIEUE 

Sté PARIS-RÊNOV - 22 . rue fontaine 
75009 paris - Tél. : 526.60.00 


CRÉDIT GRATUIT 3 MOIS 
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28 JANVIER 1983 

(exclusivement sous couvert de leur établissement) 


23. 24, 25 MA» 1983 


200 étudiants 


DATES LIMITES DES INSCRIPTIONS 

28 MAI 1983 

(pour ta session de juin-juillet 1 983) 

DATES DES CONCOURS 

27 JUIN AU 2 JUILLET 1983 
12 AU 17 SEPTEMBRE 1983 

ADMISSIONS I.S.G. 1983 

500 étudiants 


28 MAC 1983 

(pour la session de juin-juïlfet 1983) 


27 JUIN AU 2 JUILLET 1 983 
12 AU 17 SEPTEMBRE 1983 


180 étudiants 


L'INSTITUT SUPÉRIEUR DE GESTION 

L'enseignement supérieur intégré à la vie associative 

1.640 étudiants des 2 e et 3 e cycles • Une sélection rigoureuse et diversifiée; plus de 6.000 

Un corps professoral garant de la qualité pédagogique demandes de dossiers en 1 982 pour les 2 e et 3* cycles 

Un véritable campus urbain et les moyens d'une gestion • Un plein emploi des «I.S.G.» et fa valeur du salaire annuel 

efficace moyen de 1 ar emploi : 3* cycle : F 125.000 - 2* cycle : F 96.500 w 

(1 ) Sources A.A.E.I.S.G. au 31 .3.1 982 et cf. l'Expansion de juin 1 982 pour le salaire du 2» cycle classique F 94.000) 


INSTITUT SUPERIEUR DE GESTION 

8 rue de Lota, 75116 PARIS 
(1)553.87.46 

I.S.G. - 8. rue de Lota - 16 et 45 rue Spontini - 6 rue Picot - 147 avenue Victor-Hugo - 751 16 PARIS 


L'ASSURANCE DE VOTRE VIE PROFESSIONNELLE ! 

| LA SIGNATURE POUR VOTRE AVENIR j 

LE DIPLÔME I.S.G. v/ j 


La réalité des relations internationales ■ : 

L'Institut Supérieur de Gestion est le seul partenaire pour la France de European Universlty of America - San Francisco, 
International Management University of Asia - Tokyo, Université Libre Internationale - Genève, habilité à délivrer ië 

Diplôme International de Gestion et Management 

2 e et 3 e cycles 


Pour obtenir « Le guide de l'étudiant I.S.G. » - édition isa3 : Centre d'information et d'orientation de 

L'INSTITUT SUPÉRIEUR DÉ GESTION 


45, rue Spontini - 75116 PARIS - Tél. : 16 (1) 553.60.27 
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Communiqué par l'ÆE.I.S.G. 


ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 

L’Institut Supérieur de Gestion en direct.... 


par Eric Melville 


A bord des trois « Jnmbo » 747 de b TW A qui, le jeudi 21 octobre 
déeoBeront dé Rofey -Otaries de -Gaulle à -destination de New York, 
cinq cents passagers n’anrout pas payé leur billet! Ce sont les nouveaux 
éttufiants de FLS.G. (Institut Supérieur de Gestion). 

Lots de chaque rentrée, l'association des étudiants de PLS.G. orga- 
nise d l’intention des nouvelles promotions, un « séminaire d’intégra- 
tion » de Cinq jotus. Cette année, FA.E.LS.G. et le doyen Jean Mader, 
ont donc rbmi à mettre sur pkd ce « Manhattan transfert » qui illustre 
la vitalité et le dynamisme de l’école. D symbolise aussi l’option interna- 
tionale qu'efle propose dé so r m ais aux étudiants en Europe, en Améri- 
que et en Asie. H prouve enfin l'originalité, le noo-conformisme de Péfn- 
bfissement. 


Comme dans le 747, 3 fant effectivement «attacher sa ceinture» en 
entrant à l’LS.G. La convivialité, la participation des étudiants à tous tes 
niveaux de cette association régie par la loi de 1901 créent on rythme, un 
style uniques et débouchent sur an nouvel art d’apprendre où l’intégra- 
tion professionnelle reste l'objectif prioritaire. En effet ri FI.S.G. se 
veut au-dessus de la mêlée des grandes écoles et des universités, ses étu- 
diants ne «planent» pas pour autant. Us ont au contraire un sens aigu du 
concret puisque, an travers des cinquante-deux associations qu'ils ani- 
ment eux-mêmes, ils gèrent, au total, un budget d'uu milliard de centi- 
mes. Us savent aussi que le salaire de sortie iJS.G. est Fan des premiers 
en France de renseignement supérieur et des écoles de commerce ou de 
gestion (dassement de «l'Expansion», 4/17 juin 1982). 


Le vaisseau I.S.G. se veut libre et indépendant. Jack Forget. le 
président du conseil permanent et le directeur. Alfred Mahdavy, main- 
tiennent le cap, en collaboration avec toutes autres composantes de 
l'association. Le conseil d’administration et son délégué général, 
Pierre Dumas, veillent à l’égalité des parties prenantes (enseignants, étu- 
diants et anciens), ainsi qn’au respect de la volonté et des orientations de 
l’école. « L'I.S.G-, précise Pierre Dumas, ne tient que par cet équilibre 
des pouvoirs ». 

Enfin. i'I.S.G. joue à visage ouvert, puisqu'au Heu de pratiquer 
Fauto-satisfUction, elle a demandé à un journaliste professionnel, 
Eric MetvflBe, de brosser le portrait de rétablissement. 


Sélection et pédagogie : rigueur et qualité 


Oifctad par maints aspects (vie 
associative, partfdpiiUoo des étu- 
diants, structures ) ri-S.G- offre 

aussi toutes les garanties sktJcs plans 
du niveau du recrutement, de la 
valeur de l’ensergneraent et du 
dlplftnw qui le sanctionne. . Un 


diplôme qui classe 1*1 -S. G. dans le 
peloton de tête des grandes écoles de 
commerce et de gestion (alors qn’fl 
n’est visé par le ministère de l’Educa- 
tion nationale qne depuis 1979). A la 
fols nniqoe et conventionnel, le 
« style 1JS.G.» est comme concentré 


en la personne du directeur de l’éta- 
btissemeot. Alfred Mahdavy. Celui- 
ci, tonl en restant très proche des étu- 
diants, veille scrupuleusement au boa 
équilibre de l’édifice composé des élè- 
ves, des professeurs, des cours et des 
concours. 


LES ÉTUDIANTS : DES JEUNES LOUPS? 


Mille six cents élèves, dont l’âge 
varie entre dix- neuf et vingt -cinq ans, 
composent la communauté étudiante 
de I’I.S.G. 

« Il existe principalement deux 
catégories d'étudiants, explique le 
directeur de rétablissement^ 
Alfred Mahdavy. Une origine homo- 
gène, composée de jeunes gens qui 
sont passés par prépa h.e.c.. ceux-là 
suivent le « cycle classique ». Et puis 
une origine hétérogène, faite d’étu- 
diants qui vont de Sac +.làbac + 6. 
Ils sont répartis ■ dans les cycles 
« alternance » et dans . le troisième 
cycle ». 

Lieu de réunion pour tous les étu- 
diants de PLS.G., le foyer-cafëteria 
au rez-de-chaussée du 8 rue dè Lota, 
momentanément transformé en 
bureau d’inscription pour le sémi- 
naire à New York... 

Pascal Henry, 24 ans, vient de 
Chantilly et U est titulaire d’un 


D.U.T. • de gestion. ■ U a connu 
I’I.S.G. par une affiche placardée 
dans sa fac. « C’est le cycle court qui 
m'a attiré ici, dit -il, ainsi que les 
systèmes d’intégration dans ies entre- 
prises ». 

Bruno Cohen. 19 ans, vient de 
prépa h.e.c. Il voulait intégrer 
H.Ê.C., mais il apprécie d’être à 
FI.S.G. « c’est peut-etre moins pres- 
tigieux, souligne-t-il, mais je crois 
aussi que c ‘est plus actuel, plus origi- 
nal et en même temps que sérieux car 
j'ai trouvé l'épreuve de maths plus 
difficile à I'I.S.G. que dans les autres 
concours. Et puis, ce séminaire à 
New York, c’est tout de même fabu- 
leux, non ?». 

Xavier Delanoy, 20 ans, de Jeu- 
moni, dans le Nord, a lui aussi fait 
les classes préparatoires. Il a choisi 
I’I.S.G. parce que, selon lui, l’école 
est dans le peloton de tête et devient 
us centre d’enseignement supérieur 


plus complet qu’une école de com- 
merce de même grandeur. Et puis elle 
a l’avantage « d’être en plein Paris ». 
il tarde â Xavier « d’entrer dans une 
association ». C’est « motivant et 
original ». 

Les étudiants, comme on le verra 
par ailleurs, participent pleinement à 
la vie de l’école, lis ont même leur 
mot à dire dans les concours d’entrée 
des autres promotions. « Au début, 
cela fait une drôle d’impression, 
reconnaît Mme Jamet, qui a récem- 
ment pris en charge le service con- 
cours, mais, après une période 
d’adaptation, et une bonne dose 
d 'humour, on se fait accepter et alors 
les relations sont passionnantes ». El 
Mme Jamet d’ajouter : « il y a deux 
façons de voir les jeunes à /7.S.G. : 
une façon négative, et ce sont des jeu- 
nes loups; une façon positive, et ce 
sont des jeunes gens serieux qui brû- 
lent de prendre des responsabilités ». 


LES PROFESSEURS : « SAVOIR ET SAVOIR-FAIRE » 


« Le profil Idéal d'un professeur â 
I'I.S.G., cest un enseignant qui peut 
à la fois faire profiter d’un acquis 
théorique et d’une expérience prof ês- 
sionneOe. Il doit savoir et savoir- 
faire ». 

Alain Eriache, conseiller pédagogi- 
que. président de l’association des 
professeurs, insiste sur cette double 
mission. De même précise-t-il qu’à 
I'I.S.G.» un professeur doit pensa- à 
ta dynamique plutôt qu’à sa stabilisa- 
tion ». 

« Nous ne devons pas tomber dans 
le « ron-ron .» de certaines universi- 
tés dit encore M. Edacbe. Idi le pro- 
fesseur doit sans cesse se remettre en 
question ■ et parfois'- en cours 


d’année ». 

S'il ne le fait pas lui-même, quand 
c'est nécessaire, les étudiants le font 
pour lui. Ainsi, un professeur 
d’anglais qui « oubliait » d’enseigner 
le vocabulaire commercial pour 
s’intéresser exclusivement â l'exter- 
mination des Indiens, a-t-il été amené 
à modifier son cours sur l’interven- 
tion du bureau des élèves. 


Les professeurs — 
— à I'I.S.G. ont toi 


ou intervenants 
tous une ou plu- 
sieurs activités professionnelles â 
l’extérieur. Nous trouvons parmi eux 
des experts, des avocats, des ingé- 
nieurs, des cadres supérieurs, deç.uni- 
versiudres,- des chefs d'entreprise, tm 


agent de change et même un jeune 
médecin. 

Le discours professoral passe-t-il 
mieux sur les rails de l’expérience? 

« Pas autant que l’on pourrait le 
croire, affirme un professeur du troi- 
sième cycle. Au début, c’est même 
très difficile, car nous nous heurtons 
à dix ou quinze ans de cartésianisme. 
Quand on s'éloigne de la belle logi- 
que de la théorie — qui a régné sur 
toute la scolarité de nos élèves — 
pour aborder la pratique, avec son 
empirisme et parfois même son inco- 
hérence. les étudiants sont un peu 
déboussolés. Les choses s'arrangent 
par la suite ». 


PROGRAMMES ET DIPLÔMES : VERS L’AN 2000 


L'I.S.G. a mis en place un ensei- 
gnement module. Celui-ci va du cycle 
ah « classique » jusqu'à tm pro- 
gramme international . qui constitue, 
cette année, la grande nouveauté de 
FI.S.G., et qui est uni Que en France. 

Cycle classique ; il dure trois ans, 
dont deux ans oe plein temps pédago- 
gique à l’LS.G. a une troisième 
année d’intégration en entreprise 
(avec séminaires A Fcco le an week- 
end sur deux). Ouvert aux étudiants 
qui viennent des prépa h.e.c. 

Alternance : ce cycle dure égale- 
ment trois ans, et son principe est 
basé sur l'équilibre entre les stages en 
entreprise (les quatre premiers mois 
et les dix-huit derniers) et la période 
théorique (l’année du milieu). 

Alternance long : durée 4 ans. Les 
quatre premiers mois en entreprise. 
Fuis deux ans â FLS.G- Et le stage de 
dix-huit mois, avec les séminaires bi- 
mensuels. 

Ouvert aux « bac + 1 » qui vien- 
nent de l’université. 

Alternance à vocation internatio- 
nale : durée trois ans. Conduit au 
diplôme international de gestion et de 
management, défîvré conjointement 


par FIS.G., FE.U.A. (European 
Université of America), FLM.U.A. 
(International Management Univer- 
siry of Asia) et l’Université Libre 
internationale de Genève. Après les 
quatre premiers mois en entreprise : 
six mois à FLS.G. à Paris, trois mois 
à Tokyo, trois mois â San Francisco, 
trois mois â Genève et les six derniers, 
mois en entreprise. 

Niveau requis pour suivre ce cycle : 
bac + 2 ou 3. 

Troisième cycle : durée 18 mois. 
Ouvert aux bac + 4 ou 5 qui veulent 
compléter leur formation en étudiant 
la gestion (cycle où l’on retrouve des 
médecins, des avocats, des pharma- 
ciens. des Ingénieurs...). 

Ce cycle comprend notamment un 
séjour de quatre mois et demi à 
San Francisco. E«, suivant le niveau 
des candidats ei les résultats obtenus 
peuvent être délivrés un « Master » 
et le diplôme international de gestion 
et de management du troisième cycle. 

« A I’I.S.G., on ne fabrique pas 
des spécialistes précise Bernard 
Conq. conseiller pédagogique. Nous 
nous efforçons d’aider les etudiants à 
faire ta synthèse entre ce qu’ils doi- 


vent apprendre .sur le plan théorique, 
leur expérience de la vie associative et 
les durées relativement- longues effec- 
tuées en entreprise. 

« Le résultat de cette formation, 
poursuit M. Conq. donne des aaîfs 
plutôt que des spéculatifs ». 

Pour Pierre Dumas, délégué géné- 
ral du conseil d’administration, c’est 
dans l'ouverture internationale de 
l'école que se situe la preuve de la 
vitalité au système, et sa garantie de 
réussite pour l’avenir. 

« L’I.S.G., affîrme-t-il, a toujours 
été en avance. A ses débuts, avec la 
participation des étudiants, la convi- 
vialité, puis avec l’insertion profes- 
sionnelle, et maintenant avec le cycle 
« alternance internationale ». 

« Cette troisième phase est décisive 
pour i’I.S.G. qui se tourne déjà vers 
l’an 2000, poursuit P. Dumas, car 
alors pour faire face au monde des 
affaires, ii faudra uneformation réel- 
lement internationale, c ’est-à-dire 
avec des périodes totalement inté- 
grées dans des structures étrangères. 
C’est ce que nous proposons : un 
système unique en France et déjà per- 
formant ». 


Entretien avec Jack Forget 


- - Lavoix trop doue» pour impressionner vraiment, Jack Forget sa rattrape per la maîtrise d’un extraord in aire flot 
verbal, qui emporte tout sur son passage. L’homme, c’est visible, aime convaincre. Par goût, par prof esriormaRame. 
par jeu aussi, semble-*-! Mab on h sent également prêté beaucoup donner. Tout môme, sauf... un rendez-vous car 
cet agrégé de runhranritft, âgé de 39 ans, qui préside le consefl permanent de FI.S.G» a un emploi du temps de 
min i s t r e. Et regrettant sans doute d'Atre trop souvent éloigné de ses trois enfants, il leur a fait de ta place sur les 
murs de son biseau, rue de Lota. Partout des photos, des dessins, des affiches... C’est dans cet environnement 
coloré et juvénêe que reçoit Jack Forget, mi-potache. mi-PDG. 


QUESTION — Si l'on vous dit que 
vous fabriquez à I'I.S.G. des jeunes 
affairistes qui sont de surcroît des fils 
à papa? 

J. FORGET - Non. tes étudiants 
ne passent pas leur temps à « faire 
du fric ». Ifs apprennent à le trouver, 
c’est différent. Quand üs ont une 
idée. 3s constituent un dossier, qui 
souvent conduit â nos succès de la 
vie associative de FI.S.G. C'est là la 
base des affaires. Les « l-S.G. » sont 
des jeunes gens responsables. U n’y a 
pratiquement pas de bavures. 
Quand, exceptiormeSsment, c'est 
arrivé» FI.S.G. a été là pour les « cou- 
vrir ». 

Quant à cette étiquette de « fils à 
papa ». te vous signale que les étu- 
diants viennent de tous tes müteux et 
de toute la France, et prennent des 
prêts d'honneur pair financer leurs 
études. 

O. - Pourtant, ces immeubles. 

dans te XVf arrondisse m e n t... 

J. F. - Le XVI* et alors? Vous 
pouvez ajouter « le bon XVI» », cela 
ne me dérange pas. En fan, nous 
sommes arrivés ià par hasard. 
Quand, venant de F avenue de V3- 
bers, nous avons trouvé cet immeu- 
ble, rue de Lota. à 300 F le m*! Plis 
nous nous sommes agrandis. Et 
l'ensemble de nos cinq immeubles ne 
nous coûte pas plus de 600 F le m 3 , 
pour un véritable campus urbain de 
5.000 m 1 


Ce quartier est intéressant pour les 
étudiants. D est proche d'un restau- 
rant universitaire, et des centres 
d'affaires. De route façon, je ne crois 
pas aux campus situés en dehors des 
grands centres urbains et coupés de 
ta vie sociale et culturelle. 

Q. —L'I.S.G. tient beaucoup à son 
autonomie. Mais une association du 
type 1 901 constitue-t-ede un statut 
viable pour une teBe entreprise? 
N'avez-vous pas peur éventuelle- 
ment d'être * débordé » par certai- 
nes ambitions?... 

J. F. — Si nous sommes débordés 
selon les régies démocratiques par 
des gens compétents et indépen- 
dants dont tes objectifs sont confor- 
mes aux buts de I’I.S.G., nous disons 
« bravo et bon courage ». Si en 
revanche, comme cela est arrivé en 
1981. des gens poussés par ta soif 
du pouvoir et par des intérêts person- 
nels essaient de nous nuire, ils cons- 
tateront que i'I.S.G. est une cofecti- 
vitô démocratique forte, respec- 
tueuse de ses obligations et un parte- 
naire franc des pouvoirs publics. 

Avecou sans les pouvoirs publics, 
3 faut savoir que nous ne sommes 
pas qu'une « force tranquille » 
mais... * une force... agissante ». qui 
réussit et qui par là même peut être 
gênante... 


CL - Votre diplôme est pourtant 
visé par l'Éducation nationale? 

J.F. — Ce visa est celui de toutes 
les grandes écoles de commerce et 
de gestion dans le cadre d'un désuet 
« code de l'enseignement techni- 
que ». 

Ce qui fait le poids d'un diplôme, 
ce n’est pas la valeur de celui qui 
dorme le coup de tampon, c'est ta 
valeur de ceux qui le détiennent. Et 
de ce côté-là. nous sommes tranquil- 
les. Car ta valeur de I'I.S.G. est ins- 
crite dans te plein emploi, le salaire et 
tes fonctions des « I.S.G. ». 

Q. — Que pensez-vous des autres 
écoles supérieures de commerce. 
Croyez-vous vraiment être « les meil- 
leurs »? 

J. F. - Les meilleurs? Ce que je 
sais c’est que nous sommes en 
France les leaders du mouvement 
associatif .dans renseignement supé- 
rieur et à ce titre le plus important 
avec ses deuxièmes et troisième 
cycles. 

La véritable réussite de I’I.S.G. est, 
à ce jour, un réel enseignement supé- 
rieur, une vie associative intense et la 
valeur pour l'avenir du diplôme inter- 
national de gestion et de manage- 
ment que nous sommes les seuls 
habilités à délivrer en France. C'est 
aussi le plaisir d’être « I.S.G. » dans 
une atmosphère de réelle chaleur 
humaine. 


La vie associative 

l'expérience du professionnalisme 

Certains y gèrent un hudgel que ne dès a vouerai en i pas hon nombre de P.D.G.: d'autre* > concrétisent des rêves 
d'enfant ; d'autres encore y trouvent leur vocation... Tous enfin y goûtent le suprême bonheur — l'honneur — d'entre- 
prendre. Celle » voie ravale ». qui mène de la théorie û la pratique, des salles de cours au\ bureaux des banquiers, c'est 
l'association. Le mol-cfé. le credo de FI.S.G. 


Associés, les fondateurs. Associés, 
les professeurs. Associés, ies étu- 
diants. A I’I.S.G. aussi, l’union fait 
la force, mais une union « éclatée », 
dont les différentes branches se rejoi- 
gnent au sein du conseil permanent et 
au consefl d'administration. C'est ce 
qui s’appelle faire de la démocratie 
sans le savoir. La participation se 
veut autre chose qu'un hochet estam- 
pillé 68; c’est la base de tout le 
système I.S.G. 

Énergie étudiante 

Il existe, dans la grande association 
qu’est I'I.S.G., une cinquantaine de 
h petites » associations, emboîtées 
comme des poupées russes. Elles sont 
toutes animées par des étudiants, en 
dehors de leurs heures de cours. Cha- 
cune a son bureau élu (renouvelé cha- 
que année), son local, son budget... 

Des séjours linguistiques â la créa- 
tion d'entreprise, de l'automobile à 
la science-fiction, de l'informatique 
aux problèmes du tiers-monde, le 
champ d'investigation des élèves de 
FI.S.G. ne souffre aucun interdit. 

« Lorsqu'un groupe d’étudiants 
veut créer une association, U nous 
présente un dossier, explique Yves 
Mîgnotte, le président du bureau des 
élèves. Nous l’étudions avant de le 
transmettre au conseil permanent qui 
prend la décision ». 

n faut sans doute chercher dans le 
vœu d’indépendance de FI.S.G., 
l'origine de ce bouillonnement d'acti- 
vités. De cette k énergie étudiante » 
que vante le directeur Alfred 
Mahdavy, dans l'introduction de la 
brochure des cours, et oui se veut le 
véritable « carburant » de l'école. 

h L 7.5. G. n’a pas de subventions, 
alors il a des idées r remarque d’ail- 
leurs un étudiant de 2 e année. 

Quelques exemples des « idées 
T.S.G. >»? 

Le « Gala des grandes écoles », 
c’est FI.S.G. Trois cent cinquante 
étudiants, « artistes d’un soir ». 
venus de quinze écoles différentes. 
Vingt mille spectateurs chaque 
année. Un budget de 700.000 F. Le 
« Gala » est une institution. Il est 
entièrement conçu et organisé par 
FLS.G., et 3 fêtera Fan prochain son 
septième anniversaire. 


« L ‘association est née en 1977 du 
mémoire que deux étudiants avaient 
présenté a leur concours de sortie. 
souligne. Factuel président, Henri 
GÏTSOwicz. Aujourd’hui, le « Gala » 
se gère comme une véritable entre- 
prise ». 

Pas tristes 

<» Paris sur roulettes ». c'est aussi 
FI.S.G. Cinq mille patineurs avaient 
répondu, le 25 avril dernier, â l'appel 
de l’association dirigée par Baudoin 
de Caunecaude, pour lisser le bitume 
parisien. Impact presse, excellent, 
engouement populaire, encoura- 
geant. 

« Paris sur roulettes ■* devrait 
devenir un classique des manifesta- 
tions parisiennes » estime-t-on rue 
Spontinï. 

D'autres » coups », portant la 
griffe I.S.G., apparaissent régulière- 
ment. Ainsi, ce « tournoi de tennis 
des grandes écoles », promis à un bel 
avenir; ainsi ce prochain débat, à 
Bastia, sur les choix économiques de 
la Corse, avec la participation du 
Dr Simeoni ; ainsi ce ■« Rock in 
loft », qui avait attiré cinq mille per- 
sonnes prés de la gare d'Austerlitz, 
en janvier SI... Il y a encore les 
matchs de football contre les détenus 
à Fleury-Mérogis et à Fresnes, les 
courses en tandem — un étudiant 
I.S.G. avec un non-voyant — et bien- 
tôt, sous les ponts de Paris, l'équiva- 
lent des confrontations Oxford- 
Cambridge en aviron entre H.E.C., 
Polytechnique. Centrale et... I.5.G. 

Moins spectaculaires peut-être, 
d'autres actions — toujours condui- 
tes par des étudiants — n’en sont pas 
moins vitales pour FI.S.G. 

C'est l’association « Promotion du 
titre » qui est chargée de faire con- 
naître Fecole au sein du monde estu- 
diantin. Une mission qui mobilise 
une petite armée de 150 jeunes gens 
sur l’ensemble de l’année. 

« Notre rôle est de véhicula- une 
image vraie de l’école, déclare le res- 
ponsable, Frédéric Buret. l$s salaires 
de sortie prouvent que notre diplôme 
se situe dans te peloton de tête. Mais 
j’ajoute, dans mes exposés, que chez 
nous, en plus, on fait autre chose. 
Qu ’on n ‘est pas tristes 


Sur le terrain 

Autre responsabilité : celle de 
démarcher auprès des entreprises 
pour décrocher la taxe d'apprentis- 
sage. Yolande Gouzalch, 21 ans, 
règne ainsi sur un budget de cinq mil- 
lions de francs. Avec elle, cinq cama- 
rades et une cinquantaine de télépho- 
nistes. Un travail qui oblige souvent â 
franchir le portail de FI.S.G. à 8 heu- 
res du matin pour ne repartir qu'a 
8 heures du soir. 

« Cela ne nous dérange pas, assure 
Yolande- Pour nous, /‘essentiel est 
d’atteindre l’objectif que nous nous 
sommes fixé en début d’année. Nous 
avons la foi. ajouie-t-elie. Car nous 
savons qu'en nous efforçant de 
* vendre » /7.S.G., nous apprenons 
à nous vendre nous-mêmes ». 

Des propos que font leurs, tous les 
étudiants de I’I.S.G., car ils doivent 
pour financer leurs projets, traiter 
avec les banques, trouver des spon- 
sors, etc. L'association devient donc 
un terrain de travaux pratiques, une 
véritable « pédagogie de Faction » 
selon le langage de l'école. Une occa- 
sion aussi, d'appliquer sur le terrain 
des principes généraux, souvents abs- 
traits. 

« Lorsqu’on vous apprend, en 
cours, à préparer et à présenter un 
dossier, et que vous vous trouvez 
réellement devant le banquier ou 
l’industriel, c’est tout autre chose » 
indique Christian Guellerin, de 
l'Association sportive. 

Cette expérience constituera en 
outre un atout non négligeable à la 
sortie de l'école. 

.. Un chef d’entreprise est favora- 
blement impressionné lorsqu’on lui 
montre ce qu ’on a réussi à faire, note 
Henri Girsowicz. Cela nous aide 
énormément ». 

Voilà qui confirme les fondateurs 
et les professeurs de I'I.S.G. dans 
leur idée d’un « enseignement supé- 
rieur intégré à la vie associative » et 
qui fait dire à Pierre Dumas, délégué 
général du conseil d’administration, 
que cette voie est — et il « pèse ses 
mots v — k la seule expérience possi- 
ble dans l’enseignement supérieur ». 


Ils jugent leur école 


L’un a connu FI.S.G. dans les années soixante. D a aujourd'hui 34 ans. et il 
est cadre supérieur dans un groupe important. L’antre n a pas encore coupé le 
cordon qui le relie a FI.S.G. ; il effectue actuellement son stage de fin d'études 
dans an bureau de courtage. Mais avant même de passer son diplôme, il gagne 
déjà pins que son directeur. 

Deux regards sur I’I.S.G. à dix ans d’intervalle. 


u Pragmatisme et imagination ». 
Daniel Vendé résume ainsi ■« l’esprit 
I.S.G. », tel qu'il l'a connu de 1968 à 
1972. Même si l'école revendique 
toujours cette dualité, il faut dire que 
FI.S.G. de la fin des années soixante 
ne ressemblait guère à celui 
d'aujourd'hui. Un groupement 
d’intérêt économique d’une centaine 
d 'entreprises, moins de deux cents 
étudiants, des locaux de fortune dans 
le XVII'... Rien à voir, apparem- 
ment, avec l’imposante structure 
actuelle et ses 1.600 étudiants. 

Pourtant, Daniel Vendé reconnaît 
« son » I.S.G. : » Les lois de l’école 
étaient déjà les mêmes en 1968. 
Ainsi, au concours d’entrée, on 
jugeait auront les candidats à leur 
façon d'agencer leurs connaissances 
qu’à leur cursus universitaire. Les 
motivations étaient également prises 
en considération. 

h Quant à /‘enseignement, 
poursuit-il, il était déjà assuré par des 
professeurs universitaires, experts et 
professionnels, et l’on nous incitait à 
travailler en direct avec les entrepri- 
ses ». 

Son diplôme I.S.G. en poche, 
Daniel Vendé est resté fidèle à sa pro- 
pre définition. Il s’est montré « prag- 
matique » dans le choix de ses 
emplois — un itinéraire commercial 
diversifié et complémentaire, qui est 
allé de la distribution à la produc- 
tion, en passant par le négoce — et il 
a suffisamment Fait preuve d’>< ima- 
gination » pour que le plus important 
groupement français de grossistes en 
jouets. « Pro- Jouet ». lui confie le 
poste de directeur du développement. 

Actuellement, Daniel Vende gagne 
219.600 F annuels. I! dit aimer son 
travail et ses responsabilités. 
L’i.S.G.. selon lui, l a « effective- 
ment aidé à réussir ». 

Un seul regret pour cet ancien de 
68 (les e événements » lui sont passés 
« au-dessus de la tête ») : « ne pas 
avoir connu les activités associati- 
ves », qui datent de 1975. I! est vrai 
qu’il se rattrape à présent puisqu’il 
est le vice-président de Fassodation 
des anciens élèves, et qu'il a des pro- 
jets pour créer « une grande famille 
des anciens de I'I.S.G. ». 


A l'américaine 

Henri-Pierre. 23 ans. est lui, un 
pur produit du « nouvel I.S.G. ». 
Lunettes d 'écaille, et (énorme) 
attaché-case, il semble déjà s’être mis 
dans la peau d’un de ces intervenants 
qui viennent périodiquement racon- 
ter leur expérience — leur réussite — 
aux étudiants de i'I.S.G. Henri- 
Pierre, par exemple, se souviendra 
longtemps de la venue « du baron 
Bich ». « Des types comme ça. c’est 
motivant ». 

Lejeune liciencé en sciences éeo de 
{'université de Nice, inscrit à I'I.S.G. 
en « alternance » (quatre mois de 
stage + un an de plein temps pédago- 
gique + dix-huit mois de stage) a 
apparemment bien retenu la leçon : 
actuellement en stage dans un cabinet 
de courtage, et payé au pourcentage, 
il annonce — fièrement, sans 
mystère, à l'américaine — que son 
salaire est celui du président d’une 
banque nationalisée « Avec des frais 
à ma charge »... 

Lui viendrait-il â l'idée de plaquer 
là ses études, ses séminaires bi- 
mensuels à FI.S.G., ses rapports 
d'activité (tous les deux mois) et, plus 
tard, en juin 83, son concours de sor- 
tie? 

« Pas du tout, répond tranquille- 
ment l'intéressé. Je tiens à mon 
diplôme qui représente quelque chose 
sur le marché avec le label I.S.G.. et 
en outre j’apprends encore beaucoup 
pendant mon stage ». 

Le h manque à gagner ». Henri- 
Pierre le rattrapera plus tard. Très 
bientôt, U aura quatre personnes sous 
sa responsabilité. U touchera des 
pourcentages sur leurs affaires. Mais 
son but final reste d’ouvrir son cabi- 
net. Car, « on ne peur pas travailler 
toute sa vie pour les autres ». et c’est 
dit avec candeur. Il fera alors partie 
des 15 de diplômés de FLS.G. qui 
créent leur propre entreprise. 


L'I.S.G. 
et l'argent 

Qui paie? Quels sont les frais? 
Où va l’argent? 

Ces questions n'embarrassent 
personne à I'I.S.G., et surtout pas 
l'administration : * Nous ne rece- 
vons aucune subvention, dit -elle 
non sans fierté. Ni de l'Etat, ni des 
chambres de commerce. Ce qui 
nous oblige à une gestion rigou- 
reuse, certes, mais ce qui nous 
laisse aussi notre entière autono- 
mie. 

Deux sources de recettes, pour 
I'I.S.G. : la taxe d'apprentissage 
(16 du budget), et des frais de 
scolarité, par étudiant, de 16.400 F 
par an. 

» Ceci nous situe dans la 
moyenne des établissements indé- 
pendants. précise-t-on au service 
des scolarités, avant d’avancer 
aussiràr qu’a I'I.S.G. ce sont « les 
représentants du collège des étu- 
diants qui fixent eux-mêmes te 
montant des frais, ils siègent en 
effet au conseil d’administration 
et ont, de ce fait, droit de regard 
sur la gestion de l'établissement. 

Chaque étudiant peut financer 
ses études â Faide d'un » prêt per- 
sonnel étudiant » (P.P.E.) — ou 
«i prêt d’honneur » — contracté 
auprès de trois grandes banques 
nationalisées : Société Générale, 
Crédit Lyonnais, B. N. P. Ces 
prêts, â taux préférentiels, sont 
cautionnés par une mutuelle fla 
Mutuelle Centrale d 1 Assurances), 
et sont remboursables sur sept ans, 
avec une franchise de quatre ans. 

» Autrement dit, souligne Yves 
Mignotie, le président du Bureau 
des élèves, nous avons la possibi- 
lité d'attendre de réellement 
gagner notre vie avant de com- 
mencer à rembourser et dans une 
limite faible, compte tenu de notre 
valeur sur le marché de l 'emploi. 

Autre évidence : les stages et 
emplois rémunérés, qui font partie 
intégrante des études â FI.S.G.. 
« épongent » en grande partie les 
sommes empruntées. 

Le bureau des élèves négocie lui- 
même les prêts auprès des ban- 
ques. Celles-ci soulignent le carac- 
tère social de leur action, ainsi que 
la fidélité d'une clientèle de res- 
ponsables d’entreprises. 

v Nous ouvrons un compte à 
chaque étudiant, explique un res- 
ponsable de la Société Générale. 
En espérant naturellement qu’il 
\ nous restera fidèle plus tard, dans 
j sa vie professionnelle 








Rage 20 - LE MONDE - Mercredi 20 octobre 1982* ** 


culture 


PATRIMOINE 


Les acquisitions du musée d’art moderne 


(Suite de la première page J 

Le premier directeur, M. Pontus 
Huit en, a surtout pratiqué une politi- 
que de prestige, avec de beaux 
achats et sous la forme de grandes 
expositions parfois fort réussies, qui 
étaient sans doute nécessaires pour 
assurer l'audience internationale du 
centre et stimuler la générosité des 
donateurs. Mais, du musée, Ton ne 
s'occupa guère, et l’on s’en tînt aux 
dispositions du premier jour, disposi- 
tions en grande partie improvisées 
comme le rendaient inévitable et l'ur- 
gence du calendrier et la malignité 
sournoise d'un lieu difficile à appri- 
voiser. 

Tolérable à l'origine, tant on était 
émerveillé par l'enrichissement des 
collections jadis si malingres, l'accro- 
chage manifesta bientôt ses insuffi- 
sances. Tortueux et mesquin, éclai- 
rant les œuvres à la va-comme-je-te- 
fusille, en principe chronologique, 
mais distribuant les époques en roi- 
iules si caverneuses et rechi&iées 
qu' Ariane et le petit Poucet s*y se- 
raient jeté l'éponge à la figure, rot 
accrochage avait aussi ('inconvénient 
de gommer les grands moments et 
les personnalités majeures du pre- 
mier vingtième siècle. 

Le cubisme, le surréalisme, les dé- 
buts de l’art abstrait, qui ne savait 
pas n‘y voyait goutte, et Ma tissa, Pi- 
casso, Léger accrochés ici. là, là-bas, 
là-bas encore, souvent à contre- 
cloison, se renvoyaient d'un bout à 
l'autre du parcours des échos plain- 
tifs et inentendus. Quant aux sculp- 
tures. elles étaient disposées comme 
des plantas vertes dans une salle de 
banquet ou (ainsi pour les superbes 
Pevsner) comme de vieux moteurs 
dans la resserre d'un tôlier de Leval- 
lois. Le résultat est que, mal perçu 
dans l'énorme caravansérail de Beau- 
bourg, le musée fait l'objet d'une fré- 
quentation finalement assez mo- 
deste : sur les huit millions de 
personnes (chiffres arrondis) qui, en 
. 1981, ont emprunté le mirifique es- 
calator, quave millions sont allées à 
la bibliothèque, un million seulement 
au musée. 

Donc : un musée à refaire. Cest la 
tâche à laquelle se consacre le nou- 
veau directeur du musée, Dominique 
Bozo, avec le concoure de Gàe Au- 


tant!, cette architecte italienne qui 
apporte déjà d’utiles conseils à la dif- 
ficile entreprise d'Orsay. 

Quels sont ses principes, tels 
qu'elle nous tes a dits ? Simples et 
de bons sens : créer une véritable en- 
trée. en porche et narthex, qui attire- 
rait tes tièdes et les timides ; mieux 
utiliser les hauteurs pour tes grands 
formats ; grouper, rassembler, éviter 
la dispersion fatale à l'intelligence 
d'une œuvre. Élaborer un parcours 
plus linéaire, moins déhanché, en te 
rythmant par des temps forts, des 
carrefours historiques correspondant 
aux principaux mouvements et aux 
grandes figuras de la création 
contemporaine. 

De ce nouvel aménagement, qui 
sera achevé à la fin de 1983, on voit 
déjà quelques effets. On saisit mieux 
Kandinsky, Klee. Nicolas de Staël, 
Dubuffet qui a récemment fait l'objet 
de dons ou d'achats da premier ordre 
( la Campagne heureuse, le portrait 
d'André Dhôtel), Léger, grâce à de 
nouveaux chafs-d'ceuvre entres de- 
puis peu par dation (/es Trois Cha- 
peaux. la gouache pour les Disques 
dans ta vitte I. et (a salle où sont ac- 
crochés Patkx*. Tapies, Soulages, 
Sam Francis, évoque parfaitement 
les grandes espérances et tes athléti- 
ques exploits de la génération de 
1950. 

Mais, dans ce parcours en muta- 
tion, c'est sans doute vers Ma tisse 
que se tourneront tous tes regards, 
Matisse renouvelé dans sa gloire par 
l'arrivé de pièces royales dont per- 
sonne. il y a quelques années encore, 
n'aurait même espéré l'acquisition. 
Après r «lustre Luxe, calme et vo- 
lupté de l'ancienne collection Signac 
(actuellement prêté pour r exposition 
de Zurich), sont entrés en 1982 tes 
deux plus beaux portraits que Ma- 
tisse ait peints, avec roux de sa 
femme : Auguste Pellerin et Greta 
Prozor, le premier par dation, 1e se- 
cond par achat et grëce au concours 
d’éric et Sylvie Boisson nas, auxquels 
on doit également, pour une part, 
l'Homme à la guitare de Braque, et 
dont on ne dira jamais trop à quel 
point iis ont bien mérité du musée 
d’art moderne. 

Auguste Pellerin et Greta Prozor. 
exécutés an 1916 et 1917, appai- 
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Ils sont là. 
lis veulent sc venger. 
Ils savent comment. 
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tiennent d la période la plus auda- 
cieuse de Matisse, celle où il coupe 
les amarres et joue son va-tout dans 
une sorte de violence africaine mêlée 
à des souvenirs de Byzance et des 
entrelacs cf Orient. Après de tels ex- 
ploits, le repos convient au prince, et 
ce fut la série des Odalisques. Mais 
on sait qu'à la fin de sa vie M atisse 
retrouva toute son énergie créatrice 
dans la sérénité intemporelle, à la 
fois voluptueuse et franciscaine, des 
gouaches découpées et de l'entre- 
prise de Vence. 


Trop-plein 

On en verra un magnifique exem- 
pte dans la maquette, offerte par 
M** Jean Matisse et M. Gérard Ma- 
tisse, de 1a seconde version des vi- 
traux de 1a chapelle. Une présenta- 
tion et un éclairage excellents, en 
tribune et point d'orgue, disent tout 
te chatoiement de ces fleurs de pa- 
radis qui voisinent avec te Tristesse 
du roi. tes planches de Jazz et tes 
deux Nus bleus où l'oeuvre s'achève 
au fond te plus limpide et immaculé 
des eaux. 

Il faudrait citer encore bien d'au- 
tres acquisitions : te Pointa i TœH et 
tes plâtres surréalistes de Giaco- 
metti, l'ensemble de Julius Btssier, le 
Masque et le Miroir, de Picabia (do- 
nation Goetz), te Peintre et son mo- 
dèle, qui est te dernière toile de Bal- 
thus. Certes, il y a encore des 
lacunes : De Chirico, Mondrian, tes 
Américains (David Smith en particu- 
lier). Mire surtout dont les œuvres ré- 
cemment entrées ne sont pas miro- 
bolantes. Las lacunes, Dominique 
Bozo pense qu'il pourra tes combler 
en surveillant attentivement 1e mar- 
ché et tes sorties d’héritage. Mais, 
pour ressentie!, le musée est par- 
venu d sa plénitude, et, tes surfaces 
dont il dispose ne dépassant pas 
celles de son ancienne localisation, 
c'est surtout d’un trop-plein qu'il 
souffrirait déjà. 

Là est bien le problème. Comment 
répartir te tissu co n jonctif et subsé- 
quent de la grande peinture, distin- 
guer te déchet du document, décou- 
per sans mutiler 7 On pourrait jeter 
par la fenêtre (c'est nous qui parions) 
certaines inutilités particulièrement 
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Antinomies 

H n'y aurait aucun droit, sans 
doute, ni aucune raison d’associer, 
socs prétexte d’actualité, le travail 
de deux femmes artistes, de deux ar- 
tistes femmes, sinon peut-être, au 
contraire d’une affinité, parce qu’il 
y aurait entre ces deux personnes 
une antinomie profonde, violente, 
une sorte d’antipathie muette, entre 
les deux travaux, dont chacun serait 
l’envers et le repoussoir de l’antre. 

Monique Tirouflet, qui s’était fait 
remarquer par des nus féminins, 
aquatiques, graciles et mystérieux, 
présente maintenant an Centre 
Georges-Pompidou des photos mi- 
nuscules, chuchotées, qui racontent 
modestement des débris domesti- 
ques, des haltes d’errances. Si un 
corps apparaît, ce n'est qu'entra- 
perçu, dorsal, non dévisagé : le cadre 
le masque, non par fétichis me , mais 
par une pudeur amicale, une compli- 
cité. 

A l’inverse de cela, Irina Ionesco, 
qui s’était fait remarquer par des 
nus féminins poudreux, mauves, plu- 
tôt déliquescents, présente mainte- 
nant dans le nouvel espace de 
Créatis, rue du Temple, des photos 
couleurs grand format, qui repren- 
nent cette veine violacée, un catalo- 
gue de corps féminins, d’étrangères 
voilées et gainées, dérangeantes, 
dam leurs teintes fades d'amarante, 
comme un d&xtrd de rouge à lèvres 
sur une bouche trop petite. 

HERVÉ GUIBERT. 

* Monique Tïroufiet - Salon photo 
du Centre Georges-Pompidou. Jusqu’au 
31 octobre. 

* Irina looesco — Créatis, 50, rue du 
Temple, Paris-* - Jusqu’au 31 octobre. 


encombrantes, le Piano de Beuys. te 
Mariée de NHû de Saint-Phalla. On 
pourra être plus économe ô propos 
de Derain, Dufy. Segonzac. des cu- 
bistes mineure. Mais ce sont là de 
bons, parfois de très bons peintres, 
et sans tomber dans te dévergon- 
dage de certains -esthètes qui ne ju- 
rant que par André Favory et Tamara 
de Lempicka, 9 est bien évident que 
l'entre-deux-guerres, sculpture com- 
prise, devra donner lieu à un retour 
analogue à celui que fait Orsay, tout 
au moins on l'espère, pour te dix- 
neuvième siècle. Retour dont tes reli- 
ques pourraient être montrées au pa- 
lais de Tokyo ou, constituées en 
ensembles, dans certains musées de 
province. 

Quant au contemporain et surtout 
au contemporain immédiat (là en- 
core, c'est nous qui parions), si jadis 
l*oo n'achetait pas assez, depuis une 
vingtaine d'armées l'on achète trop, 
trop tôt et n'importe quoi, comme le 
montra l'actuelle exposition (tes gale- 
ries contemporaines (à deux ou trois 
exceptions près, quel néant 1), 
comme le montrerait sans doute en- 
core mieux cette exposition générale 
des achats du F MAC (Fonds national 
d’art contemporain) qu’il faudra bien 
faire un jour. La pression de la mode, 
des marchands, des petites revues et 
de tout ce qui dans ce petit monde 
jacasse, scriboutUe et barbouille est 
telle qu’à la limite, et selon nous, il 
n'y a pas de politique possible, sinon 
d'attendre, de faire le gros dos, de 
prendre te risque d'options person- 
nelles. Etre responsable d’une coileo- 
tion contemporaine suppose au- 
jourd’hui beaucoup de courage, et 
d’abord celui de dire non aux intolé- 
rables sottises de la supposée avant- 
garde et de ses commentateurs. 

Et les sous ? Les crédits du musée 
sont passés, en 1982, de 8 mations 
et demi à 18 miltions, ce qui est 
considérable mais paraît relativement 
modeste par rapport aux prix qu'at- 
teignent (es pièces primordiales et si 
l'on pense aux 70 millions dont dis- 
posent tes organismes d’achat dé- 
pendant de la direction des musées 
de France et de te délégation aux arts 
plastiques. Mais puisque de toute 
manière l'on achètera, une telle ré- 
partition de crédits justifie aussi que 
le musée consacre l'essentiel de ses 
moyens, comme le souhaite Domini- 
que Bozo, à l'acquisition d'œuvres 
majeures qui en feront, avec te mu- 
sée d'art moderne de New- York, te 
musée phare du vingtième siècle 
dans son héritage et son devenir. 

ANDRÉ FERMIGIER. 


M. Jack Lang 
et la mode 

M. Jack Lang, ministre de la 
culture ( veste blanc cassé ) et 
Jean-Pierre Chevènement . mi- 
nistre de la recherche et de l'in- 
dustrie ( veste grise à fin liseré 
vert f recevaient le lundi 18 oc- 
tobre au ministère de la culture, 
rue de Valois, les professionnels 
de la mode et les Journalistes, à 
l’occasion des Journées du prêt- 
à-porter. qui se tiennent 
jusqu'au 20 octobre dans la 
Cour carrée du Louvre. 

L'an prochain, les chapiteaux 
qui abritent les défilés devront 
peut-être aller ailleurs, à cause 
des travaux entrepris après le 
déménagement du ministère des 
finances, a prévenu M. Jack 
Lang qui a prends, s’il en était 
besoin, de trouver un autre em- 
placement. Il a d'autre part, an- 
noncé que l’aménagement du 
Pavillon de Marsan (où -doit 
s'installer le Musée du costume 
• musée tourné vers l'avenir » ) 
commencera en janvier 1983. 

M. Jack Lang, a tenu enfin à 
commenter le titre du pamphlet 
de Patrice de Plunkett la 
Culture en veste rose. Devant 
l’assemblée, où se mêlaient les 
multiples nuances des gris et 
des noirs, avec des taches de 
paillettes et de lamé, il a dé- 
claré en substance,, que « le so- 
cialisme refuse l'uniformité de 
la grisaille - . 


CINÉMA 

« PETIT JOSEPH », de Jean-Michet Barjoi 

La tyrannie pédagogique 

Joseph asapt ans. Son père, tegé- -- stecérai^ - 4ira te bien, te rai- 

nïeur en inf ormatique et -sa mère, son. » mors», 
psychologue, semblent ne pas très tors d’une visite à un hôpital psy- 

bten s'ente nd r a. Mais on attend une chtetrique où Dente) - te frère venu 
seconde naissance et Joseph part an 8P rès Jean-Claude - «K en traite- 
vacances avec ses grands-parents ment, la façade des « brave* gens» 

pstemafe et ses trois « tontons ». ^ Partie « f on voit se rév éler tes 

tes triplés, adolescents chahuteurs, causés, une éducation mono- 

Au retour, H trouve une petite sœur, stoïque, une conception de la vie où 
Quelque temps après, ses parents se • ^ 89tf0 g' et le pouvoir familial al*è- 
séparem. nent la Gbmté des intSvidoa. Joseph 

Cette histoire, inspirée d'un roman „ finalement te» frais, par pa- 
de Chris Donner, a été traitée fier MB- rems interposée (du côté de Jufta. 
chef Barjol (réalisateur de nombreux c eEt p^s simple, sa mère est une 
courts métrages dont teCocboa avec bourgeoise bornée), tous deux vio- 
, jean Eustacbe. Lé peau dura I c omme bmes de sy stè me s de valeurs cjfffë- 
[ une chronique peu â peu révélatica rems mais tout bus» intolérants- 

Barjol no s'actan» 

pas sur ses personnages- Il tes mon- 

fPP** 6 *™***] 1 trottes qu’üsom étéfeçonnés par la 

lure du couple, sensible des ted&ut ” _ jJTT *x*m~r**m 

semble tenir à des différences so- 

dates, exacerbées par la grossesse et du m anasma. 

de la jeune femme. Julia, issu» d'un <f n «*W** rfîS^r^Me 

milieu bourgeois, a épousé jean- de dét anta e t **7™ 

Claude, l'aîné des cinq fils d'un cou- ** 

pte de professeurs ; mutants com- rations), la descnption d«ca 

munistea/Malgré sa promotion, 

cahff-d a tenu è habiter dans une te cméraa fiança*, est d un réalisme 
H.L.M. de banlieue, pour que Joseph qui fait mouche, qui fait mal. 
soit * élevé avec les protos». Petit Joseph n’est pas un mé lo- 

Souvent énervé et odieux. Je»»- drame de plus sur tes c enfanta du 
Claude vit une crise dont tes raisons divorce » mate te féck d'une Hme tri- 
sa définissent au cours de oatta ran- bâte dont un garçon en termes prend 
donnée de vacances, petites bour- sautement conscience lorsque tout 
geteses avec caravane dernier cri. est brisé, autour de kâ, qu'9 est voué 
Jean-Michel Barjol ne montre pas ro à te sofitude. L'interprétation naïve, 
voyage par te regard de Joseph. Le naturelle du genre Nalche Candron. 
petit garçon sae laisse aller aux évè- conduit à l’émotion, mate on 

noments sans bien comprendre ; 3 éprouve aussi de te colère, avec l’en- 
est mêlé à la ctekde famiSaie dont a vte de cfira c famüias, je vous hais * . 
subit tes lois. La réalisateur a choisi Générateurs de ce g&chte Jean-Marc 
une mise en scène de comporte- Ttâ»utt et Jufiette Brac sont des ao~ 
ments : Pépé et Mamie sont des en- taure étonn an t » par te tarrtote bonne 
saignants de pt* style talque, ^ ran- consterne du couple de professeurs, 
forcés dans leurs convictions jean-Paul Blanc joue an écorché vif 
pédagogiques par leur idéologie po&- el Isabelle Weingarten incarne, 
tique, et bien installés dans la société jusqu'au point de rupture, te réste- 
de consommation. Mais fis na pau- d'une femme, d'une jaune 

vent s'empêcher, ettes^wutqteûr- ^déchèée. ‘ ‘ 

gamse tes visites guidées des châ- 
teaux de la Loire, et survefite les JACQUES SICUER. 

devoirs de vacances, d'organtew la 

vie des autres salon ce qu'fis croient ■* Voir ter fan» nouveaux. 

DANSE ~ 


FIN DE PARCOURS », DE FRANÇOIS VERRET 

L’émotion et le geste 


A Autosy-sous-Bois, le rideau ne 
s'est pas relevé sur Fin de parcours. 
da François Verrat. Pas de salut, pas 
de quête d'applaudissements. Ce qw 
s’était joué sur scène pendant une 
heure impliquait sà fortement tes dan- 
seurs qu'ils ont préféré laisser te pu- 
blic à la dérive. On sort du spectacle 
hypnotisé rompu, en état second, 
comme après certains films où il faut 
reprendre pied quand te lumière se 
rallume^ 

Fin de parcours est une plongée 
dans la .vie d’autrui, l'occasion de 
suivra pendant une heure les rela- 
tions fragiles et fortes qui s'ébau- 
chent entre des personnages, tes af- 
finités qui affleurent de la conscience 
jusqu'au geste, avant de tourner 
court. 

Dans ses ballets précédents» Ta- 
bulâmes, In fflo rempote, François 
Verret montrait déjà son goût pour ta 
saisie d’émotioos à leur source et 
leur expression dans un vocabulaire 
gestuel qui les fixa sans les figer. Fin 
de parcours est une . somptueuse or- 
chestration de ces thèmes. Ce qui se 
joue entre tes six personnages (qua- 
tre danseurs et deux comédiens) 
n'est pas ur» simulation, mate une 
suite de rapports de forces réels nés 
en image avec dès panoramiques, 
des gros plans, dès fondus, des mon- 
tées de paroxysme bvec te chant 
sauvage da Qhedaiia Tazartes. Tous 
les protagonistes sont p ré se nts sur ta 
scène et participènt à dus moments 
successifs, eh gardant leur individua- 
lité. lis sont eux-mêmes et rien d’au- 
tre. . '■ L 

Au lever- de rideau. Daniel Kanlgs- 
berg, maladroit et transpirant S'es- 
souffle dans line course drculwre ; 
pute II laisse la pièce à quatre dan- 
seurs évoluant selon des trgectoires 
en diagonale : Jean-Christophe Paré, 
archange blond, Hervé Dtesnas, mo- 
nolithique, Bemardo Monte; féTkvot 
François Verret. sorti d’un tableau du 
Grèce. Au-dessus d’eux, dans tes 


entres, te conèdmn Alain Rigout rèa- 
Jogue avec un mannequin grandeur 
nature — son doubla. Dans la se- 
conde part» du programme, ils des- 
cendront au sot et effectueront avec 
Keotgsberg une haUudnana traver- 
sée latérale d’automates avant cTôs- 
cfiter sur place comme un trio fou, 
tandis que tes danseurs s'étreignent 
et se rejettent dans Un» succession 
de sauts et de chutas. 

Un drame se joue, violent existen- 
tiel, où chacun est engagé ; drame 
da te non-vie. Tant d'efforts, de dé- 
sirs, da violences s'achèvent dans la 
dérision; tes comédiens reliés i de 
longs câMes font mouvoir une rranus- 
cote marionnette dans un crépite- 
ment de guitares. 

Ce spectacle na se conçoit pas 
sans te découpage scénographique 
de Goury et tes effets lumineux de 
Rémy Nicolas qui supposant un jeu 
subtil de quelque deux cents projec- 
teurs. Fin de parcours est un moment 
important dans ta carrière de Fran- 
çais Verret. Poète et visionnaire, il se 
révèle capable •— comme Pina 
Bausch ou Bob Wilson, mais dans un 
tout autre registre.-— de créer son 
univers théftrâL 

MARCELLE MICHEL. 

• é FradaiM rqateréatiMS : A» 
géra (20 octobre). La Rochette <12 so- 
vttnbre). 

m La Théâtre ée la Rastffie — *x- 
TbHÛre Ofc Bq ite . — remis à nerf et <fi- 
-rigfe par Jaw-Cbadc Fafl, ouvre ses 
portes le 7 novembre. Pour Ja -sofate 
«Tmueindoa. ua récitai sera donné 
par NcB SWcoff et Barbara Headricks. 
Le flbéftlre com pr end deux salles qd 
accaeüteroot Saàa— t.Uadke (do 6 an 
12 décembre), le dm» mexicain («&- 
Hawer Orkater) avec — après JeFatf- 
tal de LBetele5igBm.de Bo rdea ux - 
Grunt, da 14 an ^31 décembre, et 
LeoaceetLeaa.'de» ane mise ea scène 
de Pierre Rndxct, da 17 dfecart* aa 
14 jaarier,daa»fa prfte wft . 
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LA NUIT DE SAN LORENZO 




un film de PAOLO et V1TT0RI0 TAVIANi 


"LA N’ÛTTc 01 SAN L GXEUZO" 
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SPECTACLES 



(Les joondci 
parartfataeo.) 


LES SPECTACLES 

NOUVEAUX 

K3 ET LA (18 h 30). ELUE LUI M- 
SATT DANS LTLE (20 b 30). - 
Comédie de Pmi» (28190-11). ' 

LE ORQUE. - La Huebette (328 
38-99) 22 b 30. 

LES JALOUX. - pbhaacc (320- 
00-06) 20h3(L 

LE RADEAU D’ASPHALTE. - 
Tonrtoer (887-8248) 22 b 30 
ON WEST PAS DES FSGBONS. 

Seaüer dos Halks (236-37-27) 

. 20blSL • 

LE • REGARD- OBSERVE. — 
Egrsgay-svr-Oise, Th filtre de 
rOsiK20b3Q. ■ - 

LA CROISADE DES ENFANTS. - 
Gcanevilliera, gaterie Edaoird- 
Manet (799-86-68) 20b 30. . 

DOM JUAN. — Ecole des beaax-arta 
(260-34-57) 20b 3a 
UNE JOURNEE PARTICULIERE. 
- Théâtre de Paris (274-22-77) 
20 h 30. ■ • ' 

LE RETOUR DU HÉROS, — 
Tristan-Bernard (522-08-40) 
20 b 30. 

MA VIE EN VRAC - 400 Coups 
• (633-01-21) 20 b 30 
LES STRAUSS..— RaodPomt (256; 
70-80) 20 h 3a 

UN AMOUR. - L'Épicerie (272- 
274)3) 20 h 30. 

INSTRUCTIONS AUX DOMESTI- 
QUES. - Gfimicr (727-81-15) 
20 h 30. 

VIVE LES FEMMES. - Gaîté 
M ontp a rn as s e (322-16-18) 20 h 30. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 9 
7Q4.7L20 (ligues groupées) 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sa uf les dimanches et jours fér iés) 

Mardi 19 octobre 


Les salles subventionnées 
et municipales ’ 

OPÉRA (742-57-50) 19 h 30 : Bagèoe 

Cmi^ra&FRANÇAZSE (296-10-20) 
20 h 30 : les Corbeaux. 

CHAUJjOT (727-81 -IS), Foyer : 20 h 30 : 
Entretien avec M. Sa5d Haimoatfi. ou- 
vrier algérien. Théâtre Gfimicr : 20 h 30 : 

I nctw i etinB» an» itHmi ntf i a m». . 

LE PETIT ODEON (325->0-32) 18 h 30: 
le Fauteuil à bascule. 

TEP (797-9606), 20 h 30 : A la beOç saâ- 

THÊÂTRE DE LA VEXE (274-22-77) 
(an Théâtre de Paris). Petite «De : 
20 b 30 : b Faite en Chine; Grande 
salle : 20 b 30 : Une journée partîcaEère. 
CARRÉ SU. VIA MONFOKT (531- 
28-34) 21 b : Carré magiqne. 


Les autres salles 

A DEJAZET (887-97-34) 20 h 30 : Va- 

— 

ANTOINE (208-77-71) 20 h 30: Coup de 
MloL 

ASTELLE .THÉÂTRE (238-35-53) 
20 b 30.: les Bonnes. . 

ATELIE R (606-49-24) .21 h : le Nombril. 
ATHÉNÉE (742-67-27), 18 fa 30 : Mado- 
moàeüe Etae. 

OTiTKE MANDAPA (58901-60). 

20 fa 45 iJbnrnal d'on fou. ■ 

CXSJ». (343-1901), 20 b 45 : Dm um 

gîte 

C2XÉ INTERNATIONALE, Grand Théâ- 
tre (589-38-69) Resserre. 20 h 30 : TroU 
eues blanches. 

COMÉDIE CAUMARTIN, (742-43-41) 

21 h : Reviens datmir à l'Élysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 

(72307-21 ), 20 h 45 : Ça ira comme ça. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 

20 h 30 : Mamaia Mmcta. 

CONSTANCE (25897-62). 20 fa 30 : 
Appekz-tnoi Artsr. 

DAU NCP ( 261-69-14). 21 b : La rie est 
trop courte. 

EDOUARD VH (742-57-49), 21 h : la 
Dernière Naît de Tété. 

ESCALIER D'OR (523-15-10), 19 b : VJ- 
nsver’s ; 21 b : Diablerie* amoureuses. 
ESPACE-GA1XÊ (327-9594). 18 fa 30 :1e 

PhmhIimU IWlijMlIlMI» - 22fa : Kadocfa. 

ESPACE-MARAIS (271-10-19) 20 b 30 : 
la Monette ; 22 h 30 : Une chèvre sur un 
jetage; tes Quatre Cubes: Une tortue 
nommée DostofcrakL 

GALERIE 55 (32665-51). 20 h 30 : A 
View From a Bridge. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (296- 
04-06) . 20 b 30 : Artaud et la peste. 
HUCHEETE (326-3899). 20 h 15: le 
Cantatrice chauve ; 21 b 30 : la Leçon. 
LA BRUYÈRE (874-7699). 21 b : Au 
bois lacté. 

LUCERNAXRE (544-57-34). ,L 
18 h 30 : FEomme lige : 20 b 30 : la Pa- 
pesre américaine ; 22 b 15 : le Cri dans ta 
ch ap elle- - IL 18 h 30 : Noces de sang ; 
20 h 30 : là Noce ; 22 b 15 : Tchoufa. - 
Petite SaSe, 18 fa 30: Parions français. 
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VJ). : JJ-G.C. CHAMPS ÔYSéÉS - U.G-& OOÉON - STUDIO DE LA HARPE 
U.6.C. ROTONDE - 14 JUILLET BEAUGRENELLE 
VJ. : U.GX. BOULEVARDS - BIENVENUE MONTPARNASSE - MISTRAL 
FAUVETTE - U.G.C, GARE DE LYON - CYRANO VereMÜM 
ARTH. Crûteâ — AUTEL Nogent — ♦ TEMPS La Défense 



(548- 
h 45 : 


MADELEINE (265-07-09). 20 b 45 : So- 
domo et Gomofrfae. 

MAISON DES AMANDIERS (368 
42-17). 14b et 2) b : le Baladin do 
monde occidental. 

MAR1GNY (25694-41). 21 h : Amadeus 
- - Salle Gabriel >(225-20-74), 21 fa : 

l'Education de Rita. 

MICHEL (265-35-02), 21 h 15 : Qe dînera 
an DL 

MICHODIERE (74295-22). 20 h 30 : 
Joyeuses Pâques. 

MONTPARNASSE (32049-90) . - Petit 
Montparnasse , 21 b : Lettre an père. 
NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 b 30: 
SadoetMaso. 

ŒUVRE (874-42-52), 20 b 30 : Sareb et te 
cri de ta langouste. 

PALAIS DES GLACES (607-4993). 

20 h 30: Rond comme tm cube. 
PALAIS-ROYAL (297-5941). 20 h 45 : 

Pauvre France. 

PÉNICHE-THÉÂTRE (245-1820), 

21 h: Nuit de rêve; Bertrand. 
POCHE-MONTPARNASSE 

9297) .21 h: Rode 
POTIMÈRE (261-44-16), 20 
« Je m’égatonune & mot-même 
SAINT-GEORGES (87863-47), 20 h 45 : 
teCharimarL J 

STUDIO DES ' CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-35-10). 20 b 45 : tes Enfants du si- 
lence. 

T AI THÉÂTRE D'ESSAI (27810-79). 

22 h : rEcnme des joua ; 20 b 30 : A. Al- 
lais. 

TANGO (272-17-78). 20 fa 30 des Hor- 
reurs de la victoire 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-1192). 
20 b 30 : tes Babas cadres ; 22 b : Nous 
on fait od an noos dit de faire. 

THÉÂTRE EN ROND (38748-14), 21 fa : 
Complet veston sur. mesura en trois es- 
sayages. 

THÉÂTRE DE L’ÉPICERIE (272- 
2745), 20 fa 30 : Un amour. 

THÉÂTRE DU LYS (3274861)'. 21 h. 

dim. à 1 7 b ; Voyage en Dualie. 
THÉÂTRE DU MARAIS (27803-53), 
20 fa 30 : le Misanthrope. 

THÉÂTRE DE PARIS (tac. 264-22-77) , 
Petite SaDe : 20 h 30 : ta Fuite en Chine. 
THÉÂTRE DES 460 COUPS (633- 
01-21). 22 h 30 : tes Zavaun des zéros 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7040). U : 20 fa 30 : r Ambassade. 
THÉÂTRE STUDIO BERTRAND (783- 
64-66) (L). 20 h 30 : ta.Mannile. 
THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
82-48). 18 h 30 : Un tain de ménage; 
20 fa 30 :1e Mal court. 

VARIÉTÉS (2339992). 20 fa 30 : Chéri. 


Les concerts 

ÉGLISE SAINT-ROCH, 21 h : Chorale 
Vîuoria d*Argemenil, dir.: M. Pique- 
mal ; Orchestre français d'oratorio, dir. : 
J.-P. Lare (Mozart) 

ÉGLISE SAINT-SEVERIN, 20 fa 30 : 
Quatuor Via Nova ( Hundd . Haydn, 
Dcbassy, Satie). 

LUCERNAXRE, 19 fa 45 : Duo Viltanme 
(Sarde tt o, Haendel Hthwta). . 

PIfYEL, 20 h 30 : Ensemble orchestral de 
Paris (Mozart, Nflâproweafcy, Beetho- 
ven). 

PORTE DE LA SUSSE. 20 b 30 : Geim 

RADW-^RANCE, Auditorium 106. 
20 h 30 ; C. CotrioEs (Dowlaad, Dogscn, 
Paganini). Grand auditorium. 20 h 30: 
Ensemble J.-J. Le m e tre- 

SAINTE-CHAPELLE, 21 fa : Ensemble 
d'archets français, dir. J.-F. Gonzales 
(Mozut). 

SALLE DE L’ANCIEN CONSERVA- 
TOIRE. 20 h 30 : J.-CL Pennetier (Schu- 
Schubert. Piwh"**! Chopin). 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278 
44-45), 21 fa : A la courto-paye. 

THÉÂTRE DES DEUX- ANES (608 
10-26). 21 fa : A vos ronda_ fisc. 


Le music-hall 

BOBINO (322-74-84), 20 fa 30 : H. Tl- 

P-haw. 

CENTRE CULTUREL DE LA ROSE- 
CROIX, 21 h : G. Cheton, B. Sauvai. 
ELDORADO (2084822), 3) b 30 : Fan- 
tasia do Braril. 

GYMNASE (246-79-79), 21 b : te Grand 
Orchestre ds Spteodid. 

LUŒRNAIRE (544-57-34). 21 h : Hus- 
sein ei Mari. 

OLYMPIA (7429849), 21 h : E. Marias- 
Adama. 

Les opérettes 

TH. DE MÊNHMONTANT (6316644) 
20 fa 30 : Famine Fcanufllard dare-dare. 

Jazz, pop, rock, folk 

BAINS DOUCHES (88794-40), 22 h 30 : 
Jack Mosaic Bond. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (328 
6805), 21 b 30 : H. Singer, J.-f>. Sassoe. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24), 22 b: Aghavia. 

CHEVALIERS DU TRIPLE (277- 
40-21 ) , 22 fa et à 24 b : ks Etoiles. 
CLOITRE DES LOMBARDS (233- 
54-09), 23 h: Ganja. 

8 NEW MORNING (5285141). 20 h 30 « 
B 23 b : Phil Woods. 

PALAIS DES SPORTS (8284090), 
20 h 30: J. Haüyday. 

PETIT JOURNAL (326-2859), 
21b. 30 £. Louas. 

PETIT OPPORTUN (23601-36), 23 fa : 
J.-L 1 mignon. D. Huck, G. Airanhaa. 
M. Micbd. M- SabinL 
SLOW CLUB (23394-30), 21 h 30 : 
CL LaterSextet. 

TEL DES CHAMPS-ÉLYSÉES (728 
47-77), 21 h : J. Norman, R. Wilson. 


Les festivals 


FESTIVAL D’AUTOMNE 
(296-12-27) 

.Théâtre Gérard- Pfaffipe de Safad-Dcafc 
(24390-59), 20 b 30 : Intrigue et amour. 
Théâtre de CfriMs (793-26-30). 
20 h 45 : Faust/Forcman. Chapiteau ; 
20 b 30 : Léonce M Léna. 

XX* FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE DANSE DE PARIS 
(723-47-77) 

Patata des Congrès (75827-78), 
20 h 30 h : ta Rente de ta soie. 

1 En région parisienne 

AUBER VILLIERS, Théâtre de h Com- 
mune (63816-16), 20 h 30: Purgatoire à 
Ingoistadt. 

RACNOLET, ATEM * (364-77-18). 

20 h 30 : Récitation». 

CACHAN, MJ J*. (6686812), 20 fa 45 : 

Cnweto Cedran, P.Ibanez. 

CHATOU, Loris Jouvet (952-2097). à 

21 b : M.-P. Belle. 

CHELLES, CC (421-20-36), 20 h 45 : le 
Chemin an pieds ras. 

CLAMART, CC J. Arp. (6481 147), â 

20 h 30 : CL Nongaro. 

CRETEIL. Maison A.-Malranx (899- 
94-50) , â 20 fa 30 : The Heath Brotben ; 
à 20 h 30 : Une plume dans ta tête 
d'Anata Ponpon. 

IVRY, Studio (672-3743), & 20 h 30 : le 
Voyage immobile. 

SAKTROUV2LLE, Théâtre (9182877). 

â 21 b : Premier amour. 

LE VESINET, CAL (9783875). à 

21 b : Orchestre et chorale P. Kueatz 
(Haydn). 


r- GROUPE DES SEPT -, 

VENDREDI 22 OCTOBRE, à 20 h 30 
au Centre Cultural Suédois 
1 1. tua Payunna. 75003 Parta 

LA PASSION GRECQUE 

de Bohuslav Martinu 

OksquÊS commenté* par Elani KàonaaU 
• Opéra tiré (ta * Christ recrudflé » 
de Kazantzaki 
En 


O l!C H K ST H K 

rvHis 


Salle Pleyel - 20h30 
Mercredi 20. jeudi 21 octobre 
Nogent - Pavillon Bal tard 
Vendredi 22 octobre 
JAMES CONI-ON 
Lubeti Yordanoff 
Francis Pierre 

%Kll SSOW.sk ^ Il K MMftSM 
UHMSSt KWMiIjXjKi 

Salle Pie>el - 20h30 
Samedi 23 octobre 
CHOEUR et SOLISTES de 
L’ORCHESTRE DE PARIS 
Arthur OMham 
MKSHNIs 

Salle PlejH - 20h30 
Mercredi 27. jeudi 28 octobre 
RAFAEL Kl'BKLIK 
Ann Murray 

VAK1IM \I\HI I KiSifliphiniicn Ji 

LOCATION : 

SALLE PLEYEL OU 563.07.96 


CONNAISSANCE DU MONDE 


MCVCI . Jeu- 21 octobre (20 h 30) - Vend. 22 et mardi 26 (18 fa 30 et 21 b) 
rit I CL : Dimanche 24 (14 b 30) -Omndi 25 (18 h 30) • Merci. 27 (15 h) 
SPLENDEUR et 
CHARMES delà 

JACQUES 

Bangkok - Pagodes - VDtagea lacustres - Cités anctannes - Triangle d'or 
, Pont de ta rivière KwriT- Dansas -Fâtaa des éléphants 


THAÏLANDE 

STEVE N S «ÏZiïZSS, 





BRASSERIE DE L’EST^SqÀhk! 

SA FABULEUSE CHOUCROUTE 

tcoaicisix JARRErDEPOIIC - COURT DE CANARD POMMES SAUTES 

7. nedH 8 Ma W6- 70*-«7«9é. 0*S H DU MAT» A2H DU MAT1M 

Aux ARMES de COLMAR face g. de fE*t 

SA FABULEUSE CHOUCROUTE - CHOUCROUTE aux POISSONS 
PLATEAU de FRUITS de MER 

Ü 1 3. rua du 8-Ma8 1346(1 (P) 208- 98 50 dfl 17 h 30 à 23 h 
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CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


MARD1 12 OCTOBRE 
21 H SAINT-SEVERIN 



(erato) 


QUATUOR VIA NOVA 

HAYDN-SCHUBERT 


CENTRE CULTURELCANADEN 
A ira de Coretrettae (71 - SS83873 
Métro ImafidM 
JEUDI 21 OCTOBRE, à 20 h 30 

ALBERTA STRING QUASTET 

œuvras de Haydn, Harry Fraarinan 
- Be e th ove n et B r a hms 
ENTRÉE LBRE 


PETIT M ONTPARNASSE 

| DERNIÈRES B 



CONCERTS 


U 


Radio France 


MUSIQUE TRADTflONNELLE 

Coproduction FRANCE-MUSIQUE 
MAISON DES CULTURES DU MONDE 


THEATRE DE 

L'ALLIANCE 

FRANÇABE 


22 octobre 
22 h à 6 h 


NANKOUAN 

CHME DU SUD 


NanChwig Cha 
TSA1 KS1AO-YIÆH. ebant. 


NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 


SALLE 
GAVEAU 
Vendredi 
22 octobre 
20 h 30 


RADIO 
FRANCE 
GRAM) ' 
AUDITORIUM 


28 octobre 
20 h 30 


Dir.: Claude BARDON 
Gérard POULET 


J. FRANCADC- DVORAK 
HAYDN -BRAHMS 


NOUV. ORCK PHILHARMONIQUE 


Dir.:GaborOTVOS 
J. ACHUCARRO 


RACHMAMNOV 

CHOSTMUMTCH 


FRANCE-CULTURE 

LIBRE PARCOURS VARÉTÉS 


RADIO 

FRANCE 


AucStorium 
Vendredi 
28 octobre 
20 h 30 


Chanteurs en exil 
d’ESPAGNE. 
TCHECOSLOVAQUIE 
ARGENTINE. CHILI. 
LIBAN 

TURQUIE. URUGUAY 


SAISON LYRIQUE 


THEATRE 

DES 

CHAMPS- 

ÉLYSÉES 


30 
17 h 


WAGNER: PARS1FAL 

L RYSANEK. K. MOU 
S. JERUSALEM, B. WBKL 
H. BECHT. K. RYDL 
Chœur» de Red» France 
ORCHESTRE NATIONAL 
DE FRANCE 

Dir. Mardi JAN0W9Q 


Tentai 
HAROS 
d- O CT OB BE 
iSAMT- 


21 

Lee. 83391-77 
Ref.Fmt. 

10. r. RoyNa 
28831-84 
<pœ.Wll— I iy 


DëATRE 

DES 

OIAMPS- 


200CTOBIS 
«20 h 30 

(pAltaedeiot] 


Qraad 

Aaebfafa él tre 


23 OCTOBRE 
120630 

Loc. HtAC 
Rayai Ti 
10. r. Royale 
2863194 

Pal 


SALLE 

GAVEAU 


23 OCTOBRE 
à 171 


P-AWanarl 


PiEYB. 


ta*. Vitettiiral 


SAUF 

GAVEAU 

Lunri 

28 OCTOBRE 
*21 1 


TOEATRE 

DES 

CHAMP8 

â.rsfes 

Jeudi 

4N0VBBRE 
A 20 h 30 


SALLE 

GAVEAU 

Vendre* S 
Di manch e 7 
Vendredi U 
ünd18 
NOVEMBRE 
* 20 h 30 

tPœ-ViteialAta) 


QUATUOR 

VIA NOVA 

LBl9:SCHUSaiT 
HAYDN - BEETlXJVEN 
La 28 : MOZART 
BRAHMS- HAYDN 


GERARD CAUSSE, attn 

avec la pei Help 
del'Ademma 
Récital de violon 
LEONE) 

KOGAN 

avec NWA KOGAN 

Schubert. Bach. 


Au profit du Fende 
International d'entraide 

IffffBTft 

«MUSIQUES 
OU MONDE» 


Yehudi MENUHIN 

-avec Arfan Kouysta 

st P. DIABATE 
Afrique 

Steph. GRAFFBil 

Europe 

Duo ASSAD toftaraa) 

Amérique Mne 

RaviSHANKAR 


Amie mualq. de ehbre 
P r o ym me murical 
r r en ce Cu lture 

TRIO RAPHAËL 

piano, violon. vBoncele 
Bnfana.E— Mteaib own 


CONCERTS 

LAMOUREUX 

Dir. : Wtodbnlr 

FEDOSSEEV 

Sol. : Victor 

ERESCO 

RACHMANBVOV 

TCHAOCOVSKY 


MuriquatradMo noeR e 

d'IRAN 

Ensemble de DervtahakM 

AU SHAIGAN 


«Lee Grandi Conoarta» 


derAduma 
Ureqna réettal 

GUILELS 


AJ-A.P. etLurobroso " 

QUATRE 

CONCERTS 

Svtatoalav 

RICHTER 

lea 5 et 7 novembre 

SZYMANOWSKI 

Ie5: GAUNA 

PISSARENKO 

le 7 : OLEG 

KAGAN 

lea 12 et 16 novembre 

MOZART 

Sonataavloloeetptaee 

avacOIeg 

KAGAN 



SALLE GAVEAU - MARDI 26 OCTOBRE - 20H30 

«SOIRÉE AMERICAINE» - . 

jean-pierre wallez 

direction 

peter zazofsky, violon 
guy déplus. Clarinette 
Catherine michel, harpe 

COPLAND - BARBER - IVES - BERNSTEIN 

ENSEMBLE 

ORCHESTRAL ^^ veau 

THE et Agences 


wi les femmes/ 

>E 



«AflïïïM st»«ei€ 

CLAVJ* COtiFOmt 

rv'cfŒu frltoüSE 

BwUmc LAFùnT 

C&JÏE HA&llET 

. tiiegu HULÙER 


COftffpuiTiBM Û3nM6*>'i ClMutL Co*FmTii 
0Mrt«£ MffiOrO. rr iP&lpi 


A LA GAITÉ- MONTPARNASSE 

26. rue de la Gaîté 75014 PARIS 322.16.18 
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fiauPHEX^Æ. * utim— r use BairiMF;^»nnfB5ssgr 
maCCOMVEimOH*DCCT ‘~2 uccDMH0Nvr iiiiiS5S5qEr 

NAPOUÈOfl «r . MIRAMAR » - MISTRAL w . U6C GOBEUNS w 
3Mm#tf»UGCGNfEDELY0Nw . 


». » AMBfTHflL (tan» TXT^^^TBt&ëËM Rnçab 
VBtSAiLLES Cyrano • SAMT-GBttMM C2L • VÊLIZY • DÉFENSE 4' TH6PS 
PMfTW Carrefour • AULNAY Parfaire • SARCELLES RMWtot - CRÉÏBL Artal 
MAANEHA-VALLÊE ArW •NOGECT'SUfHHARHE Altaï . ROSNY AlM 
IA VARSfNERMiMUBt » ÉYRY GMAttoM 


'.'.Mi CXSNr PsOl'xXTi'ï\S * ~Ari-VAXiNT rlCt UPES CORPORATION 


SPECTACLES 


cinéma 



du lac 4c feu 

Quand un monstre de légende devient 

UNE HALLUCINANTE RÉALITÉ... 




: te , 1 f* * > '* • v.T ' V 

' 4 ; W : * £ ■ o 






- V; ^T J* 


COLlSëE (v.Q.J - GEORGE-V (v.o.) - SAINT-MICHEL (v.o.l - 
14 JUILLET BEAUGRENELLE (va] - MO VIES US HALLES {v.o.) - 
FRANÇAIS (v.f.l - GAUMONT MCHEUEU (v.f - CUCHY PATHÉ <v.f.) 
- MONTPARNASSE 83 (v.f.) - FAUVETTE (v.f.) - NATION (v.f.) - 
MONTPARNOS (v.f.) - GAUMONT OUEST Boutognu - TRICYCLE 
Aanttrua - GAMMA ArguntutiD - BBUlPW Thfafa - PATHÉ 
Champigny - STUDIO VéRzy - CYRANO VaruaMus - 4 TEMPS 
La Défansa - C2L SAMT-GOtMAM 


Les flhs raai-quEa (*) sont hrtsnBta an 
«nota» 4« traira ara,(~) un notes de <fa- 
faahaaa. 

La Cinémathèque 

CHAOXOT (74404-24) 

IS h : (1916193$) : lia Lut ThûL de 
L. Sakr ; 19 b : Troèiàmo Fanon des d- 
nfaras m éd ita lau écm 1982 : la Soif des 
hommes, de S- de Poügjjy ; 21 fa : Hoo- 
ma«e i MOdos Rona : le Chevalier mus ar- 
mure, de J. Feyda-. 

BEAUBOURG (27635-57) 
RELACHE. 

Les exclusivités 

AMERIQUE INTERDITE (A. v.L) 
(”) : U.G.C Danton. fi- (329-12-62) ; 


Btamiz. 8- (723-6923) ; Ermitage. P 
(359-15-71) ; Ras, 2- (236-83-93) ; Rio 
Opéra, 2- (742-82-54) ; U.GG Gara de 
Lyon. 12- (343-01-59) ; Mistral, 14» 
(539-32-43) ; Miramar. 14* (320- 
89-52) ; Montparnos, 14- (327-52-37) ; 
Magic Convention, 15- (828-20-64) ; Pa- 
ramouuc M o ntmar tre , IP (606-34-25) : 
Sccrétan. 19- (241-77-99). 1 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, va) :Georgo-V.P (562- 
41-46). - VX : 3 Hmmmmm. 9- (770- 
• 47-55). 

LE BEAU MARIAGE (Fr.) : Mania, 4* 
(278-47-86). 

BLADE RUNNER (A^ va) (•) : 
Gauxnoni-Halka, 1* (297-49-70) ; Hao- 
ttfeniUo. 6-, (633-7938): U.G.C Dan- 
ton. P. (329-42-62) ; Nonnandie. P. 


(359-4 1-1 8) ; Marignan, 8*. (359- 
92-82); Rie arôme Montparnasse, JS*. 
(544-25-02). - VX: Rex, 2-, (236 
8393) ; Impérial, 2- (742-72-52) ; Mont- 
parnasse Patbé, 14- (322-19-23) : G**- 
BOnt Sud, 14- (327-84-50) ; Magic 
Convention, 15* «28-2044); CfcAy. 
Patbé, IP (5234601) : Tourelle*, 20» 
(364-51-98). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 

. DE COSTAUDS (A-, va) : £3nfi Beau- 
bourg. 3- (271-52-36) ; Qnmtetta, Se 
(63379-38) ; Marigmu». P (3599M2) ; 
Elysée Ijnafln. P (359-36-14) ; Paroas- 
sens. IP (3238311). VX : Bertfrz, 2* 
(742-60-33) ; Mont parn asse 83. P (544- 
14-27) ; Athéna,’ 12* (3430065) ; Gau- 
mont Sud, 14- (327-84-50) ; Catyna, 1> 
(380-30-1 1) ; Clieiy P Utt. 18» (522- 
4601) ; Secrét&n, 19* (241-77-99). 

CLASS 1984 (A, va) (••) : UÆt 
Odéoa. P (325-71-08); Ermitage, P 

) (359-15-71). - VX: Rex, 2» (236 
83-93) ; U.G.C. Boulevard, 9- (770- 
1 1-24) ; U.G.C Gare de Lytm. 12- (343 
01-59) ; U.G.C. Gobelins, 13- 
(336-23-44) ; Miramar. 14- (320- 
8952) ; Mistral, 14- (53952-43) ; Par*- 
mount Montmartre, 1 P (6063625). 

COUP DE CŒUR (A^ va) ; Ganmou 
HaOea. 1- (297-49-70); Quintette, 5* 
(6337938) ; HantefeniUe, P (633 
79-38} ; Ganmont Chamna-ENiécs, p 
(359-04-67) ; Pkrsaaâem. 16 (329 
831 1) ; PJJÎL Saint-Jacques, 16 (S89 
6942) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15- 
(5737979) ; Mayfair. IP (5232306). 
- VX; Français. P (770-3368) ; Na- 
ttent. 12- (3430667); Mentpamasae 
Pmw. 16 (320-12-06) ; Gaumont Sud. 
16 (327-8650) ; CKcfcy Patbé» IP (522- 
4601). 

DE LA VIE DES ESTIVANTS (Sov 
va) : Conoa. P (5462840). 


MERCREDI 




' WtfttiRBWS 
I Wma-CnaKatoe (muni 
usait 


j ^ 

V 

Musique, rh 

Quiproquos, dfa??'/ï n5e ’ 

Que drôle, luxueuse 

A ° e8T ^ naAR0M4aia * œ 

et ^> c ° f^ ü0 

cZl^r.c’est somptueux, 

ss&æu». 

plüS ^P^^SIVRD -^ SWlMCH 


wm u „ 

PNOM 


ïïmmm 


• B ISCARECROW) ^ 

UN FILM DE JERRY SCHATZBERG 1 


MERCREDI 


Au bout de l'univers la vengeance se déchaîne. 



.STAR TR(EK.1I>\ 

[LA 


16 Va : » ’ - J tvn» et. tu 
*4 .'30 — Rp fl ^ «J 
- - ; V. VUI**.». 


MERCREDI 



Radio 7, F.M. 99,8 MHz 


DEUX HEURES MOINS LE QUART 
AVANT JÉSUS- CHRIST (Fr.)*: 
GanmonF-HaOes, 1» (297-4970) ; Ber- 
Etz. » (742-60-33) ; RiebeUen. 2> (233 
56-70) ; Chmy-ftOacc, p (33y>7-76) ; 
U.G.C Danton, 6- (3294362) ; Mari- 
8BÙ. 8- (3599342) t Biarritz, p (723 
6923) ; Ambassade. P (3591948) ;St- 
Lazarc Paagnier, P (387-3343) ; 

• Ftançaia, 9.070-3348); Atbéoa, 12» 
(343-00-65) ; Nàrio a. 12> (343-0667) ; 
Iwcae. 1» (331-60-74) iMcntpamos. 

• W (327-52-37) ; MoetpernfiwFàtM. 
14* (322-1923) ; Ptanaanma, 16 (329 
8311) ; Gamnan-Snd, 16 (3274650) ; 
GanmoimConTCntâon. 19 (8284327) ; 
VÿtorHogo, IP (7274975) ; Wepkr, 
IP (5234601); GnimnatOmbat » , 
20 (636-1096). 

LES FUIS NOUVEAUX 

COMÉD IE ÉR OTIQUE DUNE 
NUIT 1VÉTÊ, mm — de 
Wcxtdy AUen. Va : Forum, 1* C97- 
5374) ; Studio Alpha. Se (356 
3947) ; Parasmnt Odéan, P (323 
59-83) ; Pubbcâ Saint-Genmin, p 
(222-7240) ; MonteCario. P (223 
0943) ; Paramount Montparcaaac, . 
16 (32990-10). - VX : Paramount 
Marivaux, 2- (2964040); Frira- 
mount Opéra, P (742-56-31) ; Ptra- 
mount Gobefina, 13* (707-1328); 
Paramount Montparnasse. 16 (329 
90-10) ; Paramooxu Orléans, 16 
(540-45-91) ; Saint-Charles 
Convention. 13 (5793300) : Para- 
mount Maükx. i> (758-24-24) ; 
Paramoant Bastille, 12- (347- 
7917). 

MEURTRES A DOMICILE, film 
fiauco-bdge de Mme Lobez. Rex, 2* 
(2364393) ; U.G.C Rotonde, p 
(633-08-22) : U.G.C- Eamtage. P 
(3591371) ; U.G.C Boulevard, 9- 
(2466644) ; U.G.C Gobe&us, 13 
(32323-44) ; Montparnos, 16 
(327-52-37); Magic Convention, 

19 (828-20-64) ; Secrétan. 19- 
( 241-77-99). 

LE PETIT JOSEPH, film français de 
Jean-Michel Barjol. Ganmont 
HaOea, 1» (2974970) ; Berlitz, 2* 
(742-60-33) ; Quintette, Se (633 
7938) ; Marignan, 8- (3599242) ; 
Fauvette, 15* (331-5646) ; Ofym- 
pic, 16 (542-67-42) ; Gaumont 
Oouventton, 15- (8284327). 

VICTOR, VICTORIA, film américain 
de BUoe Edwards. Va : Motrice kt 
Halles, 1- (2604399); Saiut- 
Mkhel. 9 (326-7917) ; Georao-V, 

P (562-41-46) ; Ccfisée, P (359 
2946) ; 14-Jaükt BeaagrcneQe, 15» 
(5737979). - VXTlSchdien, 2* 
(23356-70) Montparnasse 83, P 
- (5461627) ; Français. 9- (770- 
3348) ; Nattons, 12- (3430667). 
Fauvette, 13- (331-5646) ; Moo6 
patnoa, 16 (327-5337) ; CSchy Pa- 
tbé, IP (52246-01). 
nre (“}, film fiança» de UbondSoc- 
fam SamtrSéverin, » (3565091). 
MAMAN (QUE MAN) (**), film 
français de l « «i fiâi hr gain» 
Séveria. 5- (3S6S091). 

IHVA (Fr.) i.Movms, 1- (2604399); 
VeadOma. 3 (7439742) ; Panthéon, P 
(35615-04) ; Ambassade, p (359 
1908). 

EUA KAZAN OUTSIDER (A, va) : 

SamfcSéwrin. Se (3545091). mer. 
L'ETAT DE BONHEUR PERMANENT 
(Fr.) : J. Cocte a u.» (35447-62). H. sp. 
ET TOUT LE MONDE RIAIT (A^ 
va) : Gué-Beaubourg, >. (271-53361 ; 
14 JaiSet BeaugreacBe, 15- (5737979). 
LA FÉLINE (A, va) (•) : Quintette. 5e 
(6337938) ; Goagn V, p (5624146) ; 
Ambassade, P (3591908). - VX : 

1 U.G.C Opéra. 3 (261-5042) ; Mom- 
pemase Patbé, 16 (320-1306). 

IA FEMME TATOUÉE (Jap, va) (•) : 
Fonan, 1- (297-5374) ; St-Germain 
Studio, p (6336320) ; Byvért-T mmhu 
8* (35936-14) ; PUrnas m cn i. 16 (329 
8311). - VX : St-Lazxra PUquier. P 
(387-4543) ; Lumière. 9 (7704348) ; 
Nation. 13e (3430667) ; OkhrPaxbé. 

• IP (52246-01). 

LA FIEVRE DE LT» (A* vX) : Pare- 
mouat Opéra, 9 (742-56-31); hn- 
mouat Mtsnparname, 16 (329-90-10). 
LES GAMINS D'ISTANBUL (Tare, 
va) : Fontm, 1» (297-5374). 

LE GEN DARME ET LES GENDAR- 
METTES (Fr.) : Grand Rex, 3e (236 
8393) ; U.G.C Opéra, 3e (261-50-32) ; 


U.G.C Boulevard. 9- (2466644) ; 
U.G.C Gare de Lyon, 12* (34301-59) ; 
U.G.C Gobdint, 13- (3362344) ; Mis- 
tral. 16 (5395243) ; Mmxptreos. 16 
(327-52-37) ; Magie-Convention, 15- 
(828-2064) ; Marat, IP (651-9975) : 
PararDOom-MeiDot. 1> (758-24-24) ; 
Images, IP (52247^94). 

GEOKCU (A. v. *) : Oany finies. 5e 
(354-20-12). 

LE GRAND FRÈRE (1t.) (") : Rkbettcu 
2e (2335670) ; Montpanwtte 83. p 
(544-1627) ; Cotisée, p (3592946) -, 
'Français. 9* (7704388) ; Fauvette. 1> 
(331-60-74) ; G a n aou t Convention, IS- 
(8284327); 14 JuQkéBecsgraidle, 
15* (5767979) ; Okhy Patbé, IP (523 
46-01) ; .Gan mont Gauihwta, 20» (636 
10-96). 


^ cf après roeriivrê de VICTOR HUGO 
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^ i LINO VENTURA 

^ ^ JEAN CARMET MICHEL BOUQUET 

UNFILMDE ROBERT HOSSEIN : 1 
demain DECAUX 

.z. . EVELYNE BQWX • EMMANUEL CU6TIL • WAN8 DAVID* HERVÉ RIRIC • CHStSTIANE ÆAN 

FE9NAN0 l£DOUX • MARTINE PASCAL • CANDtCÉ PATOü • PAUL PREBOtST 1 . 

ROBIN RENUCCI * FRANÇOISE SEIGNED • LOUIS SHGNER 


LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Ukw 
mire. 6* (54447-34) ; fttw Lâfaû» Bow- 
Hng, IP (60664-98). 

HAMMETT (A- va) : Qhmj^Palace, p 
(354-07-76). 

L’HONNEUR jyuN CAPTrABŒ (ft) : 
Forum, I- (2974374) ; U.G.C Opéra, 
ÿ (261-50-32) ; Paramount Marivaux, > 
(296-8040) ; Pmamonut Odéoa, P 
(3265983) ;StndtoJ^bctean.5» (356 
47-62), mer. et j. ; Paramount Mercury, 

P (562-7690) ; Paramoant Gty, P 
(5624676) ; fttrâmoout Opéra, 9* (742- 
5631) ; Paramount Bifftilk , 4343 
7917) : Paramount Galaxie. 13» (580- 
1303) ; Psramoant Moetparaasse, 16 
(32990-10) ; Paramount Orléans. 16 
(54045-91) ; COnvcotian St-Qmrlea. IP 
(5793300) ; Pa«y, IP (2836334); 
PimtKôm Maillot, 17* (75624-24) ; Pa- 
ffw» Wn ni i HM te , lp (6063625)- 

ELS APPELLENT ÇA .UN ACCIDENT 
(Fr.) : P*nmaaat M arivau. 3e (296 
8040) ; Paramount Galaxie, 13» (580- 
1603). -mer. et j. ; Paramount Mantpav- 
nasac, 16 (32990-10). 

JAGUAR (PhiL. va) : Gyminc Luxem- 
bourg. P (63397-77). 

JAMAIS AVANT LE MARIAGE (F*.) : 
Le Pari4.fr (3595399). ' 

BUa GF (Al, va) : S&im- 

Andi6dcs- Arts, P (32648-18). . 

LfiOIlME VIOLENCE ( Fl.) : Berlitz, 

> (742-60-33) ; Marignan. P <359 
'92-82) : Montparouse Patbé, 16 (320- 

L ETTRE S D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Otympsc Suiut-Gennain, P (222- 
87-23). 

LA LOTERIE DE LA VIE (Fr.) :Marais. 

* 6(27847-86). 

MAD MAX H (Anstr-, va) : U.G.C Dan- 
ton. P (32942-62) ; Normandie, P 
(35941-18) - VX : Bretagne, 6» (222- - 
57-97) ; MaxéviUe, P (770-72-86) ; CU- 
cby Patbé. IP (5224601). 

la Maison du lac (a^ va) : u.o.c - 

Biarrixz, P (723-6923) : Monta, IP 
(651-9975). - VX : UÆ.C. Opéra, 2» 
(261-5002). 

LE MARQUIS S'AMUSE QU va) : 
Quintette, 5e (6337908) ; Marignan. p 
(35992-82). 

MEURTRES EN DIRECT (A. va) : 
U.G.C MariMuT, P (2261845). 

MfiSING (PORTÉ DISPARU) (A^ 
va) : Épée de bois, P (337-5747). - 
VX: U.G.C Opéra. 2» (261-50-32); 
Montparnos, 16 (327-5337). 

MOURIR A TRENTE ANS (Fr.) : 

14 Juillet Racine, p (6334371). 

PARADS POUR TOUS (Fr.) : Para- 
mount City, p (562-4676) mer. et jeu. ; 
Paramoturt Opéra, 9* (742-5631) ; Para- 
mount Montparnasse. 16 (32990-10). 

LA PASSANTE DO. SXN&SOVCX 
(Fr.) : Paramoum Marivaux. 3e (296 
8040) ; Pmamamt Galaxie, 13. (580- 

PASSEON (Fr.) : Param o unt Odéoa. P 
(3265983). 

LE PÈRE NOËL EST UNE ORDURE ' 
(Fr.) ; U.G.C Odéan. p (32671-08) ; 
Biarritz, P (7236923) ; U.G.C Boule- 
vard, 9 (2466644); U.G.C Gara de 
Lyon. 12» (34301-59) ; U.G.C Gobc- 
I in*. 13* (3362344) ; Miramar. 16 
(3208952) ; Mistral, 16 (5395243) ; 
Co n v en tion' Saint-Charles, 16 (579 
3300). ■ 

FINE HLOYD THE WALL (il. vÀ) : 
Berlitz, 2» (7425053) ; Sainr-Mcbei, 6 
(3267917) ; U.G.C Marbeuf, P (226 
1845) ; Kmppanarama, 16 (30650-50). 

POLENTA (Stria.) : Marais. 6 (278- 
47-86) : Studio Cujas, 5> (3548922). 

PORK1TS (A. va) : Marignan. P (359 
9282). - VX : Richelieu. 2* (233 
5670) ; Fauvette. 16 (331-60-74) mati- 
née. 

POUR 100 BRIQUES, T’AS PLUS 
RIEN (Fr.) : Biarritz, P (7236923). 

QUERELLE (AIL, va) (••) : Forum, I- 
(297-5374) ; Otympic Luxembourg, P 
(63397-77) ; Pagode, 7* (7061315) ; 
Ambassade, P (3591908); - VX: 
Bcditz, 2» (742-60-33) ; Montparnasse 
83, P (544-14-27). 

QLTEST-Œ QIPON ATTEND POUR 
ETRE HEUREUX? (Fr.) : 14Ju91et 
BaxtiQc, 11» (357-9081). 

REDS (A, va) : Goorge V, P (563. 
4146). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : U.G.C Marbeuf, p (2261845). 

BOX ET ROUKY (A_ vX) : Nepoléon. 

17» (3804146). 

LE SECRET DE VERONKA VOSS 
(AIL, va) :Smdiadela Harpe. 6 (356 
3483). 

HR GROUPÉ (Fr.) (•) : U.G.C Opéra, 

2» (261-50-32) ; Pnraâaoant Odéan, P 
(3265983) ; Paramount City, p (563 j 
4676) ; Publiai Cbemps-Elysées, p J 
(720-7623); Max-Lrôder. 9» (770- i 
40-04) ; Paramount Opéra, P (742- f 
5631); Paramount Bastille. 12* (343/ 
79-17); Paramount Galaxie, 13» t 
(580-184)3) : Paramount Montparnasse, - 
14» (3299910); Convention Saint- î 
Charles, 16 (57933-00) ; Paramount '» 
Maillât. 17» (758-24-24) ; Paramount V 
Mo n t martr e. IP (60634-25). ] 

LA TRUITE (Fr.) : Ganmont Halles, !• .j 
(2974970) ; Hsotefcaille, P (633 ! 

7938) ; Pagode. 7» (7061315) : Coti- . 
sée,p (3592946) ; Olympia Balzac. P 
(561-10-60) ; Samt-Larare Paxqoicr. p 
(387-3543) ; Français, 6 (770-3388) ; 

. Montparnasse Patbé, 14» (322-1923) ; 
Ganmont Convention, Jfe» (8284327) : 
Ga umont G ambetta. 20» (6361096). 

UNE HISTOIRE SANS IMPORTANCE 
(Fr.) : Marais, 4» (27847-86). 

LES UNS CT LES AUTRES (Fr.) : Pu- 
blias Matignon. 8» (35931-97). 

LES VEUX DE IA FORÊT (A., vJ.) ; 
U.G.C Opéra. Te (261-50-32). 

VOL (Duc, va) : 14-Jnflkt Ptnaue, p 
(3265800) ; U.G.C. Odéan. P (326 
71-08) ; U.G.C Champs-Elysées, P 
(3591315); 14-Jaûlct Bastifle. il» 
(357-9081); lAJuflht Bestugrewlle, 

16 (5767979). - VX : ÜCC Boule- 
tard, 9» (2466644) : Mistral, 4 4* (539 
53*3) ; BicnvcaQo-M on tpa n i axsc . 16 
(5444602), 

Les grandes reprises 

ACCELERATION PUNK (A, va) ; Vî- 
déonone. P (3266034). 

ALL THE ROCK’N ROLL YOU CAN 
EAT (A, VA) : Vidéomne. 6 (326 
6034). 

APOCALYPSE NOW (A, va) (•) :Cu- 
lypaoL 17» (380-30-11).. 

L'ARNAQUE (A, va) : 6 

(337-5747). 

L’ARNAQUEUR {A, v.o.) ; Taaptiett, 6 
(27394-56). 

ABOUND THE SIGNES (A, va) î-Vi- 

déosteue, P (3266034). 
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UN AMOUR DÉ COCCINELLE C/l, , 
vX) : Napoléon, 17» (38D4I-46). 

LA VALSE DANS L'OMBRE (A, ta) j 
O ljiHptc St-Gçnmda. fl» (222-87-231 : 
Olympe Balzac. 8» (561-10-60). * 

LES VALSEUSES (Fr.) (—) : JTGjC 

Rotonde, 6- (633-0822). 

VOL AU-DESSUS DTIN NID DE COU- 
COU (A-, TA) » Olympia- 3* . 

(272-63-32) ; Ohrnunc Lnxembouro. fl> . 
(633r97-77) ; O^mpic. Balzac, 8» (561- . 

-.‘tS&.ïgZ 

*94) 7) ; Maxéville, 9° (770-72-86). 
VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A_ 
*-o.) {*) : Qafl-Beànlxnrc, 3* (271- 
52-36) ; Studio Cojae. 5» (354-89-22) r 
Elysecs Lincoln. 8» (359-36-14) : Pantü- 
sicas, l* (329-83-11). - VX : Impérial. 
2» (742-72-52) ; Arcades, 2» (233- 
39-36). 

Z (Fr.) : TempEere, * (272-94-56) . 

LE BAL DES VAMPIRES (A-, v-o.) 
(•) : Clwmpo . 5* (354-51-60). - VX : 
Arcades, 2» (233-39-36) . 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A_ 
vi): Oxaad-Rmb, 15» (554-46-85)-. 
Napoléon, l> (380-41-46). , 

BEN ' HUR (A-, vX) : Hiiwni fmi 9 * 
(770-47-55). ■ ■: 

BIENVENUE MISTER CHANCE (A. 

v.o.et vX) : Acacias, 17» (764-97-83). 
BREL (Fr.) : Palace Croix-Nhnat, 15» 
(374-954)4). 

cabaret (à, y-o.) : Noctambule*. 5* 

(354-42-34) ; Lacomire, 6» (544- 
57-34). 

CASABLANCA (A-, va) i Aetion- 
Christiw, 6» (32547-46). 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A-, 
v«.) : Action-Ecoles. 5- (325-724)7). 

LES 101 DALMATIEN (A^vX) : La 
Royale, 8* (26*82*6)- 
LES CHARIOTS DE FEU (A-. va.) : 

U.G.C. MarbenXS* (225-18-45). 

LES CHEMINS DE LA HAUTE VILLE 
(A-, va-) : Studio Ga-te-Canr, 6» (326- - 
80*25) Olympro-Esacpàt, 14* (542- 
67-42). 

COUSINE ANGÉLIQUE (Esp- va.) : 
Sindiodela Harpe, 5* (354-34-83). 

le crime Etait presque par- 
fait (A^ VA.). Action-Christine, 6» 
132547-46). 

DELIVRANCE (K, vX) C). Opérer 
NighL Jf (296-62-56). " , 

DON GIOVANNI (IL, va); Odypso. 17» I 
(380- 30-11). ■ 

DUELLISTES (A^ VA.X, 16* : 

(288-64-44). 

DUPONT LAJOIE (Fr.). Louer. 10» 
(878-38-58). 

EMMANUELLE (Fr.) < w ) : P&nmount 
City. 8* (56245-76). 

L’EMPIRE DES SENS (JapL.v.a) (•*) : 

Cûsche* Saint-Germain, 6* (633-10-82). 
LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) Ra- 
nelagh. 16» (288-64-44) - 
EN QUATRIÈME VU E SSE (A, va.). 

Action Christine. 6* (325-47-46) 
L'EXORCISTE {K, vX> (••) : Capd, > 
(508-11-69). 

FELLINI ROMA. (II. vaJ i Champo. 5» 
(354-51-60). 

LES FOURBERIES DE SCAPCV XFr ). 
Templkn, 3* (272-94-56) ; X-Coaean, 

5* (354-47-62) ; Pinmoont City. 8* 
(56245-76); Paramottm Galaxk. 13* 
(580-184)3). 

FRA NKKNS T EI N IR. (A, vX) ; Opéra 
Nigbt, 2 1 (296-62-56). J 
LE GUÉPARD (II, va) tftandagfa. 16» 
(2886444). 

HELLZAPOPPÏN (A, va) : S *■ 
Ambrait*. Il» (700-89-16). 

HISTOIRE D*0 (Fr.) :(•*) Lumière, 9* 
(246-494)7). 

HOUSTON TEXAS (A^ va) : Quartier 
latin. 5» (326-84-65). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(A.. vX) : U.G.C Rotonde. 6* (633- 
0822) : Haussmam. 9» (77047-55). 
L’IMPORTANT. CEST D’AIMER (Fr.) 
(**) : 14-JmÜet Parnasse. 6* (326- 
58-00). 

J’AI MÊME RENCONTRÉ DES TZI- 
GANES HEUREUX (Yong, va) : 
Saist-AsdrMef-Am, 6» (3284818) . 
JEREM1AH JOHNSON (A^ txl) : Tem- 
pliers. 3» (272-94-56). 

LE LAUREAT (A- va.). Saint-Germain 
VTUage.5* (633-63-20). 

LISZTOMAMA (A. va.). Palace Croix- 
Nivcn, 15» (3744>504). 

MICKEY, DONALD. PLUTO El 
DINGO EN VACANCES (A~ tX) : 
Grand Parais, 15- (5544885) ; Napo- 
léon, 17» (3804146). 

MIDN1GHT EXPRESS (À. Va) <*“) : 
U.G.C Marbenf. 8» (225-1845). - 
(V X) : Çapri . 2» (5081 1-69) . 

LES MKÏTTS (A. va) : Action Ecoles. 

5* (325-72*07). 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
(Au., va) : Cteny Ecoles. S» (354- I 
2812). 

MONTY PYTHON, LA VIE DE BRIAN 
(Ang.. vA) : S« -Ambroise, H» (700- 
8816). 

LE MILLIARDAIRE (A. va) : Action • 
Christine. 8 (3254746) ; RépabSc Ci- 
nés*. Il» (805-51-33) ; Mac-Mahon, 1> 
(3882881). 

NEW-YORK. NEW-YORK (A-, va) : 
Saint-Germain Hncbcue, 5» (633- 
63-20). 

ON NE VIT QUE DEUX FOIS (A. 

v.f.) : Paracmut Opéra, 9» (.742-5831). 
ORANGE MÉCANIQUE (A^ vX) ("*) : 

Arcades, 2» (233-39-56). 

PAPILLON (A«‘ vX) : Capri. 2* (508 
!l-69i. 

PHANTOM OF THE PARADZSE (A, 
v.o) (*> -.Cînoches, 6» (633-10-82). 

PORTE DES LILAS (Fr.) : Acacias. 17» . 
(764-97-63). 

QUATRE GARÇONS DAhS LE 
VENT (8, va) : Gasmom Halles, 1*. 
(29T-49-70) ; Hautefcuilk, 6» (633- 
79-3S) ; Ambassade. P (339-194») ; - 
Parnassiens, lé 1 (329-83-11 }. VX ; Im- 
périal y (742-72-52) ; Wepkr. 18 (522- 
480Î1. 

QUI A PEUR DE VIRGINIA WOOLF ? 

(A.. vX) : Templiers. P (27894-56). 

QUI CHANTE LA-BAS 2 {You*. va) : 
A- Rfl^n 13» (337-7X39). 

LES RAISINS DE LA COLÈRE (A. 
t a.) : Studio Contrescarpe, 5* (325- 

t&-3?). . . ■ • • - 

SHANGAl EXPRESS (A, va) : Action î 
Ecoles U, 5» (325-72-0?). j 

LE SHERIF EST EN PRISON (A.. vX) : > 
Opér.i-Nigl3.2» (29862-56). - . i 

THE ROSE {A, v-e ) ; StatEo Médias, 5» | 
.033-2897) I 

TO 8E 0£ NOT TO BE (A^ va) : Tau* j 
pîwfS, 3» (272-94-56). i 


Les paumés de l'éducation 


Mardi 19 octobre 


1 Ce qui sst un pou gênant dans 
cette opération Antenne 2 mù£- 
r Humanité, sur la formation dos ' 
jaunes 'de seize à dix-huit ans. ce 
n'est pad tellement le fait qu’il 
s'agisse d’un organe de parti, 
c’est lé côté promotion du plan 
Rigout (1). Avec Libération, avec 
, . le Matin, avec les Echos, on s'at- 
taquait à des sujets beaucoup 
■ ■ {dus neutres, beaucoup plus loin- 
tains : le Japon, te faim dans te 
monde, tes technologies de de- 
main. 

' Tandis que là, on avait beau 
se défendre contra un certain 
parti pris, on aurait quand même 
préféré pénétrer dans un centre 
d'accueS qui ne soit pas situé 
précisément à Saint-Denis, muni- 
cipalité muge. Il n’était peut-être 
pas nécessaire d'accompagner — 

. ou de suivre ou de précéder, les 
- reporters de l'Huma à ta Ferté- 
Bemard, en Maurienne et aih 
. . : leurs, U aurait mieux valu multi- 
plier, au Beu de tes additionner, 

' Iss points de chute et tes points 
de vue.. 

Je ne doute pas un seul ins- 
tant de Tindépendance de la télé. 
Je vaux bien croire qu'en ouvrant 
sûr les mêmes imagos les deux 
. équipes se soient rencontrées 
par te plus g/Onds des hasards 
auttxe- d’un flipper. Je ne vou- 
drais surtout pas préjuger de la 
‘ suite de ces reportagees : S y en 
a jusqu'à la fin de la semaine. 

• M. Georges Fïllioud, ministre de 
la communication, a vivement criti- 
qué, lundi 1S octobre, l'intervention 
de M. Jacques Chirac au « Grand 
Jury R.T.L.-& A fonde» sur ii • té- 
lévision gouvernementale » {le 
Monde du 19 octobre). « Ayant 
perdu le monopole dont elle a si 
longtemps abusé au nom de l'État, 
a notamment déclaré le ministre, la 
droite voudrait aujourd’hui le récu- 
pérer par les moyens de l’argent 
dont elle dispose Cette 0.7*. A. de 
Topposition sur le service public 
n’est qu’une tentative de rachat des 
droits que le suffrage universel lui a 
refusés. » De son côté. Mme Mich&le 
Cotta. présidente de la Haute auto- 
rité de la communication audiovi- 
suelle, à laquelle M. Chirac a an- 
noncé qu*Q s’adresserait, a déclaré le 
même jour à Cannes : • Nous n en- 
tendons pas de M. Chirac qu’il fixe 
les règles de l’audiovisuel français, 
mais nous lui répondrons avec la 
plus grande impartialité -et beau- 
coup a attention. » 

. • M. Claude Sales, ancien chef 
du service « Nation » à l’hebdoma- 
daire le Point, vient d’Stre nommé 
adjoint au directeur de rinformation 
de Radio-France, M. André Çham- 
braud. Il avait démissionné du Point 
le 14 octobre, une semaine après 
M. Chambraud. Les syndicats 


J 'espéra simplement que les 
journalistes du service public . 
sauront ganter leur distances par 
rapport à un problème - l'inser- 
tion sociate des paumés de l'édu- 
cation nationale dont te solution 
n’est pas aussi évidente, hélas, 
qu'on aimerait nous te donner à 
penser. 

Ils sont plus de deux cent cin- 
quante mille, en effet, à sortir de 
l'école sans diplôme, sans for- 
mation, 'sans rioi, sans même, 
très souvent trop souvent sa- 
voir lire ou écrire. Ils ont traîné 
pendant des arméees en fond de 
classe, coupés du tableau noir 
par rinsurmontabie barrière de te 
langue. Le fiançais tel qu’on te 
parie dans tes cités et pas seule- 
ment chez les travailleurs immi- 
grés n'est pas te même, faut-il le 
rappeler, que celui qu'on ensei- 
gne et qu’on pratique dans l'esh- 
tsblishment. C'est là que se situe 
la cassure. Ça se voyait à l'écran. 

Les gosses avaient du mal au dé- 
but à trouver les mots qu'il fallait 
pour nous dire leur désarroi, leurs 
‘difficultés, leur ' ennui leurs es- 
poirs. L’Etat-providancé aura-t-il 
les moyens de tes tirer d'affaire ? 

On doit le souhaiter. On ne peut 
pas Teffirmer. 

CLAUDE SARRAUTE. 

(1) Ministre (communiste) de la 
formation professionnelle. 

C.F.D.T. des journalistes et techni- 
ciens de Radio-France envisagent le 
dépôt d’un préavis de grève à la 
suite de la nomination des deux jour- 
nalistes qu'ils qualifient de 
* putsch > et» coup de force prémé- 
dité », alors que le nouveau P.-D.G. 
de Radio-France. M. Jean-NoSl 
Jeanneney, leur avait promis « une 
restructuration faite pour l’essentiel 
avec des gens de la maison ». 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MARDI 19 OCTOBRE 

■ - M** Yvette Roudy, ministre 
des droits de la femme, participe à 
l'émission «Le téléphone sonne» 
sur France-Inter, à 19 h 20. 

— M. Jacques Rtgaud, président 
du Musée d'Orsay et de l'association 
ADMICAL, administrateur délégué 
de R.T.L, est Interviewé à propos 
dn mécénat sur R. T JL, à 22 h 50. 

MERCREDI 20 OCTOBRE 

— M. Jacques Dermagne, prési- 
dent du Centre national -du com- 
merce, est reçu à rémission « Plai- 
doyer » sur RJ»l.C_,à 8 h 3Q. 

- M. Bernard Pons, secrétaire 
général du R.P.R-, est l'Invité de 
l’émission -Face au public» sur 
France-Inter, à 19 h 15. 


P.r.T. 

La Communauté urbaine de Lille 
veut installer son propre réseau 
de télédistribution en fibre optique 

De notre correspondant 


LILLE. — La commissiofl de 
télédistribution de la conmm- 
Danté urbaine de LMe (un mH- 
-fion d'habitants) a pris résolu- 
ment le parti de la fibre optique 
contre le câMe c oa x r aL Cest ce 
qu'affirme M. Gérard Vignoble, 
soo président, maire socialiste de 
Wasquehai, en conclusion d’une 
étude très étoffée 

Alors que le câble coaxial ne - 
permet de véhiculer que de dix ft 
quarante programmes, la fibre 
optique a des possibilités beau- 
coup phss grssdes et permet sur- 
tout an téléspectateur, de choisir 
réeUement son programme. Il hd 
suffira d’appeler par téléphone 


Pour la communauté urbaine de 
UUe, ii est urgent de se prononcer 
pour la fibre optique. En effet, ta réa- 
lisation do reseau de télédistribution 
utilisant cette technologie de pointe 
présentera un intérêt économique 
certain : l'industrie française de tëié- 
commtmcation . par libre optique en 
sera la première bénéficiaire. Salon 
certtim. documents, if existe un mar- 
ché potentiel de 45 milBards de 
francs sur le territoire français dont, la 
mise en valeur pourrait susciter la 
création de plusieurs dizaines de mil- 
liers d'emplois. 

La communauté urbaine va signer 
avec tes P.T.T. taie convention qui 
autorisera taie expérience de câblage 
dans le quartier de Saint-Sauveur. Ce 
mtnt-résaau de quelques dizaines de 
prises seulement -Y testera te faisabi- 
lité du système et dégagera les com- 
posant économiques de l'ensem- 
ble... ». Chaque abonné pourra 
accéder simultanément à deux ou 

quatre programmes parmi les trente- 
deux disponibles i la station de sé- 


lection. La deuxième phase de l’opé- 
ration, prévue pour 1984-1985, 
portera sur plus de trois mille 
abonnés. 

On est bien conscient que cette 
expérience soulève quelques diffi- 
cultés et c'est ce qui explique d'ail- 
leurs certaines réserves de la direc- 
tion générale das 

télécommunications, qui souhaite 
garder le monopole de la distribution 
des images télévisées il). On pense, 
à la communauté urbaine de Lille, 
qu'il convient de faire preuve d'ima- 
gination et de concevoir des struc- 
tures administratives nouvelles. En 
ce qui concerne la maintenance et 
l'admi ni strat i on commerciale, on pro- 
pose la création d'une société d'éco- 
nomie mixte qui associerait l’Etat, les 
collectivités locales et les industriels. 
Quant à la gestion et à la program- 
mation, tout l’ensemble des presta- 
taires de service et des usagers y se- 
raient intéressés par le biais d'un 
groupement d’imérSt économique. 

«Les règles élémentaires de te 
prudence, déclare M. Vignoble, obli- 
gent à admettra que nous connais- 
sons aujourd'hui très mal les limites 
du champ dlnvBSTigations que va 
nous offrir es nouveau support de 
communibatbn. Seule l'expérimenta- 
tion sur s/re nous permettra de pro- 
gresser. à condition d’avoir au préa- 
lable mis en place un outil matériel à 
la fiés fiable et souple. » 

GEORGES SUEUR. 


(1) D’antres villes prévoient de dé- 
velopper le même genre de réseau que 
celui de Lille. Elles envisagent de se ras- 
sembler au sea-d’unc association natio- 
nale. 


PREMIÈRE CHAINE TF 1 

20 h 30 D'accord pas d’accord (LN.C.K 

Automobile : k prii des pièces déiacbécs, 

20 .h 35 La galaxie industrielle an 2000 : une révo- 
lution inachevée. 

Emission de Jean Boissonnai et Jean Labih. 

// s’agli avant tout d 'un - spectacle - et - non d’une émission 
d’histoire ou d’un documentaire -. dit le réalisateur. La révo- 
lution industrielle est ici un spectacle où chacun Joue son 
ride : Wall a sa machine. Henri Ford, des entrepreneurs 
japonais et bien d’autres. 

23 h 15 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 30 D'accord pas d'accord (I.N.C.). 

Automobile : prix des pièces détachées. 


ACTUELLEMENT EN TOURNAGE 

LES BIDASSES EN FOLIE 
N° 2 

SORTIRA DANS TOUS LES CINÉMAS DE FRANCE 
LE 2 FÉVRIER 1983 


20 h 35 Cinéma : les Bi classas en folie. 

Film français de C. Zidi (1971). avec J.-G. Fcchner, 
G- Rinaidi, L. Rego. G. PhOipelli. J. Sanus, M. Game. 

Nés le même Jour, en 1931. dans un village normand, 
cinq garçons deviennent des amis Inséparables, décidera de 
former un groupe de pop-music et, appelés au service mili- 
taire. se distinguent par leurs blagues et leur anti- 
conformisme. 

Premier film de Claude Zidi mec les Chariots pour Inter- 
prètes. Une comédie qui connut un très grand succès commer- 
cial grâce à la fantaisie délirante des cinq lurons et à une 
mise enscène menant les gags à toute allure. 

22 h 5 Magazine : Lire, c’est vivre. 

De P. Dumayet- • La Vie d’on simple -, d’Emile Guillaumin. 
La Vie d’un simple est un livre publié en 1904 par un paysan 
écrivain du dimanche. Ce témoignage est une peinture de 
toute une classe sociale à la fin du dix-neuvième siècle. 
Pierre Dumayet a recueilli les impressions de lecture des 
habitants de La VUIedleu. Ribelles et Lachamp en Lacère. 


23 h Journal. 

TROISIÈME CHAINE ; FR 3 

20 h 35 Magazine : La dernière séance. 

Emission d’Eddy Mitchell et G. JounThui. 

Actualités Gaumont ; 20 h 45, Dessin «i jm4 : Ton) et Jeny. 
20 h 55 Cinéma : l'Ëtrange Créature du lac Noir. 
Film américain de J. Arnold (19541. avec R. Carbon. 
J. Adams. R- Dcnning. A. Morenno. N. Faiva. W. Bissel. 

B. Chapman. 

Une expédition scientifique américaine découvre, en Ama- 
zonie, un monstrueux homme-poisson qui. après de violents 
affrontements, s’empare de l'assistante d'un biologiste et 
l' emmène dans son repaire. 

Film d'épouvante - reprenant, d’une certaine façon, le thème 
de King Kong — avec d’impressktnnantes prises de vues sous- 
marines. Tourné en 3 D- impression et relief— ce film avait 
été exploité en France dans sa version • plate ». On le verra 
en reliçf. à la télévision, avec les lunettes spéciales rouges et 
vertes. 

22 h 35 JoumaL 

22 h 45 Cinéma : Bagarres au King Créole. 

De Michael Cnrtiz. 

Film américain de' M. Curtiz (1958). avec E. Presley. 

C. Jones, D. Han, D. Jaggcr, L. Momevecchi. W. Mattbau- 
Lhi jeune homme travaillant dans un cabaret de la Nouvelle- 
Orléans devient, un peu malgré lui. chanteur à succès. Il est 

S dans les rivalités de gangsters qui veulent se l’attacher, 
ploiier. 

Etvts Presley. tout en gardant sa légende, montrait des dons 
de comédien dans ce • film noir • à l'ambiance lourde et dra- 
matique. 

0 h 35 Prélude à la nuit. 

Concert Coitc et Exerças (pianistes), sonate de F. Poulenc. 

FRANCE-CULTURE 

20 h, Dniagoes franco-afienzands : Goethe et la science. 

21 h, Mnsiqaes de notre temps : Ebauches pour un alphabet : 
Michael Levïnas. 

22 h, Nnfts magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

19 b 5, Les grandes voix dn Nord : ouvres de Gounod. Charpen- 
tier. Ravel, Romm. Poulenc, Bizet, Verdi Saint-Saens. Ber- 
lioz. Thomas. 

20 h 30. Concert (en direct du Grand Théâtre de Lille) : 
• Capriccio ». de Keuris ; - Mond open. ogen dicht ». de Van 
Manen : • Quatre satires ». de Satie; • Sérénade n» 10 Gran 
Partira », de Mozart, par le Ncderiand B lasers Ensemble. 

23 h. La nuit sar France-Musique : Jazz club, en direct du 
Vegastore. 


Mercredi 20 octobre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

12 h Météorologie. 

12 h 10 Juge box. 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h Journal. 

13 h 35 Un métier pour demain. 

13 h 56 Mer-cre-dis-moi-tout. 

15 h 50 Jouer le jeu de la santé. 

15 h 55 Les pieds au mur. 

18 h 25 Le village dans les nuages. 

18 h 50 Htstoire d'en rire. » 

19 h 05 A la une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 S’il vous plaît. 

19 h 53 Tirage du loto. 

20 h Journal. 

20 h 35 Sport : Football. 

Saint- Etienne -Prague. 

22 h 15 Magazine : l'Enjeu. 

De F. de Close u. E. de La Taille et A. Weilkr. 

Les raisons de la reconquête ; la coneurence'cn mer ; le diffi- 
cile pari de l'investissement ; l'Angleterre : l'interminable 
purge. 

23 h 15 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.I.O.P.E. 

12 h Journal. 

12 h 05 Jeu : r Académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 30 Stade 2 midi. 

13 h 50 Série ; La vie des autres. 

14 h Les carnets de l’aventure. 

14 h 30 Dessins animés. 

15 h 05 Récré A 2. 
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17 h 10 Platine 45. 

De P. Léguai et C Puech. 

Avec Leslie Jane. Mare Dtxon. Peter Gabriel, etc. 

17 h 45 Terre des bêtes. 

18 h 30 C'est la vie. 

1 8 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : Venise en hiver. 

De J. DomoI-ValcrozE (première partie). 

Venise sous les brumes hivernales et les pieds dans l'eau. 
Cela suffit-il pour faire un bon téléfilm ? Le scénario reste 
banal et tire plus que trop en longueur. 

22 h 10 Magazine ; Moi... je. 

De B. Bouibier. 

Dans la manière « Breugnot ». quatre courts reportages, dont 
une bonne enquête sur les romans i l’eau de rose ; une inter- 
view ( Indécente I d’un homme qui a des difficultés sexuelles ; 
et d'autres petites choses inattendues dures ou amusantes. 

23 h Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

15 h En direct de l'Assemblée nationale. 

Questions au gouvernement. 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

Mouvement des Jeunes giscardiens. 


irène refrain 

Tu seras 

NABAB 

mon fils 

nouvelles éditions rupture 

diffusion alternative 


19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé, 

il était une fois l'espace. 

20 h Les jeux. 

20 h 35 Cinéma 1 6 : la Dame de cœur. 

D’après un scénario de D. Boulanger, adaptation J. Sagob, 
avec M. Maurin, P. Rocard. C. Lambert... 

Marthe la cartomancienne est morte. Ce sera sa nièce Zoé 
qui prédira l’avenir à tout un petit monde en désarroi, mal- 
gré sa méconnaissance des pouvoirs des canes et de la boule 
de cristal. Une bonne idée de Daniel Boulanger, qui souffre, 
hélas ! de répétitions et de longueur. 

22 h 5' JoumaL 

22 h 35 Bleu outre-mer. 

Reportage sur la Guyane ; Festival des Antilles à Angoulêmc. 

23 h 30 Prélude à la nuit. 

• Concerto pour piano m3-.de Bêla Bartok, par l’Orchestre 
radiophonique de Berlin, sous la direction de W. Boettcher. 

FRANCE-CULTURE 

7 b 2. Marmites : clé pour comprendre l'épargne ; ht médecine 
chinoise. 

8 b. Les chemins de la connaissance : L’histoire orale ; 1 8 h 32, 
Loup y es-tu ? à 8 h 50, Echec au hasard. 

9 b 7, Matinée des sciences et des Icchniqnes : Histoire des 
sciences. 

10 b 45, Le fivre, ouverture sur la rie : J.-C. Dubost et P. Ban- 
deau : les grandes collections « encyclopédies. 

H b 2, Musiciens français comempotains. 

(et J 17 h 32). 

12 b 5, Nous ions chactuL 

12 b 45. Panorama. 

13 fa 30, Les lonmois do royaume de b musique. 

14 h. Sons : métros. 

14 fa S, Un fivre. des voix : «le Château des tonnes», de 
S. Balazard. 

14 h 47, L'école des parents et des éducateurs. 

15 b 2. Les après-midi de France-Culture i Le monde au singu- 
lier: 15 h 30. Promenade: entre un 'an Bul et un autre art 
Bul : 17 heures. Le voyage du dalaï-lama en France. 

18 h 30. FeniBeton : Ceriserte. 

19 h 25. Jazz à l’ancienne. 

19 h 30, La science en marche : promenade aux jardins des 
sciences. 

20 h, La musique et les hommes : Raymond Roussel et la musi- 
que. œuvres : - Parade » (Satie). • Pierrot lunaire • la Nuit 
transfigurée ». - 2’ Quatuor à cordes • (Schœnbcrg). 

22 b 30. Nuhs magnétiques. 

FRANCE-MUSIQÜE 

6 fa 2, Mnsiqaes pittoresques et légères : Curiosités et raretés 

fanemaiionain. 

6 h 30, Musiques dn matin : œuvres de Mendeluohn, Mar- 
cello, Haendel. Schubert. Ravel. 

8 h 7, Quotidien-Musique. 

9 15, D'une oreille Tantre : musiques de Belgique, des instru- 
ments et des répertoires : orgues de Belgique. 

12 h. L'amateur de muslqne : le Nord. 

12 b 35, Le jazz en France. 

13 h. Jeunes solistes (en direct du Studio 1 19) : œuvres de Gtc- 
try. Mozart. Haydn. Schumann et Poulenc, par C. Lapone, 
soprano, et L. Colladim, pianoforu cl piano. 

14 h 4, Microcosmos : le coin des enfants ; un quart d’heure 
avec la maîtrise de Radio-France : Discotine : la musique en 
dehors des notes : à 14 h 43, La musique et son public; à 
15 h 15. Le musée instrumental de Bruxelles ; 16 h 30. Haute 
infidélité. 

17 h 2, Repères contemporains : musique contemporaine belge. 

17 h 30. Les intégrales : des œuvres de Leos Janacek, sans les 
opéras. 

18 b 30, Siutfio-coBcert : • Quatuor en b majeur ». de Mozart ; 

• Quartette dorico -, de Respighi. par le Mazancum Quatuor 
de Salzbourg. 

19 h 38, Jazz ; Où jouent-ils ? 

20 h. Les chants de la terre. 

20 b 30. Concert ten direct de l'église S aint-E tienne de Lille) : 
Musique sacrée de T.-L. de Vlouria et de P. de . Monte, par 
l'ensemble vocal et instrumental la Chapelle royale de Paris, 
dir P. Hcnewcghc. 

22 h 30. La mot sur France-Musique : Le club des archives: 
23 h. Œuvres de Ysaye. Wîcnjawsti. Grieg : Hommage îk 
W. Mengelberg. 


• Al Kr Jeanne Labrousse, direc- 
teur de la communication de Pechi- 
; ney Ugine Kohlmann, a été nom- 
j mée, par M. Philippe Le Ménestrel, 
i P.-D. G. de la Régie française de pu» 
\ blicité, directeur général adjoint de 
; la R.F.P. M™ Labrousse, qui doit 
: prendre ses fonctions à la fui de l'an- 
| née, a été directeur, en 1975, puis 
: administrateur, en 1 979. de l’IFOP. 

! Diplômée de l'Institut d'études poli- 
• tiques de Paris. M 1 * Labrousse, qui 
! fut attachée de recherche au 
! C.N.R.S., est chargée de cours à 
i l'Institut de criminologie de Paris et 
i àParis-IIL 
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MEDECIN 


LES 

SCHIZOPHRÉNIES : 
OMBRES 
ET LUMIÈRES 


Traiter des schizophrénies, c'est ouvrir le 
chapitre de la plus douloureuse et de la plus 
invalidante des maladies mentales. C est aussi 
aborder un domaine de la psychiatrie qui, 
depuis trente ans, a Tait l'objet d'un foisonne’ 
ment de recherches dont fl n'est guère possible 
de faire un inventaire exhaustif, dans la mesure 
où les travaux s'orientent tout autant vers 
Télucidatton des causes (biologiques, relation- 
nelles et sociales) que vers la mise au point 
des traitements les plus adaptés [pharmacolo- 
giques, psychothérapiques et institutionnels). 

Est-il possible, aujourd'hui, de guérir un 
schizophrène? De savoir pourquoi, de quoi il 
est tombé malade? De prédire son évolution? 
Autant de questions auxquelles il demeure bien 
difficile de' répondre tant l'incertitude reste 
pesante sur l'origine de la maladie et sur les 
modalités de traitement les plus adaptées. Une 
maladie* la plus grave des psychoses, qui 


affecte, toutes cultures confondues, près de 
1 de la population mondiale. 

Malgré l'ampleur des questions qui demeu- 
rent irrésolues, un certain nombre d'éléments 
positifs sont aujourd'hui connus. L'améliora- 
tion dos soins, depuis trente ans, permet, esti- 
ment les spécialistes, de » guérir > quelque 
50 % des schizophrènes. A la condition quTto 
puissent bénéficier d'un traitement de tous les 
instants, qui ne néglige aucun des trois volets 

de la thérapeutique : pharmacologique, psycho- 
thérapique et sociothérapeutique. Ce qui sup- . 
pose, de la part des thérapeutes, on engage- 
ment permanent, quotidien, dont la constance 
n'a d'égale que celle de la maladie & laquelle 
ils s'attaquent. Ce qui implique aussi, de la 
part des ramilles, une intense collaboration 
avec les équipes soignantes et, de la part du 
corps médical, une tolérance, voire une coopé- 
ration qui restent encore trop rares. 


/ LS n'ont ni désira, ni 
areraions, ai haine, ai 
tendresse. Ils sont dans 
^indifférence la plus complété 
pour les personnes qui leur 
étaient les plus chères - Jïs ne 
s'inquiètent pas des privations 
qu'on leur impose et se réjouis- 
sent peu des plaisirs qu'on leur 
procures, écrirait Esqiziroî dons 
la première moitié du dix- 
neuvième siècle. Les écrits des 
grands aliénistes du siècle der- 
nier abondent en descriptions 
réalistes, où foisonnent les 
comparaisons mécanlcistes : les 
■ stupides > et tes s semi- 
stupides », écrivait l’un d'eux (1), 
sont des « machines sans mo- 
teurs. des foyers sans flammes, 
prisonniers du jeu 1 machinal de 
leur cerveau. 

S'agit-il. comme le soutiennent, 
en France, Mord, puis en Alle- 
magne, Kraepelin, de * déments 
précoces » ? La psychiatrie clas- 
sique ne disposait, à ee moment, 
que d’é lémen ts purement descrip- 
tifs. C'est l'école de Zürich, avec 
Bleuler proche de Jung, à 
l'époque encore élève orthodoxe 
de Freud, qui propose, avec le 
terme de « schizophrénie » — 
élaboré sur les racines grecques 
üchiaein, a couper » et phrénos 
« pensée ». — une définition 
dynamique de la maladie : pour 
Bleuler, ces malades ne sont pas 
des déments, victimes d'une dété- 
rioration organique précoce de 
leur cerveau. Us sont atteints, 
écrit -il. d’une dislocation de leurs 
capacités associatives, 

Depuis Bleuler, le capital des 
connaissances relatives À la schi- 
zophrénie s’est considérablement 
accru. H s'est même, notamment 
dans la tradition anglo-saxonne, 
tellement élargi que le terme de 
schizophrénie, aux Etats-Unis on ■ 
particulier, a fini par désigner 
indistinctement l'ensemble des 
maladies mentales graves et des 
délires. Cette confusion nosogra- 
phique était devenue telle, d’ail- 
leurs, que s'est constituée récem- 
ment aux Etats-Unis, par contre- 
coup, une description plus précise 
icDCM-3 r)> qui. articulée avec 
celle qu'élabore de son côté l'Or- 
ganisation mondiale de la santé, 
devrait enfin aboutir & une 
conception homogène, donc per- 
mettre des comparaisons inter- 
nationales (Si. 

Un cire immature 

L'école française a toujours 
retenu une conception stricte du 
terme de schizophrénie et du 
tableau cLnique qu'elle repré- 
sente. V cnsemble des psychiatres 
Raccordent pour constater, d'une 
part, des éléments négatifs, à 
.Vitolt ta désorganisation — tente 
ou rap.de — de la personnalité ; 
d'au' ré >irt, une intense produc- 
tion de l'imaginaire. tes halluci- 
nations et le délire. 

La déstructuration de la 
conscience correspond à une dis- 
sociation. de plus en plus mar- 
quée. des facultés mentales du 
sujet. Le courant Wéique devient 
discontinu. 'Ira investissements 
affectifs s’estompent en appa- 
rence, le comportement est de 
plus en plus discordant. Appa- 
raissent des expression* para- 
doxales et indéchiffrables, une 
apathie intellectuelle, un isole- 
ment progressif du reste du 
monde, alors même que l’intel- 
Lwncc potentielle semble conser- 
vée. Le langage perd alora sa 
fonction de communication pour 
devenir te pur véhicule d’une 
symbolique personnelle, lexpres- 
a;on ci un mande Intérieur désor- 
mais coupé du réel. 

En proie A cette dissociation 
nusùive, te schizophrène tente de 
nier toutes perceptions de la 
réalité. : autant la réalité qu’il 
perçoit sur lui-même, c'ast -à-dire 
ce qu; relève de ses expériences 
Internes, lnstinctueUes et affec- 
tives. que celle du monde exté- 
rieur. qu’j rejette- 
mraüèlement. s'est organe le 
délire, tentative désespérée de 
reconstruction d’une expérience 
ûBttsifole et de restauration du 
contact avec Je monde. 7 voi- 
sinent. comme en un cauchemar. 


Sortir de l’asile ? 


tes expériences de morcellement 
du mol. de dépexsounallsatlon, 
les hallucinations auditives — le 
malade entend des voix ; des 
radare oa des fi aides a captent a 
sa pensée — un ensemble d’alté- 
rations perceptives où domine 
le chaos. Le schizophrène perd le 
sentiment de son existence cor- 
porelle, se sent persécuté par des 
forces occultes, tombe dans des 
fantasmes de possession, tfami 
] Incohérence idéo- verbale. Peu à 
peu, l'expression du délire s'ap- 
pauvrit, devient de plus en plus 
abstraite et symbolique, indé- 
chiffrable. Les troubles psycho- 
moteurs accompagnent générale- 
ment cette évolution, qui peut 
s'achever, aux stades ultimes, 
dans la prostration complète, 
voire la catatonie. 

Sur l'enchevêtrement des causes 
de la schizophrénie, les connais- 
sances demeurent fragmentaires 
et empiriques. 

Sur l'organogenèse, les hypo- 
thèses se sont multipliées au 
cours de ces dernières années. 
L’une des dernières en date fait 
état d’une augmentation signi- 
ficative. chez les schizophrènes, 
d'un médiateur chimique produit 
par les cellules cérébrales, la 
dopamine. En outre* fl semble 
confirmé que des facteurs héré- 
ditaires et génétiques prédispo- 
sent très certainement à la ma- 
ladie ; d’autres hypothèses font 
état de l'action possible d'un 
a virus lent ». 

Quoi qu'il en soit, les thèses 
sur l'origine génétique et neuro- 
biologique de la schizophrénie 
n’excluent plus, aujourd'hui — 
au contraire — le rôle d% per- 


turbations profondes de la petite 
enfance, qu'ont mises en évi- 
dence, en particulier, les théories 
psychanalytiques. Selon ces der- 
nières, en effet, comme, le sou- 
ligue le docteur Paul Racamter 
(Besançon), l’un de ceux qui. 
en France, ont le plus travaillé 
sur l’abord psychanalytique de 
la psychose, cette dernière — et 
singulièrement la schizophrénie 
— «est une entremise foncière- 
ment et formidablement anü- 
confUctuBUe. f-J Elle vise à 
évincer hors de soi ïun des cou- 
rants du conflit intérieur > (3), 
c'est-à-dire qu'elle constitue une 
ultime tentative d'adaptation à 
une situation perçue nomme une 
catastrophe permanente, à une 
angoisse intense, archaïque, res- 
sentie et non maîtrisée an cours 
des premiers mois de l’existence. 

Comme l'ont souligné les psy- 
chiatres réunis à Toulouse, ela 
faille psychotique se situerait 
tors de moments-dés de la pre- 
mière année, en particulier entre 
les troisième et huitième mois b. 
Il semble, en effet, que l’on puisse 
repérer êtes périodes charnières 
de la .petite enfance, véritables 
« temps organisateurs » où le 
psychisme de Fenfant ihtègre de 
nouvelles composantes, mais 
aussi périodes de plus grande 
fragilité », où marque toute 
expérience <41. 

Si la connaissance des causes 
progresse, sans avoir pour autant 
abouti, celle des traitements les 
plus adaptés évolue elle aussi, 
empiriquement. Le bouleverse- 
ment, sur ce point, s'est opéré 
U y a exactement trente ans. avec 
la, mise au point des premiers 


neuroleptiques. Ces méd i ca m ents, 
dont le mode d'action zeste en- 
core mal perçu, agissent d'emblée 
sur le délire, tes hallucinations, 
les conduites pathologiques 
aiguës. L'angoisse de déperson- 
nalisation, 1e sentiment de mor- 
cellement cèdent, sous l’effet 
d'un traitement intensif qui ou 
moment de£" crises, impose 
presque toujours l'hospitalisation. 
Mais le malade demeure fragile, 
vulnérable, et surtout exposé aux 
rechutes, marqué par l'expérience 
catastrophique qu’il a vécue et 
dont le souvenir ne peut guère 
s'estomper. 

Atrwd, écrit 2e professeur Daniel 
Wteüôcher (hôpital .de la Pitié- 
Salpêtrière), « Ta chimiothérapie 
semble avant tout suspensive; 
éüe devra être p oursuiv ie long- 
temps, peut-être indéfiniment, si 
l'on veut protéger le malade con- 
tre le risque de retour à des 
formes de pensée pathologiques 
qui semblent plutôt tenues à 
l'écart que totalement effa- 
cée* » (6). 

L’un des effets majeurs des 
chimiothérapies est d’avoir auto- 
risé; par l'interruption de l'acti- 
vité délirante, la mise en œuvre, 
avec les schizophrènes, de psy- 
chothérapies qui leur semblaient 
jusqu’alors interdites. Les neuro- 
leptiques ont airgrf permis aux 
thérapeutes de renouer un 
contact avec des malades qui 
semblaient emmurés dons leur 
monde Intérieur. 

Cependant, tes psychothéra- 
pies de schizophrènes restent 
d'une extrême difficulté. Elles 
demandent aux thérapeutes, pro- 
mus au rang, comme l’exprime 


le docteur Baeamier. <P «ambas- 
sadeurs du réel », un investisse- 
ment personnel canskterabJe, un 
engagement direct bien différent 
du traitement psydhansdytiqae 
classique : en face du schizo- 
phrène. nous devenons « porteurs, 
vicaires, véhicules et parfois ac- 
teurs d’une part de sa réalité 
psychiques, ajoute le docteur 
Racamter. 

En outre, il est aujourd’hui 
inconcevable de traiter les schi- 
zophrènes isolément ..de leur 
groupe d’origine. « S'il est diffi- 
cile d’être schizophrène parmi les 
siens, ü est également difficile 
d’être un de ses proches », écrit 
le professeur WkDôcher. Le thé- 
rapeute doit donc aussi Interve- 
nir sur le groupe famlHaL « Que 
de catastrophes auraient été évi- 
tées si, au Heu de tenir Tentou- 
rage pour responsable, on avait 
considéré qu’il nécessitait et mé- 
ritait d’étre aidé, comme le ma-' 
Iode, avec le malade. » Tout 
autant que le traitement propre- 
ment dit du schizophrène, jouent 
ft-tam les facteurs sociaux, ,1a réin- 
sertion du malade dans le groupe, 
sa réadaptation qte permettra de 
le soutenir dons son évolution et 
de prévenir les rechutes. Pour 
cela, un ensemble d’institutions 
très décentralisées est néces-, 
salre : foyers de post-cure, ap- 
partements thérape u tiques, soins 
à domicile, lieux de travail adap- 
tés. etc. ‘ 

Ces conceptions thérapeutiques 
modernes de la schizophrénie, 
qui présentent comme absolu- 
ment Indissociable .la triple 
approche (médicamenteuse, psy- 


Atafii les schizophrénies apparaissent-elles, 
plus que j amais , aU premier plan des pré- 
occupations des psychiatres, comme Tient d en 
témoigner le congrès du Syndicat n ation a l des 
psychiatres des hôpitaux, dernièrement réuni 
à Toulouse. Eûtes font, dans la sphèr e bio to- 
gkjue, l’objet de recherches dont le rythme 
s' accélèr e, comme le montre, ci-dessous, le 
docteur Edouard Zarifian, professeur de psy- 
chiatrie & Qermont-Ferrand. Elles demeurent 
enfin an centre de tonte réflexion sur revenir 
des modes de prise en charge des malades 
mentaux puisque les schizophrènes, dans les 
représentations collectives, continuent d'incar- 
ner l’Image môme de l’aliéné, de l'Interné. 
Ceux que l’on a si souvent assimilés an - sédi- 
ment » de la population asilaire, c’est-à-dire 
ceux qui n "avaient pas d’avenir. Ce n’esta heu- 
reusement, plus toujours vrai. 


chothérapique et sociale), est- 
elle compatible avec tes struc- 
tures psychiatriques actuelles 
qui, en France, restent domi- 
nées par l’institution asilaire ? 

Telle est la question ultime 
que se sont posée les psychiatres 
réunis à Toulouse et qui, tous, 
plaident pour cette triple appro- 
che.- An moment, ont-ils souligné, 
où l’hôpital psychiatrique, dont 
le schizophrène était un pilier 
traditionnel est contesté, com- 
ment vont évoluer nos concep- 
tions et nos méthodes ? 


Une nébuleuse biologique 


L ES aspects biologiques de 
la schizophrénie compren- 
nent, è la fois des Impli- 
cations théoriques fondamentales 
et des implications pratiques 
d’ordre médicamenteux. Avant 
de les aborder, il convient de 
souligner deux points dont la 
connaissance est nécessaire 

sous peine d’amputer de sa vé- 
ritable dimension l'approche 

étiologique et thérapeutique de 
la schizophrénie. 

Le mot schizophrénie, qui sup- 
pose l'unicité et l'homogénéité 
d'une entité pathologique, ns 
rend pas compte de la diversité 
symptomatique et évolutive de 
ce qui est peut-être un groupe 
d'affections, il n'existe pas une 
schizophrénie mais des schizo- 
phrénies. Les moyens diagnosti- 
ques actuels, cliniques au' bio- 
logiques, sont ‘impuissants A 
faire éclater te cadre bien trop 
contraignant de «fa - schizo- 
phrénie. Cette difficulté expliqua 
probablement en partie les 
contradictions de certaines in- 
vestigations biologiques. 

Le deuxième point important 
en préambule de toute étude sur 
les aspects biologiques de la 
schizophrénie, concerne les don- 
nées psychologiques et socio- 
logiques de cette affection. Tout 
individu ne peut Aire imaginé 
qu'en relation permanente avec 
son environnement. Cette inter- 
action aboutir, en règle géné- 
rale. A un comportement adapté 
aux situations extérieures. Le 
schizophrène présenta probable- 
ment une anomalie biologique 
qui le rend difficilement capable, 
dans certaines circonstances, de 
s’exprimer autrement que par 
une qonduite stéréotypée et ina- 
daptée. Cette vaion du malade, 
saisie dam sa globalité, impli- 
que un triple abord thérapeuti- 
que : chimiothérapique, psycho- 
thérapique et social. 

L'éîologie de la schizophrénie 
demeure inconnue dans son dé* 
terminisme exact II s'agit peut- 
être d'une origine mulfifacforiefte 


par le professeur EDOUARD ZARIFIAN {*) 


qui pourrait se résumer à le 
rencontre d'un Individu biologi- 
quement prédisposé avec des 
circonstances existentielles pré- 
cipitantes. 

Les études génétiques ont ap- 
porté moins de données convain- 
cantes que dans les troubles de 
l'humeur. Cependant, quelques 
travaux privilégiés du fait de ta 
rigueur de leur méthodologie ont 
montré une augmentation de fré- 
quence du risque de schizo- 
phrénie lorsqu'il existe des cas 
familiaux, même si l'entant a été 
séparé très précocement de son 
milieu familial et adopté par une 
famille exempte de toute patho- 
logie. La fréquence de la schizo- 
phrénie est également beaucoup 
plus grande dans les couples de 
jumeaux vrais que parmi les 
membres non jumeaux d'une 
même fratrie. 


Les théories biochimiques de 
la schizophrénie' ont passionné, 
surtout depuis uns vingtaine 
d’années, les chercheurs. L'hy- 
pothèse d'une ‘substance anor- 
male fabriquée par l'organisme 
et douée de propriétés halluci- 
nogènes n'a jamais reçu de 
démonstration convaincante. La 
seule théorie qui résiste A 
l'épreuve du temps, bien qu’elle 
ne puisse expliquer qu'une par- 
tie des symptômes, est ia théorie 
dopaminergique. Certaines popu- 
lations de neurones fabriquent un 
neurotransmetteur appelé la do- 
pamine. Il existe des projections 
de ces voies dopaminergiques 
vers le cortex frontal, qui est le 
lieu des Intégrations émotion- 
nelles et la zona privilégiée des 
relations du sujet avec «on en- 
vironnement. 


Le rôle des neuroleptique» 


On a constaté que tous Isa 
médicaments capables de faire 
disparaître l'agitation motrice et 
les hallucinations des eehkzo- 
3 h rênes bloquaient la transmis- 
sion dopaminergique. Inverse- 
ment. toutes les substances ca- 
pables de faciliter la transmis- 
sion dopaminergique peuvent 
aggraver ou faire resurgir chez 
un malade stabilisé les symp- 
tômes précités, il ne s'sgit pas, 
A proprement parier, d'une 
- prouve - d'une anomalie de te 
transmission dopaminergique 
dans la schizophrénie, mai* on 
peut considérer qu'H e'agit d'une 
très forte présomption. 

Les médicamente bloquant la 
transmission dopaminergique ont 
été appelés neuroleptiques par 
Delay ot Denikor, qui ont observé 
les effets du premier d’entre eux, 
la chlorpromazine, en 1852, De- 
puis cette date, de très nom- 
breuses substances ont vu le 
jour, qui n'ont guère de pro- 
priétés cliniques différantes de 


col )*• du produit «père». D'au- 
tres famines chimiques do neu- 
roleptiques ont aussi été déve- 
loppées. dont la principal* est 
représentée psr l’haiopéridoL 
Toutes ces substances ont en 
commun lu propriétés de calmer 
l'agitation, de faire céder Iss 
hallucinations et de diminuer 
l'intensité ou de taire disparaître 
certaines (ormes de délire. 

Mais il ne s'agit que de trai- 
tements symptomatiques et non 
étiologiques. Ib gomment les 
sy mp tômes les plus perturbants 
de la maladie, ce qui a totale- 
ment transformé b vis des ma- 
lades. Mais cet effet bénéfique 
doit s'accompagner d’une prise 
an charge prolongée dans diffé- 
rentes formes d'institutions adap- 
tées aux moments évolutifs de ta 
-maladie. 

Les neuroleptiques ont mau- 
vaise presse. On les accuse 
d’induire des effets secondaires 
gênants : tremblements, prisa de 
poids, manif e s t ati ons endocrinfoo- 


nas. C'est vrai, mais cela peut 
être moins fréquent ou moins 
marqué lorsque tes neurolepti- 
ques sont correctement utilisés. 
Eviter (es associations médica- 
menteuses trop nombreuses, 
adapter les posologias de ma- 
nière Individuelle, s'aider dans 
certains cas de dosage du médi- 
cament dans le* plasma, savoir 
quelles sont les limités d'effica- 
cité de ces médicaments, sont 
les principes de base d'une thé- 
rapeutique efficace et dénuée 
d'inconvénient majeur. 1 

La biochimie ne résuma pus 
tes études biologiques dans la 
schizophrénie. D’apparition plus 
récente x et de résultats encore 
incertains sont les études neuro- 
physiologiques. L'étectrogénèse 
cérébrale s pu être étudiés, per 
traitement du signal électrique 
au moyen d'un ordinateur. Des 
anomalies de' l'activité électri- 
que des neurones ont ainsi pu 
être mises en évidence au 
cours de certaines formes da 
schizophrénie. 

Plus récemment encore, l'uti- 
lisation de la caméra A posi- 
trons a permis de visualiser une 
diminution de ta consommation 
du gluco» par les neurones 
dans les régions frontale et 
occipitale. Il est donc possible 
qu'une hypo-acthritè métaboli- 
que de certains faisceaux de 
cellules nerveuses soit A l'ori- 
gine .du dysfonctionnement céré- 
bral. On comprendrait alors 
mieux tes modifications de toute 
une série de fonctions cognitives 
du cerveau ainsi que les possi- 
bles anomalies du transfert de 
l'information entre las deux 
hémisphères cérébraux. 

U diversité des approches 
biologiques montre bien que 
dans >a schizophrénie, c'est la 
totalité du cerveau qui est le 
siège d’anomalies fonctionnâ- 
tes, c'est-à-dire la totalité de 
llndhrldu. 

(•) Professeur agrégé A U fa- 
culté de médecine de Cleraoat- 
nrrud. 


Deux points 
de convergence 

Deux points de convergence, 

• en réalité, ’ ‘s'amorcent sur cette 
question : l'hôpital psychiatrique 
dasstgre. ségrégatif, n’est plus 
la structure d’accueil unique des 
maladies mentales les plus gra- 
ves, comme le prouvent certaines 
expériences françaises et étran- 
gères, notamment britanniques. 
Il convient, en effet, de leur\ 
substituer des unités beaucoup 
plus réduites, Insérées dams te 
tissu sodal, qui permettront ' la 
prise en charge des patients, 
fussent-ils schizophrènes, obus 
tes couper de teur mflteu de vie. 

U convient, à l'inverse, d’éviter 
de «projeter» rasBe dans la 
'cité' : fl ne suffira pas, en effet, 
d'épaxplïïer les lieux de soins 
pour mieux soigner, comme l’ont . 
souligné à Toulouse les docteurs 
. Pagès .Bord fTooknue), Ajzen- 
berg et Tregan (Lavaur). De 
telles réformes, non préparées, 
pourraient n’aboutir qu’à diffu- 
ser davantage 'la peur qu'inspire 
le mAtarie mental aux dépens 
de la tolérance dont fl a besoin. 

‘ « Aux Etats-Unis, ont-ils dé- 
claré, de plus en plus de ma- 
lades mentaux se retrouvent en 
prison <~). Dana çe cas, le sys- 
tème pénitentiaire a hérité de 
la responsabilité des malades, s 
Choisirons-nous, se demande tm 
psychiatre américain, «de- pas- 
ser de V entrepôt à F abandon ? ». 

Ainsi la psychiatrie d'au- 
jourd’hui se trouve-t-elle, pour 
oe qui touche au traitement des 
schizophrènes, à un tournant. 
Alors que les publications les 
plus récentes (6) font état de 
taux de guérison jusqu’alors ines- 
pérés — 50 % environ — les 
mo d al ités de serins restent en- 
core, bien souvent, inadaptées, 
hors d’état de ryirn'frw ces 
espoirs. Aussi, apparaît -Q qun 
convient au plus tôt de faire 
sortir de leur statut € expéri- 
mental v les réalisations où se 
pratiquent les prises en charge 
les plus modernes de la psychose 
et permettre gnfi** aux « fan- 
tômes de la nuit» dont parlait 
Kafk a, non seulement de revenir 
au Jour, mais d’y vivre. 

CLAIRE 8RISSET. 

(1) DelMttaUTC. m 185L 

(2) LTEncyclopMio médlco-Cblzur- 

fUtte point sur les «nos- 
rewix de chunrlflcation 

ataçnomque » K domaine 

Plume des profanermî 
IX Dongl a r et H_ Ubnuiui njM- 
■^té McOm. Montréal). Seirtom- 
Dre 1982. 

(3) Docteur Paul Baeamier. Artt- 
tfe A. P »mltra Amas Psychiatrie 
jfunçfasCm 

iJ* SebemartL (Bo- 

(5| La renie Au praticien, Shlzo- 
pbrfiue. 1980. n° L 

«* pronostic des 
P" te docteur P. 
professeur de psychiatrie A 

pSwÎT’ÏS 8 *£_ Vtenaa (AMWcSeï. 
*5î>Uê par l'Encyclopédie médioo- 
eblnügtesle, septembre 1963. 
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DIS TRIBUÉE PAR L’INSTITUT PASTEUR PRODUCTION 

Une substance anticancéreuse d’un nouveau type 
va être commercialisée en France 


Aux termes d'un contrat qui vient 
d'être sîgmè par les présidents-directeurs 
généraux de l’Agence nationale pour la 
valorisation de Ta recherche (ANVAR* 
et de la SANOFI (Hliale d!EIf- Aquitaine 
pour I'hygriêne et la santél. l’Institut 
Pasteur Production (IJ* JJ, filiale _ de 
la SANOFI. commercialisera prochaine- 
ment en France une substance an ti can- 
céreuse d'un nouveau type. Suivra sa' 
commercialisation à. l’échelle internatio- 


nale. Ce contrat complète de précédents 
accords passés avec le Centre national 
de la recherche scientifique 1C.N.B.S.) 
et permet la mise sur le marché français 
d'un, des premiers médicaments anti- 
cancéreox conçu et réalisé en France. 

Ce contrat illustre aussi ['intérêt que 
peut offrir, à l'échelon national, la colla- 
boration, encore beaucoup trop rare, 
entre les organismes de recherche, l'Uni- 
versité et l’industrie. 


La nouvelle substance ne pourra être, 
dans un premier temps, utilisée que 
dans les traitements des métastases des 
cancers du sein. Ses indications de- 
vraient par ia suite, être élargies. Sa 

future commercialisation fait actuelle- 
ment VobiBt de négociations entre indus- 
triels et pouvoirs publics, pour fixer son 
prix de remboursement par la Sécurité 
sociale. 


E N dépit de nombreuses re- 
cherches. les znises sur le 
marché de nouveaux médl- 
came nts a n tics ncéreux sont peu 
fréquentes. En clinique, la part 
essentielle des études consiste à 
u affiner» les prescriptions des 
substances déjà connues : indi- 
cations précises, doses optimales 
et valeur des associations médi- 
camenteuses. 

De plus, pour l’industrie phar- 
maceutique. la mise au point 
d’une substance anticancéreuse, 
compte tenu du marché relati- 
vement limité, ne présente pas, 
en règle générale, les avantages 
qu’offrent certaines autres clas- 
ses thérapeutiques plus fré- 
quemment et plus largement 
prescrites. Au total, la SANOFI 
indique avoir déjà investi une 
centaine de millions de francs 
dans les différentes études et 
réalisations indispensables à la 
mise sur le marché du nouveau 
produit, un dérivé synthétique 
de la famille des elllpcicines. 

Connu depuis longtemps, ce 
groupe de substances a succes- 
sivement suscité l'intérêt des 
chimistes, des pharmacologues, 
et des cliniciens. Ces substances 
sont des composés — des alca- 
loïdes — de certaines plantes, les 
apocynacées, plantes du genre 
Ochrosia. présentes dans diffé- 
rents pays bordés par l'océan 
Indien. Plus particulièrement 
étudiée, une plante de Nouvelle- 
Calédonie, Or/irosia elliptica, a 
permis l’isolement d'un principe 


actif possédant une incontestable 
activité antitumorale. 

Après quelques essais cliniques, 
efficaces mais sans lendemain, 
qui furent menés chez l’homme 
en 1969 dons une forme parti- 
culière de leucémie, les travaux 
furent repris par plusieurs cher- 
cheurs de l'Institut national de 
la santé et de la recherche mé- 
dicale i INSERM) et du C-N.&S.» 
De nombreux dérivés à la struc- 
ture voisine de la molécule ori- 
ginale forent alors synthétisés. 
Certains d’entre eux montrèrent 
une activité antitumorale beau- 
coup plus puissante. 


Ce fut en particulier Le cas 
d'un eUiptlciniuxn (1), principe 
actif du produit prochainement 
commercialisé en France par 
llPf. FaraUèlement, on parve- 
nait à situer à l'échelon cel- 
lulaire le mécanisme d'action 
de ces substances. Les elllpti- 
cinés ont pour cible privilégiée 
l’a. î d e désoxyribonucléique 
(A.D.N.) des cellules. Selon 
toute vraisemblance, elles par- 
viennent, par leur présence dans 
cette « boîte de commande » de 
la cellule, à provoquer suffi- 
samment de perturbations pour 
entra hier la mort de celles-ci. 


Une expérimentation à l’échelon européen 


Au cours de ces études, de 
nombreux autres aspects du mé- 
tabolisme des elliptlcines dans 
l'organisme furent précisés, 
comme leur transformation dans 
le foie et les différentes actions 
des métabolites ensuite obtenus. 
One autre particularité impor- 
tante fut aussi établie : le peu 
d'effets toxiques de ces sub- 
stances sur les cellules qui 
assurent ia production des dif- 
férentes lignées de cellules san- 
guines. Cette particularité de- 
vrait lui permettre d'occuper 
une place originale dans l’arse- 
nal des traitements antican- 
céreux. 

L'efficacité théorique de nom- 
breuses substances anticancêreu- 
ses est. en effet, considérablement 
* limitée, dans la pratique, par les 



effets toxiques qu'elles entraî- 
nent. notamment sur les lignées 
sanguines, n en résulte que l’on 
peut, aujourd'hui, envisager l'uti- 
lisation thérapeutique des puis- 
santes propriétés anti-inflamma- 
toires de l’eUipticinium. 

Le relais industriel de ces 
études a été pris en 1976 avec 
ia collaboration de la SANOFI 
Cette société assura notamment 
la production. le contrôle phar- 
macologique et le conditionne- 
ment des substances destinées à 
l'expérimentation chez l’homme. 
C'est sans aucun doute cette 
dernière phase qui reste la plus 
délicate Au-delà des difficultés 
d'ordre scientifique matériel et 
politique, l’expérimentation 
d'une substance ànticancéreuse 
soulève, en effet, d'importantes 
questions éthiques (2). Dans un 
domaine mouvant et controversé 
comme l'est celui de la chimio- 
thérapie anticancéreuse, l’utili- 
sation d'une nouvelle drogue à 


(X) Les eUlpttcinas et leurs déri- 
vés sont des substances organiques 
aaotéas de faible poids moléculaire. 
Les eUlptlclnluau sont des dérivés, 
obtenus par synthèse, légèrement 
différents dans leur structure de 
la molécule d’origine. 

( 2 ) On peut lire à ce propos la 
série de deux articles du professeur 
Claude Paolettà, directeur du labo- 
ratoire de pharmacologie et toxico- 
logie fondamentale A Toulouse et 
du laboratoire de. pharmacologie 
moléculaire à l’institut Gustave- 
Roussy de vnielulf, parue dans le 
Courrier du OJVJKJS., en avril et 
Juillet 1979. 


l'efficacité aléatoire ne peut pas 
être anodine. 

On peut, notamment, toujours 
soutenir que ce type d'expéri- 
mentation risque de faire perdre 
une fhaww! au malade, celle que 
lui offrent les protocoles déjà 
utilisés. En outre, la toxicité des 
substances utilisées complique 
singulièrement la tâche des cli- 
niciens- r L'expérimentation thé- 
rapeutique. écrit sur ce sujet le 
professeur Claude Paotetu. n'est 
tolérée que si elle n’est ut avouée, 
ni organisée ■ * 

Après quelques résultats posi- 
tifs sur des cancers «insensibles 
à toute autre thérapeutique », 
l'expérimentation de reUlptid- 
niton fut progressivement élargie. 
Les cliniciens * tâtonnèrent a 
pour établir (es doses efficaces 
ayons ramais, Indiquent-Ils. in- 
duire de complications tnrèoer rt- 
btee ». Entreprise méthodiquement 
en 1977 au Centre de lutte contre 
3e cancer, à Caen, sous la direc- 
tion du docteur Paul J tiret, l’ex- 
périmentation fut ensuite menée 
â l’échelon européen sous l’égide 
de l'Organisation européenne 
pour la recherche et le. traite- 
ment des cancers (OBR.T.C.), 

Aujourd’hui, cinq cents per- 
sonnes sont entrées dons te 
protocote expérimentai dont 
cent quarante -cinq dans sept 
pays européens (Belgique, Dane- 
mark, Espagne. Norvège. Pays- 
Bas. Allemagne fédérale et 
Suisse). Dans . deux cent cin- 
quante cas. il s’agissait de trai- 
ter des femmes souffrant de mé- 
tastases de cancers du sein. Ce 
sont les résultats positifs obtenus 
dans cette affection qui ont con- 
duit & l'Indication actuelle du 
médicament. Diverses études sdnt 
menées sur d'autres localisations, 
cancéreuses qui devraient con- 
duire à une extension des indi- 
cations. 

Four encourageante qu'ils 
soient, ces premiers résultats sont 
encore préliminaires. Soutes, en 
effet, les études à très long terme 
des résultats cliniques permet- 
tront d'établir la réelle valeur de 
cette substance quL. d’ores et déjà, 
vient s’ajouter A celles qui com- 
posent l’arsenal médicamenteux 
contre le cancer. 

JEÀN-WES NÀU. 
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Conférences dénitration à ta science modem 

Informatique, astronomie, sciences de la tft», diététique. 

A partir du 4 novembre 19 82, A 18 heures. 

. Programme détaillé sur demande. 

Avenue Pran&Hn-0.-RooseveIt, 75008 PARIS 


- 


La presse médicale estime 

son 
sur la 

Le gouvernement .en tosiaumn um taxe .de é ^ sut fa PgJfcM. 
pharmaceutique. pourrai! mettre en périt, directeméot. fa pras» médicale, 
dont (e fonctionnement repose largement sot la subsides que lui procure 
rindusttie cto médicament. Telle esr do moins ta dièse enfant développés 
conjointement devant ta presse tas représentants de la presse médicale, 
ceux de rindustrie pharmaceutique et c eux des médecins, pu ta voie .de 
leurs responsables syndicaux et universitaires. 



L E 78 octobre, l" Assemblée na- 
tionale a entamé le débat sur 
le projet de loi - portant 
diverses masures relatives à ta 
Sécurité sociale -, en if autres 
larmes fe - plan Bérégovoy ». déjp 
adopté par fe conseil des ministres 
(ta Monde du 1“ octobre). 

Ce plan comporte, entre mitres 
mesures, J* Instauration d’une taxa 
de 4 */b sur les dépense» puburé- 
talres des ; laboratoires pharmaceu- 
tiques, dans lesquelles H inclut les 
trais Ués à Pentreilen des visiteurs 
médicaux v n S’agit fà. précise 
l'exposé des motifs du texte, de 


1400 000 
n^ÀUEES 


DM3* » 


La pressa médicale française, 
unsii an Syndicat nat i o na l 
de ta presse médicale et des 
professions de santé, compte, 
en 1988, cent dix-nerf titres, 
dont la diffusion totale est de 
nu million quatre cent sept 
mille exemplaires. 

Sur cet ensemble : Z titres 
sont quotidiens ; X est bihebdo- 
madaire ; 13 sont Hebdomadai- 
res ; i est décadaire ; 9 sont 
bimensuels ; 39 «nt mensuels ; 
W sont bimestriels ; M sont tri- 
mestriels. 

L’ensemble comporte, outre des 
publications destinées à l'en- 
semble des praticiens, des revues, 
régionales, des pabtteadoos spé- 
cialisées par disciplina, des 
ternes traitant des problèmes 
professionnels propr e s ans mé- 
decins et des publications des- 
tinées cas antres pro restions de' 
santé. 


viser «tas actions de promotion 
commerciale.. Inutilement dispen- 
dieuses». 

Pour M_ Pierre Joly, président du 
Syndicat national de nnduetrfe 
pharmaceutique 1 (SNIP), une tâfle 
mesura eatr ra dicalement' tnsecap- 
tabta. Las laboratoires, souligne-Mf. 
consacrent entre 10,8 Vs et ttVdde 
leur chiffre d'affaires A la visita 
médicale, auxquels s'ajoutent 4,5 Vo 
& B*/o destinés & la publicité médi- 
cale stricto sensu, insérée dans ta 
presse. Or tas firmes pharmaceuti- 
ques . e-t-il poursuivi, pourront dif- 
ficilement réduira les dépenses 
qu'elles consacrent A ta visite médi- 
cale, d'une part , per souci de pré- 
server remploi , dans ce secteur 
(les laboratoires emploient quelque 
cHx mWe visiteurs médicaux), d’autre 
part, parce que leur action est es- 
sentielle pour permettre un » double 
flux d’informations». 

Par le biais des visiteurs médi- 
caux, précise le président du 
- SNIP, les médecins reçoivent une 
information -que seul le laboratoire 
fabricant peut leur -fournir.;.. en re- 
tour. ce réseau permet eux firmes 
de connaîtra les appréciations que 
. tas praticiens portent sur tas pro- 
duite, éléments indispensables aux 
laboratoires pour TaméUo ration de 
leurs techniques. 

9 ce poste de dépenses se révèle 
difficilement compressible, l'impact 
des mesures gouvernementales dôr 
~vra peser sur tas sommes engagée* 
dans ta publicité aM sens strict, 
c'est-à-dire pénaliser directement la 
presse spécialisés, ce quf est. 
estime M. Joly, tout eues) inaccep- 
table. 

Cette pressa, a déclaré de son 
oMé le docteur . Jacques Poutatiy, 
..président du Syndicat national de ta 
presse médicale, reposé, en .effet; 


très largement sur ta publicité pbar- 
maoeétiquB (jusqu'à 68% pour cer- 
taines publications "" de formation 
continue) « Une réduction brutale ou 
prolongée des dépenses de public* tô, 
des tabrlcants risque de causer ia 
régression, votre la disparition de 
titres», cw qui mettrait en cause 
plusieurs minier» d'emplois. Pour- 
tant. les sommes que ('industrie 
consacre a ta publicité par la biais 
.de ta presse triédicala t». repré- 
sentent que 1 % du chiffre d'affaires 
dé ta branche, et «'absorbent que 
moins de i pour 1 000 des dépenses 
totale» de l'assurance - maladie, s 
estimé ta docteur Poukrtty une talte 
mesure «ers donc. «Joute* t-iV aussi 
peu rentable pour l’Etat que Prtju- 
dieiabta & b press» médicale, qui 
risque de. ne pas a'en relever. 

Pour ta docteur Jacques Beaupéra, 
président de ta Confédération des 
syndicats médicaux français, le» 
médecine seront directement péna- 
lisés par une iehe mesure, puisque 
la presse spécialisée est l'un des 
supports essentiels de taur formation 
continue. Cette presse n'informe pas 
tas p ra tteten » seulement sur la» 
médica me n te ma» sur V ensemble 
des Innovations thérapeutiques, sur 
taur vte profwmarMiflfl» et syndicale 
-ainsi que eur révolution du système 
de santé- Ceet donc une taxe » puni- 
tive» qui portera atteinte à. ta qua- 
lité de te médecine et é ta compé- 
tance dae praticiens, a-t-il conclu. 

Enfin, ta: professeur Raymond 
Houdart, président de la conféranoe 
des doyrè» des focuUés de méde- 
cine, a évoqué las difficultés ac- 
crues auxquelles vont ee heurter, 
désormais, tas revues très spéciali- 
sées. qui seront contraintes, «I (a 
publicité chiita, â .augmenter taure 
prix, à diminuer lés capacités ré- 
daeboonrétes et iconographiques. Ce 
qui risque^ a-t-H souligné, de favo- 
riser davantage encore la presse 
médicale anglo-saxonne, déjà on 
position dominante, au détriment de 
ta pensée - midicata de tangue 
français* :••••. 

. C.8- 
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LE VERRE 
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Æ LE NOIR. 
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Pureté, Imperméabilité, réenritt jamais leverren'apuèfré &pI«qaaatèMttm»^iceL 
ses propriétés et la dcreraité des problèmes qttU pametde résoudre. ' 

Les rechwdiia menées par S.GD. pour f sauSioraHon constante des qualités basent, 

comme lever» neofr^particaïïèrîementa^aiiteanxaBa^oliannaceotimw^^ 
réÿîsaiion des fimites toujours (dus complcres, font vnâqMtttdtt ver» rénrinade 
SÆJP, un mâtédàn tmaop l a çab le. Un mattrian an service' de la santé: . -, 

An service -delà.vlei ■ ■. 
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REPRODUCTION JWTEBDIT& • 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI ' 
IMMOBILIER: 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Ljfgw* 

71.00 

- 2 1,00 

48.00 
48,00 
48,00 

140.00 


(BlpeT.TC 

83.50 

24 . 70 ' 

56.48 

' 56.45 

56.45 

164.64 


Annonces ciaisees 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


UmmjM. * 

40.00 

12.00 
31.00 
31.00 
31 00 


U nn/cal TTC 
47.04 
14 10 
36 45 
36.45 
36.45 


H * ^ 

**** : ,,*M. 

tfffrodwcli 

33 

é* iysfc* 

fFffTffl 


•Donr^iSJls selon Ou nombre de parynon; 



DIR6CTIOAS . DIRECTION . DIRECTIOflf 

Fonctions Nationales et Internationales 


FONDERIE DE FONTE - 
EST FRANCE 


DIRECTEUR GENERAL AUJOURD'HUI 
CHEF D’ENTREPRISE DEMAIN... 

200.000 FRS + 

Le dirigearrt d'une fonderie Eçt France (1 00 personnes - 1 8 Müïïons CA. - 
10 % progression annuelle) qui envisagé de prendre sa retraite, vous offre 
la perspective de réaliser votre désir. 

Pendant une première période, vous assumerez en tandem avec votre 
«parrain»» la Direction Générale. La durée sera proportionnelle d'une 
part à vos capacités d'intégration et d’autre part, à votre maîtrise et votre 
imprégnation- des paramètres techniques, économiques et commerciaux 
de l'entreprise. 

Ensuite, selon vos moyens financiers, vous aurez la possibilité de racheter 
tout ou partie des actions de la société et de devenir ENTREPRENEUR. 
Ingénieur AJt - ECAM - ICAM - FONDERIE - INSA ou équivalent, 
âgé de 40 ans minlmurn, vous- avez 10 uns d’expérience de {direction 
industrielle d’unité autonome (commercial intégré) dans biens d'équi- 
pements industriels, production petite et moyenne série, ou direction 
technico-commerciale. 

Merci de bien vouloir adresser votre CV. manuscrit détaillé avec photo 1 et 
salaire actuel sous réf.4485 VR à notre Conseil 
8. rue de la Tirelire 51054 REIMS CEDEX. 

58, avenue de Waçpam 75017 PARIS. 


8 SS.S MSREND 

Recmtt*mimi Structures et Communication 


mm 


CONSdTAPfTS 


Si vous avez rêvé d'être le patron dune PMI 

Si grâce à une solide expérience antérieure vous vous sentez capable 
d'assurer pleinement des responsabilités d'ordre commercial , 
technique et de gestion d'une entreprise de 50 personnes , 

Si vous êtes prêt à œuvrer pour en assurer la rentabilité et 

le développement, 

nous vous offrons 

LA DIRECTION DE NOTRE ENTREPRISE 

de fabrication et pose d'éléments 

légers en béton (clôtures, bâtiments légers) dont le chiffre d'affaires 
est de l'ordre de 15 millions de Francs. 


.Ce poste, disposant d'une grande autonomie est en outre situé à 7 km de CAEN, ce qui per- 
mettra de vivre dans une région agréable. 




Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions sous référence 49305 à 
CONTESSE PUBLICITE - 2( 


qui transmettra. 


20, avenue de l’Opéra - 75040 PARIS cedex 01 




Nous sommes aujourd'hui l’une des. plus belles marques françaises 
dans la chaussure et le vêtement jeunes et de loisir. 

Fabricant bien organisé et -distributeur ayant déjà une part appréciable du 
.marché national nous sommes également bien implantés sur plusieurs marchés 
d'exportation, mais surtout nous voulons consolider et développer notre présence 
dans le monde entier. 

Nous cherehons aujourd'hui notre -• 

directeur de l’exportation 

français de préférence, mais de culture et if expérience Internationa les, au moins 
parfaitement bifinflue aqgfafr commerçant de haut niveau, vous mettez sur pieds 
une politique de tfistributfoaimemafionale tenant compte des opportunités de 
chaque marché. 

Rémunération: 250000F + par an. Bureau proche de Pans-Sud. Nombreux 
déplacements. 

Notre consultant. H. <f ARTEMARE, vous remercie de fui écrire (réf- 4239 LM). 

alkXaNdrE Tic s. a. 

10. RUE ROYALE 75008. PARIS 

LYON - ULLE - NANTES » BRUXELLES - LONDRES 



IMPOR TANTE INDUSTRIE ^ 

1 700 personnes, recherche 

Çîk'ïecfeut 

0le/at{<mà ÿbcia/eï 

1 0 ans de références exigées. 

Parfaite connaissance des partenaires sociaux o. 
Envoyer CV et photo à : Ai. VM. ^ 

.. BJP. 92 - 88507 Ml RECOUR T Cedex. Il 

^ 1 j) 


MEMBRE DE SYNTEC 


Nous sommes une PJ4J. (75 pers .) ayant acquis une solide réputation sur 
le marché des installations électriques et des automatismes en milieu 
industriel Notre ÇA. — 20 MF — en constante progression est un gage de 
notre dynamisme et de notre compétitivité. Pour répondre aux besoins de 
notre expansion, nous créons un poste de 

directeur générai 

En étroite assistance avec le P.D.G^ il participera à la politique de Ventre- 
prise . en définira et en élargira les objectifs. Ses responsabilités impliquent 
une large autonomie d'action et de décision qui va au contact commercial à 
la recherche de solutions techniques et à leur mise en œuvre. 

Pour ce poste, situé à J 50 km au nord de Paris, nous souhaitons rencontrer 
un ingénieur ayant qcqtds impérativement son expérience dans Vèlec iro- 
nique et les automatismes industriels. Outre une grande disponibilité et une 
autorité naturelle, il possède un esprit d’entreprise 

La rémunération annuelle de départ est de 220 000 F + une voiture ; elle 
peut évoluer rapidement. 

AdrwserC.V. -4- photo + courte lettre manuscrite 
précisant votre n" de tôL. sous réf. 820 LM i : 

Rosi* SCHWARTZ. 47 bis, avenue Hoche. 75008 PARIS- 


IMPORTANT ORGANISME SOCIAL 
recherche 

Pour son Centre de Vacances (600 lits) de 
CH 0 R G ES* ( Hauies-A Ipes I . 

Expérience de direction et d'animation de Cen- 
tres de Vacances souhaitée. 

Logement assuré, salaire élevé à débattre selon 
expérience. 

Envoyer C.V., photo et prétentions si réf. 9767 
VALENS CONSEIL 
B.P. 359 - 75064 PARIS Cédex 02 



Directeur technique adjoint 


Alsace 


Une entreprise réputée et intégrée A un groupe industriel puissant, concevant 
et réalisent des biens d'équipement lourds et évolués, recherche l'adjoint de 
son diraetaur technique. Il sera responsable de la promotion et de l'organisa* 
tion de nouvelles méthodes de travail ainsi que du développement de techni- 
ques d'automatisation depuis la conception jusqu'à la fabrication des maté- 
riels. Il animera et coordonnera les moyens techniques et humains nécessai- 
res à l'accomplissement de sa mission et assurera les relations avec l'ensem- 
ble des services de l'entreprise concernés par ses actions. En plus de ses com- 
pétences techniques il affirmera des qualités d'animateur ainsi que de ges- 
tionnaire soucieux de la rentabilité des projets menés. Le candidat recherché 
est un ingénieur diplômé (mécanicien ou électro mécanicien par exemple), âgé 
de 35 ans au moins pouvant faire valoir une expérience réussie de la conduite 
de projets complets d'industrialisation dans le contexte d'une organisation 
modems (analyse de la valeur, planification des études, automatisation, etc.) 
La niveau de rémunération offert pour ce posie se négociera aux alentours de 
250.000 francs pour un candidat de valeur qui pouna évoluer en fonction de ses 
performances. Ecrire à F. WILUGSECKER. Réf. AÆ150M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant le référence A : 

PA Conseiller de Direction SA. 

3, quai Kléber - 67055 STRASBOURG Cedex - Tél. (88) 2Z01.54 

Amsterdam - Bruxelles ■ Francfort . Lite ■ Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Paris ■ Strasbourg 


FRAIKIK 


Nous sommes leader de la location 
de camions (9000 véhicules) 
nous recherchons un 

DIRECTEUR 
DE SUCCURSALE 

pour Région Parisienne- 

les candidats doivent avoir une excellente expérience de la 
vente, une bonne culture générale et te désir de devenir un 
patron. 

Adresser candidature et prétentions û : FRAIKIN SJL 
191 av. Charies-de-Gaulle, 92521 Neuüty-flir-Seine Cédex. 


Un grand éditeur de la CEE, installé depuis longtemps à Paris et publiant 
des collections très diverses et renommées, cherche 

le futur directeur général 


de sa filiale française. 


. Devant succéder au directeur générai actuel dans trois ans. il s'applique à 
développer l'audience de la maison et prend progressivement en charge i a 
gestion et les relations humaines. Ayant apporté la preuve de ses qualités 
d'animateur, il dirige aujourd'hui une entreprise de moindre importance ou un 
centre de profit chez un éditeur grand public. 

Notre consultant, J.E. LEYMARIE, vous remercie de lui écrire (réf. 4236 LM). 



A L E X A N DRE TIC S. A. 

10. RUE ROYALE - - 75008 PARIS 

LYON - ULLE - NANTES ■ BRUXELLES ■ LONDRES 


MEMBRE DE SYNTEC 



emploi/ internationaux 

H'I dtpartemenis d Outre Merf - 


emploi/ internotionouH 

(et departements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et départements- d Outre Mer) 


Responsable administratif 
et financier 


Travaux Publics 


Afrique Anglophone 


l'as pals couraramera î'angiae. vous avez envie de vous espamer. avec ou sans votre famille, et vous avs bien sur une 
expérience attfemée * ce lypedepos»?. 

Nous vous proposons la r«ponsabil/tt adrrënistratiwe « financière de l'un de nos grands chantiers en ARîlQUE ANGLOPHONE 
Vous serez tout cf'abord formé; sur le site, aux différeras aspects de la fonction : coordination des services administratifs et compta- 
bles. étude de contrats divers, gestion de la trésorerie, relations avec les banques, transferts de fonds, prévisions budgetaires, recou- 
vrement des décomptes dé travaux, gestion des expatriés 

Vous prendrez ensuite toute Veumnome dont vous serez capable. Notre groupe peut en effet vous permettre une évolution de 
camè/e à la hauteur dé très ambitions 

• Pour nais rencontrer, niera d'adresser votre candidature, sous reierence 2920 a 


(Organisation et Publicité] 

2. rue Marengo - 75001 PA2I5. qui transmettra 


ALGER 

ADJOINT DIR. TECH. Mt, 
200 000 FF nel. T. I«» 446-14-BB 
21 et 22-10-82. 14 h. à 20 h. 

GROUPE D’INGENIERIE 

recherche ' 

POUR MOYEN-ORIENT 
INBÉNIÜJR TÉLÉCOM. 

Niveau grande école 
ou équivalent. 

Angle»» courant. 

Pour projBi de réseau 
de communication». 

Ecrire s/nM. 9770 A 
VALENS CONSEIL 
S. P. 359 75004 PARIS 
Cedex 02. 


Nous prions ins- 
tamment nos annon- 
ceurs d'avoir l'obJï- 
gaanco de répondre 
à toutes les lettres 

qu’as reçoivent et de 

restituer aux inté- 
ressés les docu- 
ments qui leur ont 
été confiés. 


OTH INTERNATIONAL 

18, bd de la Bastille 75579 PARIS Cedex 12 
recherche pour 

HELSINKI (FINLANDE) 

LES INGENIEURS D'ETUDES SUIVANTS : 

INGENIEUR 
AIR CONDITIONNE 

INGENIEUR 

ELECTRICIEN 

Lieu de travail : HELSINKI 
Voiture et logement fournis par la Société 

+- prime d'expatriation. 

Anglais indispensable,. 

MISSION ; Contrôle pour le compte du 
maître d'ouvrage d'études faites par des 
bureaux d'etudes finlandais pour d Importants 
projets a l 'étranger. 

Adresser lettre de candidature manuscrite 
avec C.V. et photo à Direction Générale 
OTH INTERNATIONAL. 
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BITOpevjCnPN IMWÛCTX 


emploi/ interflotioftoux 

(et departements d Outre Mer) 


emploi/ icgieftouH 


FERT1L - RUWftIS FERmZZER INDUSTRIES 

J ..T.* i recherche poux sa nouvelle Unité de Production d’AmmonûMjue et d^Brée 

ABU DHAB1>D.AX: 


INGENIEURS 


1. INGÉNIEURS 
DEPROCESS 


Diplôme d'ingénieur Chimiste 
5 à 8 ans d'expérience dans le 
même secteur d'activité. 


2. INGÉNIEURS DE 
PRODUCTION 
AMMONIAQUE OU UREE 

Diplôme dlngenieur Chimiste - 5 à 8 ans 
d'expérience dans mise es route 
et exploitation d'unités similaires. 

3. INGÉNIEUR DE 
PRODUCTION UTILITES 

Diplôme d'ingénieur Chimiste 

8 ans d'expènence dans mème^activttè. 

4. INGÉNIEUR GESTION 
DE STOCKS 

Diplôme d Ingénieur ou équivalent 

Expérience de gestion d'un magasin (30000 articlesX 

5. INGÉNIEUR CHEF 

DE SÉCURITÉ 

Diplôme dTngéniear Chimiste 

ou équivalent - S ans d'expérience 

des problèmes de sécurité dans Pétrochimie 

6. INGÉNIEUR 
TRANSPORT 

ET MANUTENTION 

Diplôme d’ingénieur ou équivalent 

3 a 4 ans d'experience en 
logistique dans unités similaires. 


2. INGENIEUR 

ÉLECTRICIEN- 

ÉLECTRONICEEN 


Diplôme d'ingénieur 

5 ans d'expérience dans la maintenance 

de Systèmes Informatiques 

(Honeywell : tdc 2000. 4500 avec système Muvac) 


| TECHNICIENS 

1. TECHNICIENS 

DE LABORATOIRE 

Formation de technicien - 10 ans d’expérience 
en laboratoire d'analyses (pétrochimie et engrais). 

2. AGENT DE GESTION 
DE STOCKS 

Formation en informatique et 
gestion de stocks - 5 ans d'expérience. 

3. DATA CONTROL 
ASSISTANT 

Secondaire + Informatique - 3 ans d'experience 
en gestion de stocks informatisée. 

Pour tous les postes, bonne maîtrise de l'Anqlais exigée. Arabe souhaité. 

Salaires attractifs exonérés d'impôts - Logement meublé gratuit Nombreux avantages. 

Il Kl TREG //a/ 

A \ BRVSSCLSJWUS-4.0MDON 

> Adresser lettre manuscrite. 
CV et photo â : M. Naceur-Eddine ABBAS 

19. rue des Qua tre-Vents 92390 GARCHE&J 



LES CONSTRUCTIONS 
INDUSTRIELLES DE LA MEDITERRANEE 

dont les activités très diversifiées portent surfes s?*^***® 3 ^ 
constructions navales, offshore; équipements rhennhjnesetaacteaTO 
manutention, rtc— rechercha» • 

UN CHEF DE SERVICE ENTRETIEN 
ET TRAVAUX NEUFS 

Ingénieur A & M, ou assimilé. 35 ans minimum. 


techniques avec des budgets Tordre de 30/40 millions de francs 

Ce poste ne peut convenir qu'à un professionnel très hautementquâliffe et p^seoaot 

déjaune expérience d'au moins 10 à 15 ans. de préférence dans Trodustne fewde ^ 

UN CHEF DÈS SERVICES MAGASINS 
ET APPROVISIONNEMENTS 

Mission : il aura la responsabilité d’un service comportant 80 et d*u“P^c 

de stockage magasinage transitant annuellement pour environ «W «minons de francs 

de roatérid extrêmement varié. . _ » • . 

Ce service en pleine mutation par l'introduction de rinfonnatique requiert un nomme 
d’organisation dynamique et entreprenant maïs en même temps ouvert aux 
modernes de la gestion en temps reeL - .... ret. IV1U W 

UN CHEF D’ATELIER DE 
PRODUCTION MECANIQUE 

Mission : U aura à animer une unité comportant 300 personnes et spécialement orientée 
vers les techniques de Tusinage lourd. . , 

Une formation et une expérience dans ce domaine technique seront en conséquence 
particulièrement appréciées- « rtt wwn 

Adresser lettre de candidature et ÇV en précisant la référence à 

B baux CONSEH. 

40. avenue Hoche 
75008 PARIS 


annonce perlée 


Présents dans le monde entier , des hommes de terrain. 


INGÉNIEURS 
Supelec, Ensam, Ensl. 


' Nous sommes CGEE ALSTHOM leader Européen de l’entreprise élec- 
trique. 

Nos jeunes ingénieurs travaux extérieurs travaillent à Djakarta, 
Caracas, Doha. Sheba, Casablanca... Us construisent des centrales 
électriques, des dispatchings, des aéroports, des métros etc.- 
Si vous êtes un Ingénieur diplômé Supélec, ENSAM, ENSI, si vous avez 
envie de prendre rapidement des responsabilités à un niveau élevé, 
d’étre votre propre patron, de travailler dans le monde entiez; venez 
nous rejoindre : nous avons 10 postes à pourvoir 
Homme de terrain, d’action et de contacts, vous participerez au déve- 
loppement rapide de notre société, leader européen de l’entreprise 
électrique, mais qui a su également développer de fortes positions 
dans les domaines de l'automatique, de l'électronique ou du génie civiL 


Nous saurons egalement vous offrir les perspectives de carrière d une 
Société internationale, leader dans le domaine de l’énezgie, appelée à se 

développer rapidement ' 


CGEE ALSTHOM 

SERVICES TRAVAUX EXTÉRIEURS 


Ecrivez-nous on joignant votre C.V à CGEE ALSTHOM — services travaux extérieurs 
13, rue Antomn-Raynaud - 92309 LevaIlois<Fezret 



débutants on confirmés, pour 


concevoir 


réaliser 


les circuits ou les micmaystimes. tester ces produc- ^ * te s noweaux prod uits, encoo rdgnner tes torts et la 
lions, c’est innooer aoec rigueur, diriger des équipes, fabrication, améborti tes performances et le rendement 

coordonner les ocrions aoec une fange autonomie, en par des recherches de spécification, de méthode ou de 
liaison aoec ktrecherche, tes services commerciaux et là matlireetgirerréconomiedeoBSproduits. Rif. M45o 
fabrication. Rtf. M455. ‘ 

Intégrés à nos équipes aoec une large autonomie, ces postes éoolut^hasés & Grenoble concernent «1e jeun» 
Ingénieurs soucieux des résultats comme de leur carrière et qui participeront activement à notre développement 

Adresser votre dossier ou téléphoner d'abord à. SVP information Carrière à Paris 763.1I.IS au â Marseille 
(91) 54.92.55 en précisant fa référence. 

SVP Information Carrière 

7. rue de LogeBxxh 7501 7 Paris. 


Nous sommes le premier cabinet mondial de psychologues-conseils. Notre 
vocation est d'intervenir au niveau des Directions pour favoriser l'efficacité 
de l'Organisation. Nous les aidons à obtenir un équilibre optimal entre la 
Mission Stratégique de l'Entreprise, ses Systèmes et Structures Logistiques 
et l'Utilisation de ses Ressources Humaines. 

Nos contacts s'établissent au niveau de la Direction Générale ou du Conseil 
d* Administration soit aux Etats-Unis soir en Europe. En Europe nous avons 
une équipe de 9 psychologues j(Londres 5, Bruxelles 4) que nous désirons 
compléter avec un 


PSYCHOLOGUE-CONSEIL 

Maîtrise oo Doctorat 
siège BRUXELLES 200 à 250.000 F. 

[| sera chargé d’assumer avec une large autonomie mais un professionna- 
lisme rigoureux des Missions de Conseil dans une clientèle diversifiée rt 
souvent nouvelle. Une réelle compréhension de la pratique des affaires et du 
fonctionnement d'une entreprise est nécessaire. Le bilinguisme Angl/Fr, 
s’impose pour pouvoir travailler dans plusieurs pays européens. 

Après la période d’intégration de 2 ans, notre système de partnership per- 
met d'offrir des bonus compétitifs en plus d’une formation continue au plan 
professionnel. 


Merci d'écrire à Hugo NYS. Directeur 

ROHRER. HIBLER & REPLOGLE INTL 

1 24 Bte 3, rue du Commerce 

B- 1040 BRUXELLES 

Belgique. Tel. : 32/2/230*5-80. ? 


AL GE* - ADJOINT DIRECT. 
TËCHN- bStinwm. 200.000 F 
net. Téléphone : (4) 445-14-BS 
21 et 22-10-1982. T4 à 20 h. 


STÊ FRANÇAISE OS T. P. 
IMPLANTATION INTERNATIONALE 

CHEF METREUR 

pour ehantten importent! 
FRANCE ET ETRANGER 

Expér. mir . 15 ans dans T. P. 

ou Mêlant T.C.E. 
Format. 0.T.. B.T.S. ou F. P -A. 

170.000 F. 

Écrira tout rét. 32S/M,, 
SWEERTS B. P. 209. 
75424 PARIS Cedex OS qui 
tra n amet tm - 


LES EMPLOIS 
INTERNATIONAUX 

Cette classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels d'offres 
d'emplois. 


Ingénieur 

responsable d'opérations 

Bordeaux y,\ • \ 

Société de promotion immobilière, filiale d'un très important Groupe financier, nous reettertfions pour notre • 
Direction ftegionale de Bordeaux un fngèileur Respcnsabfe d^î^bons. . 

De formation : CENTRALE - MINES - ETP... Vous serez enargé du suivi des opérations dans loir phase de réalisa* 
non (permis de construire, animation des équipes d'ingénierie, démarrage des travaux). Vbus êtes responsable 
de la bonne qualité du produit, ainsi que de son prix derevient Une expérience de 2 à 5 ans environ dans.ie 
Bâtiment est indispensable. * • : 

Nous vous remercions d'adresser C.V„ photo a prétentions, sous référencé 2895 a 7 


Organisai 


. 2 rue Marengo - 75001 PARIS, qui nansmettra 


UMD AMPHENOL 

Société Frtmçoiso fabriquant do» composants 
électroniques pensifs fri faisant parti* <f un . 
Groupe Wu hi no M o i ial lauder «ion» aaapêtikto é 
• radwNheton 

MATÉRIAL MANAGER 

OfEF du DÊRAinCMElirt DE FLUX ilUinÈRES 

adrec*eroen*respc5«ableaupf» 
fcmcemertrtdei'ordonnoncBn^t^faproducliorvde ■ 
la gestion des inventaires et Magosmei da ta gestion 
des approvisionnements. 

Doit posséder plusieurs ornées d'expérience dans les 
domines concernés et justifier d'une expérience réussie 
de leur opptkation informatisée. 

Diplôme d'études supérieures. 

Connoissaioe de l'anglais aourent indhpénsabie. 

Ueu de travail à DOLE (Jurai- - 

Adre^CV. prétentions, dispori^à UMDAMPHÉNOL- 
Direction du Personnel B JL 349 - 39105 DOLE CEDEX : 
Discrétion assurée.- 


FILIALE D'UNE SOCIETE 
MULTÏNÀflÔNAtE 
REGION LYONNAISE 
. recherche pour- son 
DEPARTEMENT FINANCES 











» 

! . 





1 




. Ëttxl«supér'œiHesde-gestion. 

- Expérience ÀfZàcKtriîriimuirr ■ 
' (de préférence .eh 1 A.U01T). 

, ■ r. Angla js ccajrant- - 

Envoyer C.V., ; ptiôtq êt prétention* â ; 
R.V.SàW rusd« Aârcini 75017 PARIS 
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le CNET (Centre National d’Etudes des 
Télécommunications) 

LANNlON.: 

dans te cadre de la modefresation du réseau pubfic téléphonique 
et de son évolution pour, la fourniture de nouveaux services 
(télématique, vkléo-communicatkjn...), recherche pour sa 

DIVISION RESEAUX 
et SYSTEMES MULTISERVICES 

INGENIEUR 

diplômé grande école 

\ pour renforcer son' équipe chargée d’étudier et de spécifier la 

\ signalisation à mettre en œuvré dans le réseau local. § 

\ Une bonne expérience (2 à 5 ans) dans te domaine des réseaux 1 

\ de télécommunications, de la s^nafisaüon et des protocoles de = 
\ transmission de données serait fortement appréciée. | 

\ la maîtrise de la langue anglaise est nécessaire. | 

. Adresser C.V. et prétention au CNET LANNlON A 
enet S®"™* ** Personnel - BP. 40 - 22301 LANNlON 


LABORATOIRES PHARMACEUTIQUES 
SUD DE LA FRANCE 

PHARMACIEN INDUSTRIEL 

(OPTION INDUSTRIE) 

— ayant une expérience. réelle dans le secteur industriel 
(Production, développement), 

— anglais apprécié. 

II sera chargé des études et développement dans notre 
unité de Production. - 

Le candidat recruté aura le goût du travail en équipe et 
le sens des responsabilités. 

Vouaj<£ adresser votre candidature sous référence 49515 A 
COMTESSE PUBLIC! TE 20. av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 
au! transmettra 


DONNEZ UNE DIMENSION INTERNATIONALE 
A VOTRE EXPERIENCE INDUSTRIELLE. 

/ l’usine de LESQUIN (agglomération Boise) conçoit et réafise l'ensemble dé la gamme 
/ FROID (réfrigérateurs et congélateurs), commercialisée par THOMSON BRANDT Brandie 
/ Grand Public, fun des leadens européens de FEIectroménager. 

/ Aujourd'hui, la production de LESQUIN (plus de 2000 personnes) se positionne au niveau 
/ internationaL Ceæ nouvelle dimenston nous amène A proposer les postes suivants à des Ingénieurs 
/ (Mécaniciens ou Généralistes : IMSA. CENTRALE, A et AL HEL). meneurs d’hommes— et d'idées. 

/ RESPONSABLE FABRICATION 

/ Rattaché au chef d'unité, il gère et améliore avec efficacité la production. Mais D est aussi et surtout le 
/ leader de 300 personnes : autorité de compétence et forte personnalité sont donc indispensables pour 
/ cette fonction, destinée à un Ingénieur ayant acquis quelques années d’expérience dans un poste similaire 
/ ou aux Méthodes. Réf. 410. 

/ RESPONSABLE METHODES 

/ Placé sous l’airtorité directe du Chef d'ünâe. ü anime un groupe cf une doaine de préparateurs-analystes. D établit 
/ et gère le plan d'investissements. Sa précision de jugement lui permet d'améliorer la productivité de râtelier, sans 
/ penlre de vue le facteur humain. Nous recherchons un candidat bénéficiant d'une expérience identique de quelques 
/ années sur des produits Grande Séné (secteur Automobile par exemple) et ayant pratiqué une méthode de temps 
/ prédéterminé. Réf. 41 1 

/ RESPONSABLE METHODES CONTROLE 

/ Rattaché au Responsable du Service, E anime deux groupes ayant en charge les gammes de contrôle pour l'un, les postes et 
/ outils de contrôle pour l'autre. A partir des objectifs Qualité du département, il élabore une méthodologie précise des procédés 
/ de contrôle et ce. en liaison avec la Fabrication, la Qualité et le Contrôle Fabrication. Ce poste nécessite une expérience de 3 a 5 
/ ans aux Méthodes sur des produits grande sérié, dans le domaine du froid, par préférence. Réf. 412 

/ AUDIT OPERATIONNEL - ORGANISATEUR 

/ Formation supérieure ou Ecole d’ingénieur 

/ Sous r autorité du Responsable Administratif et Financier, le titulaire de ce poste en création va prendre en charge des missions 
/ ponctuelles (TonganisaUon des procédures de t'usine (au plan administratif et industriel). En liaison avec les différents services opérationnels 
/ et l'informatique, finalité de sa mission : rentabilité optimum et amélioration de r ensemble des procédures en vigueur, dont il aura établi au 
/ préalable le .recensement». Ceoe fonction nouvelle dans l'entreprise requiert une expérience analogue de quelques armées, acquise en milieu 
/ industriel ou dans un cabinet d'organisation. Réf. 413 

/ RESPONSABLE DE LA FORMATION 

./ Sciences Humaines, Sciences Po ou Ingénieur Généraliste 

/ Rattache au Chef du Personnel il définit et élabore la politique de formation, en fonction des technologies et des emplois. 0 est egalement le 
/ «détecteur, de nouveaux besoins en matière de formation, quU négocie auprès des responsables d'unités et des patenaires sociaux. Une forte 
/ personnalité, un ascendant naturel reposant sur une expérience (bois ans environ) des problèmes de formation en mfieu industriel nous paraissent 
/ indispensables. Réf. 4M. 

/ CES CINQ POSTES, TOCS TRES EVOLUTIFS. SONT LE REFLET DE LA DIMENSION 
/ INTERNATIONALE QUE NOUS DESIRONS DONNER A LESQUIN ET FONT APPEL A DES 
/ PROFESSIONNELS CONFIRMES DANS LEURS DOMAINES RESPECTIFS. 

' LESQUIN, c est aussi fout l'environnement scolaire, universitaire et culturel de LILLE, a 2h de PARIS. 

Assurées d’une discrétion absolue et d’une réponse rapide, les candidatures (lettre manuscrite. CV détaille, photo et prétentions) sont à 
’ adresser - en indiquant sur l'enveloppe la réference du poste chois - A RSCG CARRIERES - 48. rue St Ferdinand - 
75017 PARIS qui transmettra. 




Branche Grand Publie 





vous iras iMmm « manie £s-sepcts 
vous MSMmmsÿâà^tm nmmr 

DES ACII11S SPÉCIAUX 




YODS P20P0SE DE YEN» 1ENF0&CEI 
US ÉQUIPES DE REGBEKGBE - DÉVELOPPEMENT 

ÿmwmmamm 

La postes proposé» offrent d*m un cadre dynamique cl 
largement ouvert sur des marchés mondiaux des oppor- 
tunités de carrière très évolutives pour, des candidats de 
valeur débutants ou ayant quelques années d’expérience. 

Ils sont basés à f usine. dTSBERGUES, Pas-de-Calais. 


Pour obtenir un entretien, adressez voue eumenhun 
viiac déufllé + photo à ML THOMAS. Directeur de 
l’Usine dTsbergoes, BP. tS - 62330 1SBERGUES. 


irç’énieur recherche biotechnologie 

LE GROUPE BSN-GERVAIS DANONE a réalisé en 1981 plus de 3,5 Md de F 
dans te domaine des produite secs. Cette Branche regroupe les activités de 
sept sociétés ef une très grande variété de produite: laits, farines, alimente en 
pote pour bébés, pâles afimedaires. plate cuisinés, potages, sauces, confitures, 
moutardes, vinaigres, condiments, panification fine, confiserie et pâtisserie. 

Poix développer les appficatfons de la biotechnologie à ta fabrication "mdus- 
iriefie de ces produits, nous créons poste dlngénieu’ cte Recherche au sein 
de CREAUS, Fun des Centres de Recherche ef de Déveteppemenf de celle 
Branche. 

Cef Ingénieur sera chargé de développer une réflexion Innovatrice dans le 
domaine des applications industrielles du génie enzymatique et du génie 
fermentafre. D sera responsable de projets qu'il conduira du laboratoire au 
stade pilote. U développera de nombreux contacts avec des Centres de 
Recherche Universitaires ou Privés, tant en France qu'à r étranger. 

Ce poste conviendrait à un Ingénieur ou Docteur en biotechno- 
logie. btoiogie, biochimie enzymotogkque eu rricrobtotogte Indus- 
îriefle. Il aura acquis une expérience de 2 d 5 ans, de préférence 
dans un environnement industriel. Des connaissances en contrôle 
et automatisme de process seraient appréciées. 

Ce poste esf sttué dans le Sud-Ouest à Brive-kXSaiBarde (Corrèze). 


S 


ingénieur débutent 

génie mécanique, génie chimique 

développement technique International 

Récemment diplômé d'une école d'ingénieurs, vous vous êtes spécialisé en 
génie mécanique ou génie chimique. Les stages que vous avez effectués 
dans H industrie vous ont lamHiarisé avec les équipements et tes matériels. Votre 
connaissance de l'Anglais vous permet de travailler dans celte langue. Vous 
êtes favorable à un développement de carrière à fétranger. 

LES BRASSERIES KRONENBOURG - 2,2 Md de F de CA. 2600 personnes - 
vous proposent de rejoindre leur service d'études et de réalisations techniques 
internationales. Ce service conduit de nombreux projets d'investissements â 
T étranger, soit pour des filiales, soit dans le cadre de contrats d'assistance 
technique. 


Mord d’adresser votre candidature, sous rM. M6M, 
en précisant rémunération actuelle à; BSN-Gervats Danone. 
Service Recrutement Cadres - 7. me de Téhéran - 7500» Paris. 




Après une période de formation, vous prendrez en charge des 
projets cflnvestissemenls: efude technique sur place, élaboration 
du cahier des charges, négociation avec les sociétés d'ingénie- 
rie, suivi de la construction et du démarrage des Installai ions. 

Le poste est basé à Strasbourg et favorise de nombreux dépla- 
cements. 

Merci d’adresser votre candidature, sous rét F 21 M à; 

BSN-Gervats Danone. Service Recrutement Cadres, 

7. rue de Téhéran - 7500» Para. 


bsn.gervais danone 


bsn.gervais danone 


bsn.gervais danonei 




CENTRE NATIONAL POUR L’EXPLOITATION 
DES OCÉANS 
recherche 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

aaéqteteücat 

Plusieurs années d'expérience professionnelle * 
nécessaires. 

La connaissance et la pratique d’études générales dans le 
domaine des technologies sons-marines conduites chez 
les industr iels constitueraient un ni «u supplémentaire. 

• Anglais indispensable : 

• Lien de travail : La Seyne snr- Mer, près de Toulon. 

Envoyer curriculum âtae dfitsnB6 et préte n t io ns au 
Service du Pcfsamd, 66, avenue dTéna, PARIS (16*)- 



ORGaNüSME économique 
sas-normand 

recherche 


CONSEILLER DE GESTION 

deforauJiMWpfriearemimhéeonoiBie 

- Finances, contrôle de gestion, ayant nne pratique 
confirmée es P.MJL et secteur bancaire. 

- Expérience redressement entreprise* appréciée- 

- Travail au sein tfttne équipe, disponible très 
rapidanent- 


Adresscr CV, photo el prétentions, i 
RÉGIE PRESSE, uns 0*246.962 M, 
85 bis. rue Rfanmur -75002 PARIS 


Le Centre d'intégration de la SELLES-SAINT-DENIS (en Sologne, à 
70 km d’ORLEANS) où sont montés et testés des équipements aéro- 
nautiques, est dans son domaine l’un des plus modernes d’Europe. 

Ses effectifs doivent atteindre 150 personnes en 82. 

Dans le cadre d’une organisation informatique qui se décentralise, 
nous créons un poste d’ : 

Ingénieur Informaticien 

responsable d'exploitation et d'applications 
locales 

Le Centre est équipé d’un ordinateur de gestion 4331 - modèle 1 DOS/ 
C1CS/DL1 intégré au réseau SNA du groupe. 

Sa missio n principale est d’assurer l’exploitation de l’ordinateur et de 
participer à la mise en place des systèmes informatiques du Centre avec 
T appui de la Direction Informatique Centrale de la branche. 

Par ailleurs, il est amené, au contact des utilisateurs, à réaliser des appli- 
cations de gestion propres aux activités du Croupe. 

Ce poste s’adresse à un ingénieur de formation ayant une première 
expérience (3 à 5 ans) en informatique de gestion et de qualités person- 
nelles de rigueur, d’organisation et d’aisance dans les relations. 


Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en 
indiquant la référence SL 982 au Service du Recrutement . 
des Ingénieurs et Cadres - 3. avenue du Centre - - 
78182 SAINT QUENTIN EN YVE LINES CEDEX \ 


Responsable 
Etudes Informatiques 

LA CAISSE AGRICOLE MUTUELLE DE REIMS dans ]e cadre de son 
développement, pour continuer à améliorer la qualité de ses services, crée 
le poste de RESPONSABLE ETUDES INFORMATIQUES. 

Sa mission : il sera 1e maître d’œuvre de la réalisation informatique du 
schéma directeur du système d Information sur les titres, dépôts, épargne, 
comptabilité, prêt... etc, administrera 1e plan informatique, dirigera les 
équipes concernées par le développement et la m ai n t enance . 

Son profil : Ingénieur informaticien (ENSAE, EN ST, ...) ou DEA informa- 
tique, il aura eu une expérience réussie de conduite d’un ou de plusieurs 
projets informatiques sur matériel IBM en bases de données DL 1 et 
télétraitement CICS/MVS. 

La notoriété de la Caisse, la dimension du projet, les évolutions humaines 
et technologiques qu’il introduit sont de nature â int é r e sser un candidat 
de valeur, merci donc d’envoyer lettre manuscrite, C.V. sous référence 
62824 M à Madame Claude FAVEREAU qui vous assure de sa discrétion 

L ’.iP LOi jJ — 13 bis. rue Henri Marinier 
fAVIlAl* 75009 PARIS 


INGÉNIEUR SYSTÈME 





HAVAS CONTACT 
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emploi/ régionaux emploi/ léoionouK emploi/ ié 9 io«ou» emploUmgionouit 


ingénieurs électroniciens 

training 


m 


HEWLETT 

PACKARD 

GRENOBLE 


HEWLETT-PACKARD Grenoble c'est un centre de développement, de production Cl de maritiMing de malérWt et tk* 
bSdd Ï7 ££»Sbrm!S : c’est le centre Européen de Support hfenaM Son tomm* Ti teMgtMvg’ 
nieurs trainirç) a^ure Ja formation technique des ingénieurs de maintenance de i Europe. I Afrique et IcMoycn-GrtcnC 

11 S’agit, apres une période de 6 mois environ de formation, d'cnseçncr le ^ Hardware» et k .Software» aux 

de nos services après-vente : préparer ci élaborer des cours : développer des exercices pratiques soi unîtes central». .. 

périphériques ci systèmes mmi-informatiques ; faire évoluer les méthodes de formation. . 

Permettant et exigeant la connaissance et la maîtrise technique de tous les matériels HP. amenant à des contacts varies et 
de haut niveau, nécessitant une pratique quotidienne de l'Anglais fies cours sont assurés 

en conséquence très formateur. Pour cette raison, c'cst une fonction qw permet d évoluer vers bcaoooup cTawws depar- 
tements (R & D, Marketing, Production) ccd au bout de 3 ou 4 ans; 

Si vous désirez des renseignements complémentaires, vous pouvez téléphoner à B. BRÜAND. les 26 ou 27 Octobre 
tel. |76) 25.81.41 poste 236. ou écrire à Françoise MOULINJEUNE, sous : référence FAJ01Û - HEWLETT-PACKARD. 
5 avenue 'Raymond Chanas 38320 EYBENS. 


Ingénieurs en gestion 
de produthon i s, i< .s§ |n[ 4 sft» 


URGENT - ENTREPRISE DE 300 PERSONNES 
cherche 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

Expérience confirmée me formation administrative, 
juridique et gestion d'entreprise, 
fetirt muuscritc + C V. > photo ■+ prétcBtiûos 
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GESTION 

GAMMES ET 

DES CHARGEA 

C8JTO5 DE 

lONGTERMf 

CHARGES 


Howlott-Pachard se développe d'une manière continue dans ce domaine. 

Vous êtes ingénieur diplômé AM. INSA. ENSl . et vous possédez des connaissances 
en uilonnatque. Vous avez acquis une erpërierice de la gestion de production sail 
dans la commercialisation de systèmes de gestion de production, soit une expé- 
rience en usine. Nous vous proposons de venir compléter nos équipes sur le terrain 
à Lyon ou à Pans en tanl que 

Ingénieur de vente 

Après avoir suivi une tarmation technique et commerciale complète en Europe, 
vous participerez d'une manière active à notre croissance dans ce domaine en 


CMCULDS . coins STANDARD 
C01KS -> POUR TOUS 
STWHMR0 LK «mas 


apportant aide et conseilsà nos clients sur le plan de la définition de leurs besoins. 
La croissance rapide de ce département ottre de réelles opportunités de 
carrière. 

Pour ces postes l’anglais es! néce ssai re et nous oflrans un salaire motivant 
et une voiture de Jonction. 

Merci cf adresser votre dossier de candidature comprenant une lettre manus- 
crite. un C.V. el une photo, 
sous rët5242. _____ 

à Hélène Ducongé. WPWLËTT 

Hewlett-Packard France. ajrW »» » * * 1 1 * 

ÏÏÏÏÏXgZ mL'HM PACKARD 


Parmatioa Sù». M6c«*gire } f - Pmr vote d. mtitMtaa : 
Ou T«XW4. I 

SM.zx-ejs.vrM. 1 

E.M.SJU.T.-4.TA. 


140.000 brut/w> ytrantif po^lbon d« dfUdVRml 

Uni >ndtwtri« région E*(. BIBLIOTHÉCAIRE 

SOOp**- . pmdu mMiraam témt* d. 1-«*tegorta. «y«ra m 
dé conmomamtioo MwMh confirmé» d» Direction pou r 
mportam 60 % o» •* produc- fc» «dtant $tu C wwww. 
tkjo, ncbwh» ma jura rom~ 



RESPONSABLE 

pour «■ gâtai* d* prlw 
d~ M m u pM ot «te photo» 


animation dm ( 

- CAP.B. 

— D.E.C.L.G, bnfolrv d» EArt 
-. ioe Aquiwtni) MdiMii 

AdMcw andidiun « C.v. 
+ photo t: 

MOfMMr 1» OAputA Maire 
Bdrou du p« f»onm l 
RR211» 

20031 VALENCE C*dn 
Avons lo » ombra 1082 . 


A*.CV.<Mt.»/r«.C* 

SELETEC 

CoOMÏ 


L'Orchabtra Phitotmortquo dm s 
Pays do la kXro rech. 

1 ADMINISTRATEUR 
sur concours. Maki ANGERS. 
Htrata d’âge 50 an». 
Salalro indice 592. 
Envoyez C.V.. rét. * O.P.P.L.. 
26. avenue Montaigne. 
49000 ANGERS. 

Date fimhe pour les candkla- 
txires : 10 novembre 1982. 


F.J.T. VERNON (27) 
(Association 19011 recherche 

RESPONSABLE dm GESTION 
rnt-temps ou plus, expérience 
nécessaire, poste encadrement 
C.C. Envoyer C.V. eu F.J.T.. 
35. r. Poterd. 27200 VERNON. 

Tél. 32/6 1-56-42. 


ANNONCES CLASSEES 
TÉEPHONÉES 

296 - 15-01 


Ch- accordeur piano, bon 
salaire. Ecrira La Maison da ta 
P.A. a/n* 496. B.P. 2.366, 
692 16. LYON Cedex 02. 


Unrverûté eci eno em hum a in e e 
Srabouq. recre LECTEUR DE 
RUSSE, in^çirJTiTn cto çhÆsé- 
tion. Candidatures reçues . 
Jusqu'au 15-10-82. adressées 
V»LL JOST. Institut d'études 
slaves. 22. rue □ escarres. 
67084 STRASBOURG CEDEX 




PAUISTRA 

hutchinson 


Ce grand groupe industriel français (13.000 
personnes, 32 usines dans le monde), run des 
leaders dans le domaine des productions diversi- 
fiées pour l'Automobile, les Transports et 
l'Industrie, recherche des 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ PÉTROCHIMIE 

•- recherche 

POUR SON CENTRE DE PRODUCTION 

DU HAVRE 

INGÉNIEURS CONFIRMÉS 


INGENIEURS 


# Pour CHATEAUDUN (Chartres 4P km, Orléans 45 km) dans une usine de 950 pers., produisant des supports élastiques : 

responsable des services logistiques 

Sa mission sera d' optimiser la production. U aura en charge F ordonnancement, les magasins, et ultérieurement les achats. U sera ratta- 
ché au Directeur de l’Usine. La fonction conviendrait à un Ingénieur connaissant le process de fabrication, capable de dialoguer avec 
('informatique, et ayant une expérience vécue de r ordonnancement. (Réf. 82^3 M) 

chef des fabrications grandes séries 

Il sera responsable de la conduite du nouiel atelier de moulage des grandes séries ( 150 personnes) et de son organisation en ligne de pro- 
duits. La fonction conviendrait à un Ingénieur d’environ 30 ans. de préférence mécanicien, ayant l'expérience de la conduite d’un ate- 
lier, et celle des Méthodes . acquises en fabrication de grandes sériés, si possible dans le secteur des caoutchoucs et plastiques. 

(Réf. 82.39 M) 

responsable développement méthodes 
et procédés inter-usines 

Il sera chargé de la modernisation de l'appareil de production, de la rationalisation des procédés, de T assistance au passage à une organi- 
sation par lignes de produits. Il supervisera les Sen-ices Méthodes, coordonnera les études de procédés menées par les usines et assistera 
le Directeur du Département Pauls tra. auquel il sera rattaché, dans la définition des politiques industrielles inter-usines. La fonction 
conviendrait à un Ingénieur de 30-40 ans, ayant une expérience des Méthodes dans l'Industrie Automobile ou toute autre industrie de 
grande série, de tempérament concret, réalisateur ft animateur. Une mission réussie de quelques années doit préparer à d'autres 
responsabilités. (Réf. 82.40 M) 


AM. 
5 ANS EX 


AIENT 
1 MINIMUM 


Les candidats mécaniciens ou électriciens de formation auront 
également des connaissances pratiques dans le domaine suivant : 
Chaudronnerie, tuyauterie, pompes, 
chaudières, contrôle et instrumentation. 


POUR SON CENTRE DE PRODUCTION 

DE ROUEN 

INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

AAL OÙ ÉQUIVALENT 


ANGLAIS ÉCRIT ET PARLÉ INDISPENSABLE 

Adresser camciüamvitac+pbôto + pïéteaitkHB à: - 

RÉGIE PRESSE, sous n-T 036.361 M 85 bis, me R&urawr, 75002 Paris. 


jeune ingénieur 


pour une carrière industrielle commençant par des Etudes au Centre Technique de Chàteaudun, et ouverte ultérieurement l'ers les autres 
fonctions de r Entreprise. Il sera rattaché au Directeur Technique. La farta ton conviendrait à un Ingénieur Grande Ecole ou à un uni- 
versitaire ( 3ème cycle accomplit ayant reçu une formation en physique des matériaux, mécanique vibratoire appliquée. R faut un 
homme d'esprit curieux, ayant le sens des phénomènes physiques, capable de faire aboutir ses recherches en travaillant avec une équipe, 
et possédant quelques années d’expérience dans une fonction d" Etudes en milieu industriel. (Réf. 82.41 M) 

» Pour une Usine de 800 personnes dans la SARTME (Alençon 15 km. Le Mans 50 km) 
produisant des pièces moulées de haute précision et des procès : 

responsable des services techniques 

Sa mission sera de mettre au service de la production un outil de travail en état. Il supervisera les services Méthodes et Prix de Revient, 
Entretien. Matériel et Immobilisations, dans un premier temps, et les seniccs Moules et Prototypes ultérieurement . La fonction convien- 
drait a un Ingénieur Je formation supérieure mécanique (Arts et Métiers ou équivalent) âgé d’environ 40 ans, ayant si possible une expé- 
rience d’ organisation technique. La connaissance du caoutchouc industriel serait un avantage. (Réf. 82.42 M) 

Une carrière évolutive est possible pour des éléments de valeur. 

Si ces perspectives vous intéressent, écrive: sous la réf, choisie aux Conseils du Départemeni Recrutement tT EUREQUIP à qui nous 
avons confié le soin d'examiner les candidatures. . * 


Jeune 


LONDRES 


EUREQUIP 

Département Recr u tement 

15, avenue d’Eylau - 75116 PARIS 

HOUSTON 


250 km Ouest de Paris ^ 

Vous venez d'.obtemr votre diplôme d'ingénieur, type A. & M., vous avez 
acquis une solide teinture informatique et vous portez maintenant tous vos 
efforts en te recherche- d une-réelle opportunité, pour entrer dans le vie active. 
C'est ce que nous vous proposons en vous intégrant dans te" département 
études et développement de l'une de nos unités de.fabriëation. 

Vous y serez chargé de la recherche et de l'implantation de-nouveaux maté- 
riels .destinés à la meilleure optimisation du traitement dés pirobtemes.dé-noa 
clients, tels que des applications de traitement de texte, gestion de fichiers, 
banques de données, impression Informatisée, etc.- - • . . 

Nous prendrons an soin tout particulier à voire intégration dans ce posté rapi- 
dement-évolutif. . 

Merci d'adresser votre C.V. sous rêf. M/238 à notrè .ConseiL 

Ressourcés 


Lh4 


•J « l - l 


" ff. rue Castmff Oakvïgné - 75 00$ PARIS 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI “' 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMU. CAPITAUX 


•■aAuLAj. 
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lllF»" Uip» TTC. 

71.00 B3.50 
■ 21.00 ' 24.70 

45.00 56.45 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

140.00 164.64 


Annonces cia isees 


ANNONCES ENCADRÉES 

Leitn/col * 

U m/coi. T. 

OFFRES D’EMPLOI 

40.00 

47.04 

DEMANDES D'EMPLOI 

12.00 

14,10 

IMMOBILIER 

31.00 

36.45 

AUTOMOBILES 

31.00 

36.45 

AGENDA 

31.00 

36.45 


"Dégressif^ selon surface ou nombre de parutions 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



recherche pour son CENTRÉ D'ETUDES DE LA GAUDE, près de NICE, de jeunes 

INGENIEURS DEBUTANTS 

ELECTRONICIENS/INFORMATICIENS 

Grandes Ecoles, Hommes ou Femmes 

lis participeront à dès activités de développement et évaluation de produits dans le domaine des TELECOM- 
MUNICATIONS (modems, controleurs de communication, micro-électronique etc.). 

Outre (fsxoe liantes conditions de travail, la Compagnie offre de larges possibilités de perfectionnement et 
d'évolution. Les postes à pourvoir peuvent impliquer des stages ou missions de longue durée en France et à 
F étranger, notamment aux Etats-Unis; Ils permettent à des personnalités de valeur, ayant une bonne prati- 
que de la langue anglaise, d’accéder à des responsabilités techniques et humaines de haut niveau. 

Envoyer candidature détaillée à Ph. ROUGIER - Service du Personnel - IBM France - 06610 LA GAUDE 



Ch Honeywell Bufl 
INGENIEURS 

Nous mettons en oeuvre dans notre Etablissement 
d'Angers des technologies avancées pour concevoir 
et fabriquer, des systèmes informatiques de 
réputation mondiale. 

Le développement de l'industrialisation de ces 
technologies nous conduit à renforcer notre 
potentiel d' 

M8EMHHS DE HAUT NIVEAU 
(X. Centra». Supriee. JLM. ou équivalent) 

dans les spécialités suivantes ;-rpbotrque. testabilité, 
connectique, F.A.CX automatisation, assurance 
qualité, gestion de production. 

Votre expérience industrielle et vos compétences 
reconnues dans l'une de ces spécialités seront pour 
nous la garantie de l’efficacité que nous recherchons. 
Ces postes sont à pourvoir à ANGERS ou dans la 
Région Parisienne. 

Envoyer CV avec photoet prétentions à : Bernard Solier 
Cïi Honeywell Bull - Service Recrutement - 331, av. 
Patton - 49005 ANGERS CEDEX 


i 


MAYENNE 

IMPORTANT GROUPE (650 PERSONNES) 

SECTEUR AGRO-ALIMENTAIRE, recherche 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

LE POSTF s 

Principaux axes d'intervention : 

— responsabilité directe des comptabilités — contrôle des évaluations 
financières des différentes mités du groupe — gestion de la trésorerie 

— contacts permanents avec les banques — montage des plans de finan- 
cement — préparation des Assemblées Generales et des Conseils d’Admi- 
nistraiïon — Gestion des problèmes fiscaux et contentieux — Suivi des 
problèmes sociaux —.Contrôle du suivi Informatique. 

L’HOMME : 

Ce poste dépendant directement de la Direction Générale nécessite la 
presence d'un homme d'expérience (10 ans minimum) acquise de 
préférence dans le secteur des produits de grande consommation et si 
possible en P.M£. 

Formation de base ESC - ES5EC - HEC ou similaire.-}- DECS minimum. 
Anglais soudai té. 

Adresser lettre manuscrite + C.v. é Jean OUivier sous reference io/raf - 
B. P. 28 - 35740 PACE, qui assurera les premiers entretiens dans l'entreprise. 


EMPORTANTE SOCIÉTÉ FABRICATION DE 
BIENS D'EQUIPEMENT 
1700 pcàoms - «cherche s 

CADRE CONFIRMÉ 



pocr diriger les 


i PRODUCTION 
■ BUREAU D'ÉTUDES 
i MÉTHODES 
^SERVICES GÉNÉRAUX 
«PERSONNEL 


Envoyer CV. avec photo et prétentions k 
M.VJM. - B J. 92 - 88507 MÏRECOURT Cedex 


J. 


Envoyer C.V. avant i 
bre à M. la président du Conseil 
généré! du V al de M e me. Hôtel 
du dépertement. bureau du R*- 
erutament et de la For matio n, 
av. du Gt-ds-Gaulls. CRETEIL 
TêL 207-25-00. poeta 2402. 


Nous prions les lecteurs répondent aux 
« ANNONCES DOMtCUJÉES » cto vouloir bien 
indiquer Usibfemont sur l'enveloppe (e numéro 
de t'annonce hais intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu'il, s'agît du « Monde 
Publicité » ou d'une agence. 


ANNONCES CLASSEES 

TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


Importante société région Bourgogne 

recherche : 

UN RESPONSABLE 
COMPTABILITÉ GÉNÉRALE 

ELE.GS. couplet exigé. 


i et mettre en place les organisa- 


AttrAetîoos : 

- contrôler les 
bons i 

- assurer l'audit de la comptabflhfi générale; 

- conseiller les re sp on sa bles régionaux sur les plans comp- 
tables, fiscal et financier. 

QuaEfës types requises : 

- excellente pratique en matière comptable, administra- 
tive et fiscale en entreprise ; 

- sens de l'organisation ; 

- curiosité de l'esprit pour la novation et l'adaptation des 


— sensibflisatioc aux contraintes des traitements informa- 
tiques ; 

— sens des relations h umaines, facilités de contact ; 

— expérience réussie dans T encadrement et l'animation 
<fune équipe. 


Rémunération : 130.000 F 4-, selon compétences. 

Adresser curriculum vitae sous le n 8 246.605 M, 
à RÉGIE-PRESSE. 

85 bis. me Réaumur. 75002 Paris, qui transmettra- 


r 


ORGANISME 
LOGEMENT SOCIAL 

fachareh* région Ouest 

• UN RESPONSABLE IN- 
FORMATIQUE «r COMMU- 
NICATION pour (Mwatoppor 
■dormetiqu» dans chaque 

survie» d» r entreprise. Expé- 
rience hKfispensebla. 

• UN ANALYSTE connib- 
senx 61/DPS, COBOL, LCP. 
Pmg- écran, analyse LCS. 
Expérience 5 ans. 

Adr. cand.. CV, photo et prêt., 
s/n» 7.173. la Monda PubL, 
servie» ANNONCES CLASSÉES, 
S. rue dea itafiene. 75009 Paria 


La dépariemeni du Val- 
de Mena recruta pour sas cen- 
trée de vacancee situés respec- 
tivement à LONGEFOY (73) M 
ù GUEBR1ANT (747. deux atta- 
chés contractuels pour les 
fonctions de gestion adminis- 
trative. Licence e xi gés. 

: le 25 c 



MÉCANIQUE DE PRÉCISION 
FILIALE D’UN GROUPE EUROPÉEN PUISSANT 
rech. pour son Etablissement principal de 
18- V1ERZON (Sologne) 


r 

Responsable 



ADMINISTRATION 

1 

L 

COMMERCIALE 

A 


France & Export 

Dépendant directement du Directeur Commer- 
cial, DIRIGE et ANIME 30 personnes : Sce COM- 
MERCIAL (correspondancières) + Gestion des 
STOCKS + Préparation Commandes et Expédi- 
tions FRANCE et ETRANGER. 


■UN SPÉCIALISTE- 



DE L'ADMINISTRATION 
DES VENTES 
DANS L'INDUSTRIE 
(Sinon s'abstenir) 

Parlant ALLEMAND et/ou ANGLAIS 

DISCRÉTION ABSOLUE. Pour décision rapide, 
lettre manuscrite, C.V. détaillé, 
rémunération, photo sous réf. 4931 à 


sélection conseil 

98, AV. DE V1LL1ERS. 7501 7 PARIS 


CHEF DE SERVICE 

Automatismes industriels 
Normandie 


La Société est une importante entreprise de Nor- 
mandie spécialisée dans l’étude et la réalisation 
d'automatismes industriels et d'installations élec- 
triques. 

Profitant de son excellente image de marque, elle 
veut développer ses activités dans le domaine de 
l'automation appliquée aux techniques nouvelles 
de fabrication et de régulation ( robotique, écono- 
mie d'énergie-..}. 

Pour diriger son Service «Industrie» (130 pers.). 
elle recherche un INGENIEUR GRANDE ECOLE 
(ESE, IEG, AM...) ayant l’expérience de l'étude 
et de la réalisation d'installations électriques e* 
d'automatismes dans l'industrie. Optimum 35ans. 

Adresser CV détaiüé s/réf 222/1 IM à 



nce 


22 rue St Augustin 75002 Paris. 



OFFRES D’EMPLOIS 




—^f) ÉLECTRONIQUE SERGE DASSAULT 
recherche 

ingénieurs informaticiens 
grandes écoles 

débutants ou ayant quelques aimées d’expérience 

pour le SERVICE LOGICIEL 
de la DIVISION AUTOMATISMES 
(guichets et terminaux bancaires, péages auforoufiers, 
péritéléphonie... I 

Notre Division, en pleine expansion, souhaite engager pour son 
Service LOGICIEL plusieurs jeunes ingénieurs. Intégrés à de petites 
équipes souples et très expérimentées, ils seront formés aux techni- 
ques les plus modernes et pourront disposer de puissants moyens 
informatiques. Il leur sera confié rapidement des applications de 
logiciel de transmission et d 'application pour guichets et terminaux 
bancaires et pour systèmes de péritéléphonie... 

Ces postes très formateurs permettront à leurs titulaires de prendre 
en charge personnellement d’importantes responsabilités. Le lieu 
de travail se situe en banlieue OUEST ( PLAISIR-les-GATINES. 
-, Accès facile par Autoroute de l’Ouest — Car d'entreprise f. 

IL Les dossiers de candidatures — sous réf. 2S32 M à préciser sur l'enveloppe 
IV — seront traites confidentiellement par £ 






DEl/E L_OF 3 F=>er\-/iervJT 


10, rue de la Paix - 75002 Paris. 




recherche son 

directeur 

approvisionnements 

Sa mission est d’assurer l'approvisionnement des différents points 
de vente de la Société dans le respect des délais et des prix fixés par 
les acheteurs. Elle comporte: la centralisation des commandes, les 
relations avec les fournisseurs — français et étrangers — et avec 
les transitaires. la gestion du fichier produits et la responsabilité 
des mouvements de stock à l’intérieur de la Société. Il troM-ifle en 
étroite relation avec la direction des magasins, les acheteurs / chefs 
de produit, la plate-forme de distribution. 

Ce poste conviendrait à un CADRE ayant 35 ans imnrmum, une 
FORMATION SUPÉRIEURE en GESTION, une expérience acquise 

® | de préférence dans les ser vi ce s logistiques d'une Société de grande 
h distribution. Connaissance de l'anglais indispensable 

i Les de 


Les dossiers de candidature — sous réf. 2534 M à préciser mtr l'enveloppe — 
seront tra ité s confidentiellement par 


□ El/EL_OF=>f=>EI\/lEr\JT 


10, rue de la Paix - 75002 Paris. 


DARTY ORGANISATEUR 


Dans 1e cadre de notre expansion . nous recherchons un orga- 
nisateur qui viendra renforcer l’équipe de la Direction 
des Systèmes d'information. 

Ce cadre aura une formation supérieure ainsi qu'une pre- 
mière expérience dans le domaine de l'organisation qui lui 
permettront de: 

• Prendre en charge les aspects d'organisation dans les pro- 
jets informatiques, au sein d'équipes mixtes comprenant des 
informaticiens et des utilisateurs. 

• Mener des missions d'organisation administrative auprès de 
nos filiales. 

Le développement du Groupe permet d'envisager une évo- 
lution vers un poste opérationnel. 

Lieu de travail : Bondy (93) puis Ouest Paris début 83. 

Écrire au Groupe DARTY - Direction des Relations Sociales 
Tour Rosny il - 931 18 Rosny-sous-Bois Cedex. ^ 


Mous sommes la filiale d’un très important groupe industriel français aux activités 
diversifiées Nos produits du secteur électromécanique, petite mécanique, bénéfi- 
cient dune solide réputation. Compte tenu de révolution des technologies, nous 
développons une nouvelle génération de matériel incluant des microprocesseurs. 
Mous souhaitons intégrer a notre équipe d’ingénieurs d'études (50 personnes i deux 

JEUNES INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 

Vous êtes diplômés d’une grande école d’ingénieurs et vous avez acquis une pre- 
mière expérience. Vous possédez une base solide en électronique er en software 
microprocesseur: des connaissances en téléphonie seraient un atout supplémen- 
taire. Nous vous proposons cfétudier. mettre au point ei suivre le lancement en 
labricotion de l'un de nos nouveaux produits lié au téléphone : automatismes 
électroniques à conduite par microprocesseur (programmation fimmare-hardsoti). 
Vous prendrez, nous Tespérons rapidement les responsabilités d'un véritable chef 
de projcL Si travailler dans une ambiance sympathique et sur un matériel dont on 
parlera demain vous motive, rejoignez notre équipe basée dans le sud de Fans. 


Si vous pensez avoir le profil que nous recherchons, écrivez à Jean- Loup Parichon 
sous réf. 6626 M ; il étudiera avec vous les possibilités d’une future collaboration. 

CONSEILS DE 
DIRECTION 

47 bis, AVENUE BOSQUET- 75007 PARIS 
TELEPHONE: 555.11.11 


«M&eRE DE SW7EC' 


.X 













KPRODCÇnON DÎWWB® 


Page 32 - LE MONDE - Mercredi 20 octobre 1982' 


OFFRES D'EMPLOIS 


Xfâ S.EA 
Établissement 
de VERNON 
recherche 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




4, rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


de formation technique, 
commerciale ou de gestion, 
avec expérience des achats. 

Ce professionnel se verra 
confier la responsabilité des 
achats d’une famille de produits. 
Anglais souhaité. 

Prière envoyer cv, photo et 
prétentions sous références 
675 à S.EP., Service du Personnel, 
B.P. 802, 27207 VB?NON. 


OBC 


BANQUE OCMER BUNGENER COURVOISIER 
(Total bilan : 1 .5 milliard - Effectif 240) 
QUARTIER ETOILE 

Nous menons en place une nouvelle génération 
d’applications informatiques et bureautiques ban- 
caires et préposons à de 

jeunes diplômés 

(MUGE ou SCIENCES ECONOMIQUES) 

Les fonctions de : 

CORRESPONDANT 

INFORMATIQUE 

1) lis participeront activement en collaboration 
avec le Service Organisation et Informatique à 
l’élaboration du nouveau système de la Banque. 

2) Ils prendront en charge, parallèlement, la mise 
en place des nouvelles applications, après une 
période de formation dans les services où ils 
seront affectés. 

Poux ces postes en création nous pouvons faire 
appel à des débutants. Cependant de bonnes 
notions comptables et une expérience en infor- 
matique d’une ou deux années, seraient des atouts 
supplémentaires. 

Esprit d’équipe ind «pensable. 

Adresser CV, lettre manuscrite, et prétentions 
Sous N° 8313 à PARF RANCE Annonces 
i 4, rue Robert Estienne - 7S008 PARIS 
qui transmettra 


Jeune 

directeur 

exportation 

référence ZS 230 AM 


Responsable 
des projets 

ingénieur 
ECP, ION, AM 
ou équivalent 

référence CV 233 AM 


Cadre 

achat 

très confirmé 

référence 62 237 AH 


PR AIV IN Sté de LOCATIONS de VEHICULES INDUSTRIELS 
MAIMH racheta» 

■f pour Créteil (94) 

JEÛNE CADRE COMMERCIAL 

Ambitieux voulant démarrer par la vente. 

Poste évolutif vers commandement. 

Formation spécifique assurée. 

Adresser C.V.. photo sous rëf. AB ô : FRA1K1N SLA. 

191 av. Ctrartes-de-Gouwe, 92521 Neuüiy-sw-Seine Cédex. 


FERROVIAIRE 

Jeune 

responsable 

international 

potentiel 
de manager 

référence 01 241 AM 


Adjoint 

au chef des 

services 

comptables 

référence DW 234 AM 


Responsable financement export 

Nous sommes une filiale de deux Groupes industriels de premier plan Notre domaine : /'OFFSHORE PETROLIER. 
Notre chiffre d'affaires 82 r I milliard de francs. Nous recherchons pour seconder noue Directeur Financier un 
Responsable Financement Export : 

• Formation HEC ESSEC OU EQUIVALENT. 

• Bilingue Anglais 

• Forte expérience au niveau' international. 

• Dynamique et fin négociateur. 

• Disponible pour frequentes missions a l'etranger. 

Il sera charge des montages, négociations, suivi, gestion des opérations financières internationales (évaluation des 
risques, négociation de dédits, garanties COFACE], en liaison avec la Direction Commerciale. 

Envoyer C.V.. photo et prétentions sous réference 2955 à : 


Organisation et Publicité 


2. aie Marengo - 7500 1 PARIS, qui transmettra. 


Nous sommes fuite des plus Importantes sociétés françaises d'ingénierie es réalisons d'importants projets 
Industriels dons le monde entier. Nous recherchons : 

S pécialiste traitement d'eau 
haut niveau 


. vmv N- 2 DE LA PLANCHE A VOILE SUR LE 

MARCHÉ FRANÇAIS, a pour o^ectif 
cjjs'.l? '"352 * ïj fcs e iüS 8 d’ouvrir ô ses produite en pleine expansion, te 
marché international eî d'y atteindre un niveau comparable. 

La société offre le poste de jeune Directeur Exportation à un jeune HEC, E55EC, 
ESCP ou équivalent, capable de développer les positions déjà existantes et de creer 
un reseau cTimportateurs dans 1e monde entier. . 

Cette mission intéressante et motivante implique une expérience commerciale a 
l'exportation de 5 ans environ, acquise de préférence dons branche similaire. 
Réelles perspectives d’évolution de carrière pour candidat dynamique, organisateur, 
ayant d'excellentes qualités de contact, le goût des voyages et une parfaite pratique 
de l'anglais. 

Poste basé à Marseille. 

LE DÉPARTEMENT CONDITIONNEMENT D’AIR POUR L’IN- 
DUSTRIE D’UN IMPORTANT GROUPE MONDIAL recherche pour 
succéder à son Responsable Projets partant en retraite, un ingén ïeur diplômé ECP , 
IDN, AM ou équivalent. 

Cette fonction est orientée sur l'assistance technique auprès du réseau commercial 
(valeur unitaire des affairas jusqu'à 5 millions de francs) : étude, préconisation des 
solutions techniques, supervision du chiffrage des propositions et conseil aux dients. 
Ce poste conviendrait â un jeune ingénieur ayant une première expérience profes- 
sionnelle et si possible des connaissances en conditionnement d'air. 

Poste attrayant et évolutif dans une firme renommée. 

La connaissance de l'allemand serait appréciée. 

Lieu de travail : banlieue immédiate est de Paris. 

UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'APPAREILLAGE ÉLECTROMÉ- 
CANIQUE GRANDE SÉRIE (500 millions de CA - 2200 personnes} 

recherche un Cadre Achat très confirmé. 

|| jero chargé de seconder 1e Directeur des achats en effectuant des missions de coor- 
dination entre les usines, les services techniques et les groupes d’achat. Des missions 
particulières de négociations lui seront confiées. 

Ce poste nécessite une bonne connaissance du marché industriel et notamment des 
produits tels que matériels électriques, électroniques, métaux ferreux et non ferreux, 
plastiques. 

Cette fonction est attrayante par la variété des problèmes abordés (1 600 produits - 
3000 références) et l'aspect opérationnel de la fonction. 

Lieu de travail : Paris. 

rrrrp GROUPE CGE 

h é -1 | a SAFT est l'un des leaders mondiaux dans F étude et la 
réalisation de sources d’énergie autonome. 

Au sein de la branche 'Accumulateurs*, nous recherchons le Responsable Interna- 
tional du marché ferroviaire, domaine où la SAFT veut consolider ses succès. 

Il sera chargé : 

• de l'étude des marchés 

• de J'ébbomtion des plans marketing 

• du support des réseaux de vente à i exportation 

• de la coordination des affaires internationales. 

Poste important, dans un marché où la société q des projets ambitieux, qui convien- 
drait à un diplômé grande école {d'ingénieur au de commerce) ayant environ 5 ans 
d'expérience marketing ou ventes, acquise de prèférencedansun secteur de produite 
industriels destinés aux marchés Ferroviaires, témaîgnantdequalïfés morquéesd"*}" 
riative, de dynamisme et de contact. 

Réelles possibilités de carrière au sein de te société. 

Connaissance de I* anglais jndispensable. 

Poste : banlieue immédiate est Paris. 

UNE SOCIÉTÉ DE BATIMENT, TRAVAUX PUBUCS RENOM- 

MÉE (1 200 personnes} recherche l'Adjoint au Chef dés Services Comptables. 
Il participera à l’ensemble des activités du service, sur les pions technique, animation 
de personnel, organisation. 

Ce poste conviendrait à un candidat DECS ou équivalent, ayant minimum 5 ans d 1 ex- 
périence acquise de préférence dans une société de BTP ou dans une société indus- 
triel! e, témoignant de bonnes connaissances en fiscalité, dynamique, méthodique et 
de bon contact. 

Poste : côte méditerranéenne. 


4, rue Massenet 75016 Paris 


OFFRES D'EMPLOIS 


Pour ses activités iaforïaaïkpies 

, , {, .1 .Société 
jeune, et 
dynamique 

sSaSÊfi : .-j. 

: recherche 

attaché ccwnràe^cial 25/30 ans 

Pïofil ■ 3 ans d'expérience nwrénem weme iwrtérW twmau- 

nmt J tuim »ii i > rirrT intann ie« i v i es appreàéw. 

Fonction : Chargé de prospecter « rendre «rare» matériel 
graphique de grande diffusion, lechmque de ptwtttf. unique 
sur le marche. 

Disposera large amunoene (faction. 

imérwswnett au* ***** « èebWk* p«ibte au «ta * 

r équipe- ^ 

programmeur 25/30 ans 3 

Expérience 3 ans - CbnnaiSMnw langage Fortran appréciée 
poor animer on service twrean en atornunqut graphique 
-Technique de paWcMnaOwWton». contact cfiméte). 
Travail (fivènifié. évOtaUoa pWÎMe «ra de pfe» larges 

responsabilités. 

Adresser lettre manuscrite. CV et prétentions an 
CEPtG - 16 me Frankûn - Para Ifi ° 


GROUPE DU SECTEUR TERTIAIRE 

. PONT DE NECCULY 

recherche - 

JURISTE 

Rattaché au Secrétaire Général Q assurera h. 
responsabflité du service content feux- 

II devra : - 

- animer, coordonner, contrôler les unités 
de contes rie t« implantées data les dota* 

galions régional» du groupe. 

- Assurez personnellement la maîtrise des 
dossiers particuliers. . 

- Conseiller les responsables sur les pro- 
blèmes relevant de - sa compétence:. 

Adresser CV et prétentions soms N°8308 à 
PARFRANCE Annonces 
rue Robert Estienne 75008 Paris 
qui transmettra 



GRANDE BAN QUE PARIS 

recherche 


Grande Ecole f formation économique 
ayant une expérience de 2 à 3 ans dans 
le contrôle de gestion ou l’organisation 
pour participer au développement d’un 
système intégré d'information de ges- & 
tien. § 

Envoyer curriculum vàae, photo et pré- 8 
tentions à HAVAS CONTACT - 1, Place du ? 
Palais-Rôÿal, 75001 PARIS- ss rét 31385. x 



2 INGENIEURS 




Ingénieur diplômé, nous a nez acquis une expérience 
de plusieurs années en traitement des eaux de chau- 
dières et des dmifts de refroidissement, installations 
de déminéralisation-. Dans ces domaines nous a vex 
effectué des choix de systèmes, réalisé des schémas de 
tuyauteries et d’instrumentation et spécifié des équi- 
pements. 

Nous uous proposons d'ètre fe responsable des études 
et de ia réalisation des systèmes de traitement d'eau. 
Votre râlé sera double ; 

• Concevoir et réaliser les installations complexes de 
traitement d’eau sur les gros projets. 

• Conseiller, en qualité d’expert, nos ingénieurs 


généralistes fluides - utilités sur k choix des systèmes 
de traitement et de conditionnement d eau pour les 
projets moins importants 

Ce poste nécessite une lionne pratique de l’anglais. 
Des connaissances complémentaires en traitement 
d'eau résiduaires ou en dessalement seraient appré- 
ciées et permettraient un nantissement du poste. 

Merci d'adresser lettre de candidature et CV détaillé 
sous réf. 5253 _____ -v ». 

à Jo& OLL1EUZ SERETE 

56 rue Régnault CrlCr 

75648 Paris Cédex 13. X/ mowrene 


PROFIL: . 

Ingénieurs Grande Ecole ayant une bonne expérience des problèmes de négociation et 
de gestion des approvisionnements et/ou une connaissance particulière du matériel 
pétrolier. 

MISSION: . : ' ; V. ' 

1 ) Responsabilité du Service Achat d r un établissement industriel compte xe-.f 
2)-Superviser des approvisionnements au sein du groupe projets d^yne filiale à l’étran- 
ger (anglais indispensable}. • :.V f V" "'-': ' 

INTERET : ; '• ' V ; V; ' . ; 

Ces 2 postes offrent des possibilités d'évolution ultérieure au sein dû groupé dans dés 
établissements en France ou éventuellement à l'étranger. - : \ v . 

Ecrire avec CV et prétentions sous référence 49517 à SNEAP - DïC. Recrutement 
• 26, avenue des. Lilas - Tour 1Z04- - 6401 8 PAU CEDEX : 


Unique si vous avez éct ou frtes 
aérant (TimmeiMei me taccfctv- 
Ecrivez-moi de toute urgence 
avant la 26/ 10, je proposa si- 
tuation «entenmant intéra»- 
Uim. 6er. N- Ô424 AMB> PA. 

37, R. Génkat-fcy 76008 Pmm. 




Cabinet (ta Commtenri» 
aux comp t as et 
. <T «partie# comptable 
rechercha 

REMOIS 

oecs + i*n «p. mW. 
Env.C.V. et prétention» A 
SOCOREX 10b, av. tia Paria 
34100 — Saint Mandé. 


W*&t T** 


HANDICAPEES 

Votri az-voû* TUMW^akler : è 
diffuser un produits concernant 
unlquenmriltehprKBaipA't 
Si voua avor d»» qualités 
commerciales,' notre voua 
dorweroAe:—- ■: r • ■ ; • 

- Un’ f ormation eampUtm 

tÔusMterpâÿte-- 

— Vous aurez leahPtalras 

Vous www «tes eomnaia- 


■ CEOEFOAPRECmJTE 
.... PtWatiwn Vacataires 

— Nouveau plan comptable 
KVdmtatîqu* • . 
SrK Xi fta ri h»— : ’. 

— ADomand. 

— AnQlaianArâériealn 

Envoyer C.V„ avec Photo, 
9 . rue Bteue, TBOOB PARIS. 


' 





















Ô-- 
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ST 


.sis-:., v 


IH ItW-CHIER 


DEMANDES D'EMPLOI - 

IMMOBILIER - 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. cômm. capitaux 


'• 3alp»T . 

lÜgMT.T.L 

..71.00 ■ 

■'.* 83,50 . 

■21.00 

24,70. 

«8.00; 

, 56,45 . 

48.00 

88.45 ' 

48,00 

.56,45 

" 140,00 

164,64 


nnnoncEi oaugei 


ANNONCES ENCADRÉES 

14 Mft/Ml ‘ 

U m/col T.T.C 

OFFRES D’EMPLOI 

40.00 

47,04 

DEMANDES D'EMPLOI 

12.00 

14.10 

IMMOBILIER 

31.00 

36.45 

AUTOMOBILES 

31.00 

36 45 

AGENDA 

31.00 

36.45 

'Dégressifs selon surface ou nombre de parutions 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS' 


OFFRES D’EMPLOIS 


IMPORTANTE FABRIQUEDE 
PEINTURES HT REVETEMENTS 
. . FiüaJed’riri-des ptasimporlanis ■ 
groupes industriels français 
' — — . recherché r‘~ ~ ~ 

TECHNICIEN DE 
FABRICATION 

formation de base MAQUETTISTE 

pour participer.:' . . . ’ 

— élaboration de cqUccdogs revêtements muraux, 

— activité publicitaire ef. promotionnelle de 
l’entreprise. 

• libre de suite, 

• esprit d'équipe, ‘ 

• tempérament cpnunerciâL 
EXPERIENCE TEXTILE SOUHAITEE. 

Ce posterai à pourvoir à PARIS. 

Adresser C.V. manuscrit + prétentions 
soin réf. 9769 à VALENS CONSEIL, BP 359, 
75064 PARIS C&fex 02. ’ 


: IMPORTANTE SOCIETE ' - 
DISTRIBUTION DE CQMBUSTflBLES 
LIQUIDES 

recherche 

INGENIEUR 

TRAVAUX 

Sous la responsabilité do chef de savice, sera 
dargé dam Je cadre de la condensation d'u- 
nités de contfiHawmiiwitA i'étude dés projets 
d* rétablissement du - eahw des charges, des 
appels d 'offres, de la coofdination. et de la 
réception des travaux. 

PROFIL: 

jaune mgéniêor diplômé ÊJCJ». - ECL - AMTP 
ayant quelques années d'expérience dnn« 
fonction similaire. 

Résidence : Paris avec nombreux déplacements 
en Province. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo sons 
No 49279 à Contes» Publicité 
20, av. Opéra 75040 Paris Cédex 01 qui trans. 



ASSOCIATION. PARAPUBLIQUE 

menue * 

POUR PARIS: (rfL T 036.367 M) 

1 CHARGÉ DE MISSION 

Pour F as si stance t c chiÿm c dans le secteur dernnmigra- 
tion auprès de cdkcrivitcs locales. Ce porte c onvien dr ait à 
un diplômé en urbanisme ou sciences sociales ou sciences 
économiques, ayant une expérience dans le secteur social 
et du logement social- Con na issance de rnnndgration né- 
cessaire. Dé pl acements en province 1 prévoir. 

POUR LA PROVINCE: (rff. T 036368 M) 

2 COKEESPONBAMTS RÉGIONAUX 

F«és à MARSEILLE e* TOURCOING pour création d’an- 
tennes r ég io n ales. C o nditions requises formation eu 
sciences humaines ou sociales ou dipMmc DEFA, connais- 
sance de l’ immigr ation dans les riions citées. Seraient ap- 
préciées compétences en formation d’adultes et action 
- cnùureHe, goët pour les négociations. 

Envoyer curriculum vitae, photo et prftemions en préci- 
sant la référence «fat poste dura à : 

REGIE-PRESSE 
85 bis. ntc Réaumur, 75002 Paris. 



référence FY 236 AN 


Responsable 

audit 

+ larges 
perspectives 
poste opérationnel 

référence LE 165 CM 


Conseillère 
du travail 

responsable 
du service social 

réference EX 235 Alt 


Responsable 

fonmation 

référaoea B0 232 AM 


Jeune. 

ESC + DECS 

3 ans d’expérience 

référence AT 231 AM 


per à l'élaboration de la politique d'investissements. 

Réelles perspectives d'évolution rapide de carrière dans r équipe de Direction. 
Poste ville du Gard. 


PUISSANT GROUPE DE DIMENSION INTERNATIONALE, plu- 
sieurs filiales France et étranger, offre poste d'Audit Responsable d’un 
groupe de filiales. 

Dans un premier temps en tant qu'audit, il sera responsable vis-à-vis de la Direction 
Générale et contribuera par ses interventions à établir et harmoniser les procédures 
internes du groupe. 

Sa carrière pourra évoluer dans un deuxième temps vers des fonctions opérationnel- 
les au sein de la société Mère ou dans une filiale. Ces fonctions conviendraient à un 
jeune cadre HEC, ESSEC, ESCP ou équivalent (DECS apprécié) disposant d'une expé- 
rience de 3 à 5 ans de préférence en cabinet cf audit anglo-saxon ou au sein groupe 
Important. 

Lieu de travail : ville centre France. 


LE CRÉDIT LYONNAIS recherche la 
jSb (ou le) Responsable de son Service 

CREDIT LYONNAIS Social. Il S'agit d'animer et de gérer 

un service très important (effectif 
100 personnes réparti sur toute la France). 

Ce poste conviendrait â une candidate ayant impérativement les diplômes de 
CorûdSère du Travail et cfAssistante Sociale. Agée au iranünum de 40 ans, efle disposera 
d'une solide expérience professionnelle, acquise en entreprise et ses qualités de 
maturité, d'ascendant, de dialogue, lui permettront de s'affirmer naturellement, tant 
à l’intérieur du service social qu'au sein du Crédit Lyonnais ainsi que dans ses contacts 
extérieurs. B le sera mise en place par la titulaire actuelle du poste avant son départ 
en retraite. 

Poste à Paris. 


UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE, leader incontesté 
dans un domaine en développement constant, recherche son 
Responsable de Formation. 

En assistance aux Directions opérationnelles, il sera chargé : 

« d'évaluer les besoins en formation, 

• d'élaborer les programmes, 

• d'en piloter la réalisation (suivi et contrôle) et d'en mesurer l' efficacité. 

Ce poste conviendrait â un candidat de formation supérieure, ayant acquis, en entre- 
prise, une solide expérience des problèmes de formation, témoignant de solides qua- 
lités tfhomme de "communication" et capable de promouvoir une politique dynami- 
que de formation/ 

Poste à Lille. 


COMPAGNIE BANCAIRE BP. 

offre au sein d’une de ses filiales spécialisée en informatique, un 
poste évolutif a un jeune Cadre ESC + DECS, disposant d'une première expérience 
de 3 ans en comptabilité et gestion financière. 

Intégré â une société de dimension moyenne (200 personnes) située dans un secteur 
d'activité en expansion, le titulaire du poste devra seconder le Responsable 
Financier et Comptable. 

Sa mission impliquera : 

■ la responsabilité de l'ensemble des travaux comptables (comptabilité géné- 
rale, analytique, bilan) el ranimation d'une petite équipe, 

• la préparation des budgets et le suivi de leur réalisation, 

' • la participation au développement des méthodes de contrôle de gestion. 
Réelles perspectives de développement de carrière dans le groupe pour candidat 
ayant une réelle qualification comptable et financière, si possible une connaissance 
théorique ou pratique de l'informatique et des qualités d'animateur et de rigueur. 
Poste à Paris. 



Établissement bancaire de tout premier plan 
recherche pour renforcer une équipe an sein 
de ïa Direction du Personnel 



Diplômé d'études’ 
supérieures (licence ou. 
maîtrise minimum), 
son expérience 
professionnelle de la 
législation sociale 
(quelques années) lui 
permettra de prendre en 
charge l'étude de 
problèmes juridiques 
complexes concernant 
divers aspects de la 
fonction personnel. 

Ce spécialiste participera 
en outre à l'élaboration _ 
de solutions concrètes 


faisant une large part à 
l'innovation. 

Ce poste, basé à Paris, 
pourra ouvrir à un 
candidat de bon niveau 
des perspectives d'avenir 
dansune entreprise de 
grandes dimensions. 

Merci d'adresser un 
dossier de candidature 
sous référence 74979 
â HAVAS CONTACT - 
1, piace du Palais-Royal - 
75001 Paris, 
qui transmettra. 


BANQUE ETRANGERE 

recherche pour PARIS 

% 

• Un diplômé de renseignement supérieur (H.E.C., 
ESSEC, D.8.S- économie ou équivalent). 

• Ayant 3 à 4 ans d’expérience profe ssi on ne lle acquise de 
préférence dans le secteur bancaire. 

• Anglais courant 

CHARGÉ DES RELATIONS 
INVESTISSEURS INSTITUTIONNELS FRANÇAIS 


Faire parvenir lettre manuscrite, C.V. détaillé et photo, 
à RÉGIE PRESSE, sous a» T 036.360 M, 

85 bis, rue de Réaumur - 75002 PARIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


importante Société de 
Construction Aéronautique 
située en Région Parisienne 
recherche 

ANALYSTE 

FONCTION : définition avec les utilisateurs, 
réalisation et maintenance d'applications 
informa tiques de gestion. 
RESPONSABILITE : Importante délégation, 
grande autonomie dans -un service en 
expansion. 

MATERIELS : IBM 34 - 370-168. 

PROFIL : Miage - INSA - IIF ou similaire - 
Langage PL 1 - Cobol. Expérience 2 à 4 ans. 
Anglais indispensable. 

Adresser lettre manuscrite + photo récente 
- CV détaille â 

CONSIUA Conseil en Ressources Humaines 
5. rue Lincoln 75008 Paris (4è étage) 


CABINET BREVETS 
à Paris recherche 

JURISTE 

Env. lettre, discrétion assurée. 

Ecrire s/n“ 7.172 k blonde Publicité 
service ANNONCE CLASSÉES 
5. rue des italiens, 75009 PARIS. 


IMPORTANT 

GROUPE DE TRANSPORTS 

Porte d'Asnières 

recherche 
pour ses services 

COMPTABLE 

BTS - DECS 


Aikesser candktatureet dV.saus rél 48556 Ma Bleu Pubüdtè 
17. nie LotaL 94307 VINCENNES CB3EX - Qui trauniefira 


ASSOCIATION INTERNATIONALE 
reconnue d’ UTILITÉ PUBLIQUE 
.recherche pour son 
ORGANISATION FRANÇAISE 

Siège : PARIS 

Chef comptable 

Cette personne, de formation comptable 
confirmée, assurera la direction du service de 
la comptabilité il5 personnes) et développera 
la fonction comptable dans un contexte 
évolutif nouvellement informatisé, sous la 
supervision du Directeur Financier. 

Adresser letxre manuscrite. C.V., photo et 
prétentions sous référence G 1082, à : 




49, boulevard de Courccllcs - 75008 PARIS 




SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


fiscaliste 


La Direction Financière 'd’un Groupe 
International implanté principalement en 
Europe, recherche un. FISCALISTE de 
haut niveau capable d'assumer immédia- 
tement la responsabilité de son service fiscal. 
Ce cadre supérieur devra disposer d’une 
large expérience de la fiscalité française 
et si possible étrangère. . 

Envoyer lertre manuscrite, CV, photo et 
prétention salariale- sous référence 8125 â : 
JEAN RÉGNIER Publicité - 39, rue de 
l'Arcade 75008 PARIS, qui transmettra. 


Dans le cadre de projets diversifiés d'informatique bancaire, 
la Société Générale recherche, pour son Service 
de l'Organisation et des Études Informatiques: 


réf. IS LM 

Ayant 3 à 5 ans d'expérience. 

Spécialiste IMS sur DLL avec de bonnes connaissances 
des systèmes MVS. 


m MVilUA réf. SR. LM 

Cet ingénieur doit avoir 3à5ans d'expérience informatique. 

Des perspectives dévolution sont ouvertes pour des 
candidats de l'üfeur. Lieu de travail: Paris. 

Une candidature, accompagnée dun CV détaille mentionnant 
la rémunération s ouha itée sous la référence correspondant 
au poste à SOCIETE GENERALE. Service Recrutement, 

7 rue Caumartin - 75009 Paris. 














Pagç 34 - LE MONDE - Mercredi 20 octobre 1982 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



4, rue Massenet 75016 Paris 


Ecrire en précisant la référencé • 

Discrétion absolue ™ 

FIRME FRANÇAISE RENOMMÉE réalisant de grands appareils en 
métaux nobles, destinés à des industries diversifiées : pétrole , 
chimie, nucléaire, alimentaire, exportant plus de S0 % du CA, ^ 
recherche des Ingénieurs de valeur pour renforcer sa compétitivité. 

Plusieurs postes sont offerts : 

• Chef du service 

des équipements industriels 

Pour tes Irais usines de la société, il sera chargé d’évaluer les besoins en équipe- 
ments, d’étudier la rentabilité des investissements, d’acheter et d'installer les 
matériels, d’optimiser les installations. 

Fonction importante qui conviendrait à un homme de progrès, diplômé d'une 
école d’ingénieurs, ayant environ 5 ans tf expérience professionnelle en travaux 
neufs, méthodes ou entretien, disposant de solides connaissances en mécanique 
et en automatismes et capable d encadrer une équipe de 10 personnes chargées 
de fa conception. 

référence Al 238 AM 

• Ingénieur responsable 

montages industriels (secteur nucléaire) 

Il sera charge du montage, sur le site, des appareils réalisés par la société. Il sera 
responsable des chantiers sur Je pion technique, délai, gestion, relations clients. 
Il s'agit de chantiers de langue durée dans le domaine nucléaire (1 â 2 ans en 
France ou 6 f étranger, permettant un déplacement avec la famille. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur ayant quelques années d’expérience en 
chantiers ou en fabrication. Il pourra évoluer ensuite, soit dans des postes en usi- 
nes. soit dans des postes d’ingénieur d’affaires. 

référence BJ 239 AM 

« Ingénieurs débutants 

pour postes d'usine 

Ils seront solidement formés en assumonf des responsabilités concrètes : métho- 
des, organisation, assurance qualité, progrès techniques, afin de leur permettre 
d’assumer rapidement des fonctions de production. 

Ces postes conviendraient à des ingénieurs diplômés, ayant le profil d'hommes 
de terrain, animateurs, ayant le goût de la technique et des réalisations concrè- 
tes. 

référence CK 240 AM 

Postes : 100 km de Paris. 

Ecrire en précisant la référence. 


4. rue Massenet 75016 Pâtis 


SOCIÉTÉ DÉ SERVICES EN INFORMATIQUE 
FILIALE D'UN GROUPE AUTOMOBILE INTERNATIONAL 

recruta 

PLUSIEURS COLLABORATEURS/COLLABORATRICES 

pour (es postes suivants : 

ASSISTANT « TESTS ET DOCUMENTATION » 

Référence ri* t 

Collaborateur chargé, sous la conduite du responsable des testa et de la documentation, 
et en Saison avec le service informatique de la Société: 

- de (a réalisation des tests de qualité et de c onformit é par rapport aux cahiers des 
charges, des logiciels nouveaux étabfe par la service informatique ; 

- de la préparation des documents d" emploi destinés aux utiteateurs de ces produits ; 

PROFIL RECHERCHÉ: 

- le poste snplique des qualités de méthode et de rigueur, de darté d’exposition et de 
bonne rédaction ; 

- de bonnes connaissances pratiques en com p t a bilité et F expérience du fonctionne- 
ment d’un système informatique de gestion sont souhaitables. 

Poste sédentaire situé en région parisienne. 

ASSISTANT ET CONSEILLER EN SYSTÈME 
DE GESTION INFORMATIQUE 

Référence n* 2 

La fonction consiste â installer dans les concessions automobHas des systèmes de ges- 
tion informatique avec formation du personnel a* organisation «Ai travail. 

ACTIVITÉ ITINÉRANTE EN FRANCE. 

PROFIL RECHERCHÉ: 

- expérience professàonneWe de 3 à 5 années ; . 

- très bonnes connaissances comptables. 

- notions sérieuses en informatique « utilisateur » ou désireux de se former è cette dis* 
ripfine; 

- bonne culture générale ; 

- caractère affirmé : 

- goût de l'initiative et des responsabilités. 

Voiture fournie avec frais de dépla ce ment s . 

L'INTÉRÊT DE CES FONCTIONS : 

- un métier d'avenir dans une activité en pleine expansion : 

- de réelles possibilités d'évolution au sein du Groupe ; 

- bon niveau de rémunération. 

Pour ces postes, la connaissance du commerce automobile serait un atout 

supplémentaire. 

Ecr. avec C.V. manuscrit et prêtent., en rappelant le poste avec référ. au n* 246.700 M.. 

RÉGIE-PRESSE. 

85 bis. nie Réaumur, 75002 Paris, qui tr an sme t tr a . 


Le Crédit Mutuel 

d'Ile-de-France 

recrute des 

Responsables d’agence 

Us auront pour mission, au sein de leur agence ; 

- le développement commercial, 

- l'animation de l’équipe, ' 

- la gestion administrative et comptable. 

Ils doivent avoir une bonne formation bancaire et pouvoir justifier d'une réus- 
site dans un poste similaire ou de second d'agence. . 

Un goût particulier pour le contact humain et un bon sens de l'organisation 
sont indispensables. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V., photo et rémunération actuelle sous 
référence 19/LM au département des Relations Humaines et Sociales, 
5, place des Fêtes - 75019 Paris. 
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(^éqü^>exneDts<teî«Bitetec±àfl3ogàadaïwtiR ieoeur 
appelé à rate erofesance tt ês i mportante w courgdespio- 
chames aimées. Ces pe r spect i ve s aots ooziduisent «pro- 
poser des opportunités de càxrié» â des 

INGÉNIEURS 

D’ÉTUDES 

. Débutants on 

ay an t une première e xpérif ti cèin«Uist rielle 


ÉLECTROMÉCANICIEN 

A&M-ESE 

Ses connaissances en électrotechnique èt 
électronique lui permettront de participer 4 la 
conception et au suivi de prototypes amateurs 
à commutation électronique, d’ensembles cap- 
teurs et électroniques associés. La connais- 
sance de microprocesseurs serait appréciée. 

RétiCM 


INFORMATICIEN 

De formation Grande École on Universitaire, 
lecBndidat souhaité possède une expérience 
de Z ans en pœ ograniiiiatjonmicroprocesseurs 
6800-68000 et devra s'intégrer dans une petite 
équipe - 4 ingénieurs motivés par la concep- 
tion d'équipement complexe 4 large 'diffusion. 

RétlSM 


Ces postes induisent des évolutions de carrières intéressantes au sein du pr emie r groupe . 

■électronique français. - - _ 


MÉTHODES R & ML. 

H sera dans un premier temps chargé du développement de la fabrication et responsable du 
contrôle des coûts et delà qualité d’im groupe de produits. 

La connaissance defangiais est souhaitée. _ . 

Ce poste offre des possibilités dévolution de carrière vers la technique, la production ou le 
commercial. . RétlM 




LES-MOULINEAUX. 


DIVISION ÉQUIPEMENTS RVIONIQUES 


■ L'un des premiers Groupes Industriels Français propose à 


30 


JEUNES INGENIEURS 

(généralistes, mécaniciens, auto mat iciens, physiciens, chimistes».) 

» * * * .«•.** 

de débuter ou d'orienter leur carrière dans tes domaines suivante: 

Recherche - Etudes - Essais _ 

-Production 

Engineering 

Informatique 

Ce groupe est fortement implanté en Europe et en Amérique. . 

Ses techniques d'avant-garde en ont fait le leader mondial. de" sa spécialité. 

Il offre à des hommes de caractère de larges possibilités d'évolution en France ou à l'Etranger. 


Ecrire en joignant curriculum-vrtæ et photo b MTBMBM n° 47 6 


-59, nié La Fayette - 75009 PARIS qui transmettra. Discrétion assurée. 


Jeunes Ingénieurs Grandes Ecoles 




nos systèmes de gestion 

dans un environnement industriel 
de haute technologie 




répondant à dès normes de qualité d'une esttrême rigueur. . ..... 

Pour atteindre cet objectif, EPS poursuit l'informatisation de sa gestion (le production et recrute aujourd'hui, pour.2 postes clés : 

ingénieur Gestionnaire 

planning •*•!»*.- d’équipements .Wmi 

Concepteur etcoordinateur des plans d'action, if assurera l'inter- 


f*»MS ■■■»■ Rôf, S 1 78 A - - cf équipements '• RétSTTSB 

Concepteur etcoortf inateur des pians d'action, Rassurera l'inter- Animant un service de iô personnes; ü aura’ la re^oonsabffiiô 
face entre la production «Lies clients et participera de maniéré - r comp)été.de là gestion desaoeteS nas^^^SSael 

Sa fi ^% a ni^fca tod6n ^ ai " ProSrammeS ; ISSfffÆîlgej Sg^SSg?' 

llsauroni à pratiquer fanglais et pourroni utiliser une éventu^ieformafcncOfnpJôrnerttaii» en gestion. , • 

Les dossiers de candidature comptetsseront adressés, en précisant la référence, àETUCHES^PROdUCTIONS SCHIDM BERGER. 
Direction du Personnel, 26 rue de la Cavée, 921 42 Ciamart . ? - 


Schlumberger 








_ Ï^Àwi: 




JJEPBOSDUCnWIÏflïRDn^ 


""* LE MONDE — Mercredi 20 octobre 1982 — Page 35 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


O» 


SS»* 

~ — 


OFFRES D'EMPLOIS 


* • 


TV; V 


yiEüf 


i -rv - 




^;V^' 


jeunes ingénieurs 


pour postes-opérationnels ei» usine 

LA BRANCHE EMBALLAGE DU GROUPE B5.N. GERVAIS-DA- 
NONE numéro 1 dé l'emballage verrier en France (10 usines) offre 
plusieurs postes Formateurs et évolutifs à de feunes ingénieurs dé- 
butants ou ayantqne première expérience industrielle. 

Hs seront capables -de s'adapter à dés problèmes techniques variés, 
mais aussi d’approfondir la connaissance d’un 'métier*. Ils auront 
le profil d’hommes. doction et de terrain, mais ils seront’ en mesure 
de prendre du recul et d’être organisateurs et gestionnaires. 
Intégrés. dans des usines à taille-humaine, ils recevront d’abord une 
très solide formation en partageant la vie d’une équipe de produc- 
tion et en abordant concrètem ent les divers aspects delà fabrication : 
problèmes techniques, gestion industrielle, qualité,' productivité, 
encadrement de personnel. Puis Üs évolueront, en fonction de leur 
potentiel, goûts et aptitudes. 

Ces postes s’adressent à des diplômés ECP, Mines, ENS AM, ENSI, 
ENU désireux et capables d'être mobiles, tant sur le plan 

K géographique que sur le plan des fonctions. 

Premières affectations : usines régions VOSGES, RHÔNE, 
MARNE, LOIRE, AIN, NORD. 

Écrire sous rèf.YR 229 ÀM à : 



bsn.gervais danone bsn.gervais danone 


geune diplôme 
futur chef de projet 


LA SOCIÉTÉ EUROPÉBilNE DE BRASSERIES offre à un débu- 
tant une très intéressante opportunité de formation et la possibilité 
d assumer rapidement des responsabilités à la mesure des compé- 
tences acquises, au sein d’un service informatique, utilisant des 
techniques de pointe dans une ambiance jeune et performante. 
Disposant d’une formation supérieure (École d'ingénieur. École 
de Commerce, Sciences P«v Universitaire}, ~il aura avant tout une 
forte motivation, une bonne intelligence logique; ef d'excellentes 
capacités de cormnumcation. 

R Participera à des projets pouvant concerner tous les domaines de 
fenfreprâe? gestion; production; marketing^ 

b Larges. perspecfivés de carrière, soit dans l'informatique, 
soit dans toute outré orientation correspondant à ses aspira- 
tions etcqrôudes. Poste à SÈVRES. 

Écrira soss réf. PF 226 AM à 2 


bsn.gervais danone bsn.gervais danone 


SOPAD 


- Vous Sles 
jeunes ingi 


: HEC, ESSEC, ESCP ou 
ÎIA.ENSAM- ■ 


complète 

sonéqmpetT 

INSPECTEURS 

DE 

GESTION 


- Au .sein de notre Service INSPECTION DE GES- 
TION, chargé de l’andït opérationnel de nos différents 
établissements, vous aurez la pasabQîtc d’acquérir une 
large con na i ssanc e du fo n ctionn c a ie nt. des activités et 

* des structures de notre entreprise. 

- Rattachés au siège social, à Courbera», vous effectue- 
rez des mHskms de contrôle et de conseil de 2 i 5 se- 
maines sur l'ensemble de la France. 

- La tÜversilé des connaissances acquises vous ouvrira par 
la suite, selon vos ap titu d es ci vos goûts, des débouchés 
varié* en GESTION, MARiCETING/PRODUCTION, 
etc. 


Ecrivez avec C.V. à SOPAD. 

Direction do PtnonttL 

17, quai Paul-Downer - 9241 1 COURBEVOIE Cedex. 





Groupe multinational (GA. en France -f - 1 Milliard F) recherche son 

CHEF DU SERVICE TRESORERIE 

MISSION : 

Cet homme de communication er de ri gueu r assurera la gestion de cresorerie 
du grou pe en France. U disposera d’une équipe solide et motivée, d’un outil 
informatique et d’une large autonomie pour remplir sa mission. 

PROFIL : 

• Grande Ecole t ESCP. ESSEC, HEC,-. 

• Débutant ou ayant une première expérience en Finance rfy nf une Société 
Multinationale. "• 

• Anglais courant, écrie, parlé. - 

• Bonnes connaissances informatiques : basîc, Time-S haring ,. 

. Larges possibilités d’évolution ou sein du groupe 

Ecrire avec CV, photo et prétendons à ELI ULLY FRANCE SA. 
JD êp a r te gj cnrdn Personnel Réf. YP 8209 
k. 203. Bureaux de la Colline -9221 3 -SAINT CLOUD. A 


Importante Société de Construction de Matériel Électrique- Membre d'un Groupe international 
recherche pour sa Division Ingénierie Paris-Est 


activité Systèmes informatiques industriels 

t Automatique, conduite do rèsoauv et procès* industriels) 

CHEF DE PROJET 

Ingénieur Grande Écolo 

pour prendre ta responsabilité de conduite de projets ( sidérur- 
gie. cimenteries, réseaux de téléaction T en France et à l'exp'ir- 
tation. 

Bonne connaissance des procédés industriels er d<-s techni- 
ques de conduite sur PDP 11 - RSX 11 M et microprocewun: 
< matériel loftiaelet instrumentationt. 

Anglais ou Allemand indispensable. 


activité letëconduile de Réseaux . 

et Contrôk-Commande 

INGÉNIEURS TECHNICO- 
COMMERCIAUX 

Grande École, option automatique, informatique ou 
télécommunications 

pour prospection et suivi de réalisations de grands projets. 
Ex|iérience technique de participation A proieL* similaires 
appréciée. 

Anglais nu Allemand indispensable. 


URGENT Association La Mon- 
lagna. 92 Courtwuoio, 
rec h erc h e pour son 
ECOLE D‘ INFIRMIÈRES 

ONE MONITRICE 

titulsâe d'un dipltime d'Etat 
tfrTfrrrrôor et certificat cadre 
d' infir mi er ou c e rtif i c a t d'apti- 
tude au fonction d'infi r m i er, 
monitaur ou certificat d'apti- 
tudes ou fonctions d'infirmier, 
surveillent ou certificat cadre 
da santé pubfique. 
POSTE Jusque fin JUIN 83 
C+ congés pavés). 
Poaatttt définitif. 
Adresser lettre + C.V. 1 
r Association -La Montagne, 
service du Personnel, 

12. rue de La Montagne. 

. 92400 COURBEVOIE. 


LA MARE 
DE SCEAUX 
. recrute 

pour son service 
de ^in f ormation 
latte) 

collaborateur I tri ce) 
tics acre plue spécial e 
ment chargé (e) de la 
réalisation du: 
BULLETIN MUMCPAL 
Expérience profaosion- 
nefla souhaitée ; è défaut 
formation supérieure en 
lettres appréciée. 
ATTENTION 1 : ce 
poste exige une grande 
disponibilité (soirée. 
«, éventuellement, fin 
da semaine). 

Adresser lettre manus- 
crite -i- C.V. défaut à 
M, le Maire de Sceaux. 
92331 SCEAUX 
C8ZEX. 


Ecole bantieue Parisienne 
cherche 

PROFESSEORS 

Fr anç ai s. Français pour étran- 
gers, anglais, physique, maths, 
sciences naturelles, histoire, 
géographie, également è temps 
partial. * 

Ecrire sous le n* T 036362 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis, r. Résumur. 75002 Paris. 


Urg. MJG. 14» rue des C oo f s t , 
StCfoud - 9221 0 
rach. pour secteur enf an ts 

ANIMATRICE 

exp. 5200 F. Brut Env.C.V. 


LA VUE DE SCEAUX 


LE RESPONSABLE 

(ntveau attaché communal) 
do son service 

AFFAIRES 

CULTURELLES 


Las candidats devront justifier 
d'une expérience a dm ini str ative 
et d'une pratiqua da le vie 
cultural le et associative. 

Adresser candidature. C.V. at 


HStel da vSa 
92331 SCEAUX Cédax. 


IMPORTANT 
BUREAU D’ÉTUDES 

DU GROUPE 
CAISSE DES DÉPÔTS 

recherche 

Pour son departement 

emirouBODent 

1 1NGÉNIEUR 

CONFIRMÉ 
Spécialise eu hydraulique, 
et hydrologie, intéressé 
par la protection de 
FennronoemenL 
'Intégré à une -équipe 
pluridisciplinaire, D aura à 
prendre en charge des 
études d'aménagement de 
rivières, en France, et à 
l’Etranger. 
Contacter 

a damez-font aine 

au 306-05-05. 


La ville des Muraaux 33.000 
habitants. 40 km da Paria, re- 
crute : 

— Un (al animateur (mes) 
socio-cultural spédsli s é la) 
an audiovisuel pour la Mai- 
son des Jaunes. 

— Un (a) animateur tirée) da 
quartier pour travail an d»- 
raction dos jeûnas. 

Formation D.E.FA. - D.U.T. ex- 
périence professionnelle sou- 
haités- Statut d" embauche, ani- 
mateur communal. PoasibiKié 
daiogsmant h titra onéreux. 
Envoyer demanda d'emploi et 
curriculum vitaa. à M. la maire, 
ooneaillar général. 78130 
Ion MunULux. 


occasions 


GAYOUT. 4, bd Saint-Martin 
(10-1. 607-01-10. fermé lund 
•eh. cpt photo, ciné. fBins, vidéo, 
Hifi, rfiaques. cassettes, télé si 
grands choix matériel occasion. 


travail 
à domicile 


Chercha tous travaux 
copias, thésas. rapports, etc. 
T6épfton*r au : 306-08-88. 


Adresser CV, photo et prétentions, sous n D 49823 à Confesse Publicité -20, avenue de l'Opéra 
7SG40 Paris Cedex 01 qui transmettra. 


Assistant marketing 


Jeune diplômée ESC option Marketing, vous avez une première expérience en marketing, vous êtes 
attirée par les études qualitatives et vous avez une bonne co nnaissan ce de l'allemand. 

Nous vous proposons de vous intégrer au Département Études produit et marché pour les études 
qualitatives : 

- analyse de la demande et de ses évolutions, 

- analyse des actions de communication et de l’évolution de la notoriété de l’ imag e, 

- analyse concurrence pour le concept et le technique, 

- rédaction d'argumentaires destinés aux forces de vente, 

- rédaction désinformations produit destinées au réseau. 

Vous bénéficierez d’un salaire attractif et d'avantages sociaux liés au développement 
de h Société. 


V.A.G. 

Envoyez CK photo et prétentions 
■sous réf. APIS à V.ÆG. France, 
Direction du Personnel et des 
Relations Sociales, B.P. 62, 

02600 VILLERS-COTTERETS. 



V-A-G 


m 


Architectures nouvelles 
de systèmes transactionnels 

Très importante SSCI française, nous intervenons aujourd'hui 
sur de grands projets de pointe^ faisant appel aux techniques de gestion 
de bases de donnée^ réseaux locaux., 

Nous souhaitons compléter nos équipes et en constituer de nouvelles, et proposons à des 

• Ingénieurs logiciel de base 

• Ingénieurs d’application 

• Analystes 

• Analystes-programmeurs 

de nous rejoindra pour prendre en charge d’importantes responsabilités techniques 
sur ces projets (systèmes transactionnels fondés sur des architectures originales). 

Vous possédez une expérience informatique de 3 è 5 années sur 
MITRA ou MINI 6 (MMT 2, T EMIS, DTF r MOD 400^.). 

Vous êtes attirés par la conduite ou la participation à des projets d’envergure. 

Nos dimensions et notre dynamisme sur le marché des grands projets 
technologiques vous garantissent des conditions de rémunération 
et d'évolution de carrière très motivantes 

Adresser votre dossier de candidature^ sous référence 74969-M, à 
HAVAS CONTACT - 1, place du Palais-Royal - 75001 PARIS, 
qui transmettra directement 


2 OPPORTUNITÉS POUR DES CADRES DE VALEUR 


Vous avez 30 ans minimum. 

Vous êtes de formation Agro ou équivalent. 

Vous connaissez bien la zootechnie et l’industrie de 
l'alimentation animale. 


— Vous avez 25 ans minimum. 

— Vous êtes de formation commerciale supérieure 
(H.E.C., ESSEC ou équivalent). 

— Vous connaissez bien le secteur agro-alimentaire et 
le négoce international. 


— Vous avez le sens commercial et vous êtes ambitieux. 

— Vous parlez parfaitement F anglais et vous avez de bonnes notions d'alle- 
mand. 

Venez donc rejoindre un Groupe Industriel International en pleine 
expansion et renforcer nos équipes. 


COMME 


CHEF DE PRODUITS 


Réf. 300 

Pour promouvoir le développement de nos produits 
sur le marché de la nutrition animale. 

Etuder des formulations. 

Réaliser des expérimentations. 

Concevoir des documents techniques... 


INGENIEUR COMMERCIAL 

Réf. 400 

F’Our développer nos Arentes de produits agro- 
alimentaires dans un premier temps sur le Marché 
français, puis ultérieurement sur le Marché internatio- 
nal. 


Ces deux postes sont basés à Paris, mais nécessitent de nombreux déplacements 
an France, puis à l'étranger. 


Adresser C.V.. rémunération souhaitée en précisant la référence du poste choisi à n° 08.334, 
AMEP-P.A.. 37, rue du Génëral-Foy. 75008 PARIS. 
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Responsable paie 
informatisée 

très importante sodeté immobilière recherche pour son Siège i Paris, un responsable paie informatisée. 

Animant un service de 25 personnes, dont 5 cadres, if (e«e| sera changée/ d’assurer :• les opérations de paie d'environ 
5 000 saianés pour la société èt ses filiales • le calcul et le paiement des charges sociales et fiscales • les déclarations 
annuelles au* différents organismes administratifs a le suivi de la législation sociale et fiscale en intégrant ses incidences 
sur 13 paie et ses applications informatiques. 

Il est demande : une lormaoon comptable du niveau DECS. complétée par un diplôme supérieur de droit - de très 
bonnes connaissances en matière de législation sociale et fiscale - une expérience de plusieurs armées dans le domaine 
de la pare et de l'informatique de gestion • de reelles aptitudes à animer et encadrer une équipé. 

Adresser lettre manuscrite. C. V.. photo et prétentions, sous la référence 2896 a : 


[Organisation et Publicité] 


2. rue Marengo • 75001 PARIS, qui transmettra. 


IA FILIALE INFORMATIQUE D'UN IMPORTANT GROUPE D'ASSURANCES 

recherche un 

responsable système 

i «w*. <te îffltMimn oTAroN 
MVS et des LOGICIELS associés (en particulier togiôek de développement de progran* 
mes tels que TSO/5PFJ. 

• Mise en œuvre de nouveaux produits dans le domaine *WREAUTfQtfE~ {traitement 
de teste, courrier électronique, gestion ttoCUmwUne*}- 

■ Responsabilité hiérarchique d'il NE EQUIPE de dn ingénieurs système. 

La configuration MATERIEL ET LOGICIEL DE BASE est aajowtfhu» I» suivante : 

• 4 ordinateurs 30B1, 

- système d'exploitation : MVS, 

- système de gestion des bases de données et dtr réseau de teletïartemem : IMS. 

Nous vous remerciom d'adresser votre dossier de caftdîrirture (CV. + présentions] sous 
U référence M 119 à : GIE - Direction du Personnel - Tou» Franbfin - 92081 Paris 
U Défense Cedex 11. Discrétion assurée. • . . ■ - A 


G IE 

GtN£ KALF • 
(NfORMATIQÜt 
ET D'EXPLOIT A T (ON 


Responsabilité technique 
pmi» un caoutchoutier 

Dans notre activité axée principalement sur des produits industriels en caoutchouc, vous occuperez une place 
originale. Pas question, pour vous, de grandes séries de produits d’usage banalisé, mais, au contraire, des 
commandes spécifiques destinés à des marchés particuliers (aéronautique, nucléaire, armement, etc—) et 
mettant en enivre une très large gamme des technologies du caoutchouc. Votre rôle ? Etablir les devis en 
réponse aux appels d'offres, concevoir des outillages adaptés, étudier les postes de travail et les conditions de 
travail dans les ateliers. Le tout en liaison constante avec le commercial, la production, b qualité et le 
laboratoire. Avec ce dernier, en particulier, vous participerez aussi aux études de produits nouveaux. 

Vous percevez toute la technicité et toute la créativité que sous- tend ce poste. C'est à vous, ingénieur de 
formation AM ou équivalente, à orientation mécanique, qu’il convient Une expérience de cinq à dix ans de 
postes techniques dans le caoutchouc (même le pneumatique) ou les plastiques vous est pratiquement indis- 
pensable. Le sont aussi l'habitude de travailler en équipe et la capacité d'animer une quinzaine de cadres et 
techniciens. Vous apprécierez à sa valeur votre responsabilité de peser directement sur les résultats de ce 
secteur porteur de notre activité. 

Les consultants de S1RCA vous en diront davantage sur notre société (CA 300 MF). Confirmez-leur sons 
référence 372 806M votre intérêt pour ce poste de chef de service technique, basé en proche banlieue 
parisienne. Un dernier point : notre activité débordant de l'hexagone, un bon niveau d’anglais (et d’allemand) 
vous sera très utile. 




rue La Boétie - 75008 PARIS 

MEMBRE DÉ SYNTFC- 


TRES IMPORTANT GROUPE D’ASSURANCE 

implante gare st Lazare, équipé de matériel IBM fonctionnant avec MVS et TRANSPAC 

recherche 


ANALYSTES 


(réf. 101) 


ayant 5 ans d'expérience au minimum et une formation supérieure, (Ingénieur ou M(AGE) 
avec des connaissances pratiques de programmation (ASM, COBOL. Cl CS, TS0) 


INGENIEUR SYSTEME 


W. 102) 


MVS expérimenté. 

PUPITREURS CONFIRMES MVS 


Écrire avec C.V, photo et prétentions à N. 241 1 - PUBLICITES REUNIES 
1 12, Bd Voltaire - 7501 1 Paris qui transmettra. 


(réf. 103) 


Formation TP, ENSAM, INSA, Architecte,., 
m de 5 ans d'expérience en bâtiments industriels, 
KSglp** chauffage, climatisation, électricité... 

gest io n d u patrimoine immobilier de l'entreprise (bâtiments industriel? 

11 can racivincaKIo Ha l’âftHa at Hn «liui ria I» réïliufinn HtX travail* 


. U sera responsable de l'étude et du suivi de te réalisation des travaux 
démolition, façades des bâtiments) et des léaménagemems internes 
l'utilisation des surfaces, modifications de bureaux, implantation d'espaces 

paysagés, choix du mobilier ...). 

U sera en relation permanente avec les responsables opérationnels de la Société. 
Kp. .î&g&fchitectes et les différents corps de métier avec lesquels ri négociera tes appels d'offres. 
Ce poste nécessite des compétences techniques ainsi que des qualités d'autonomie et 
f ... r . d'organisation. 

Assuré d'une absolue discrétion, votre dossier de candidature (CV et photo) nous sera 
directement transmis sous référence 4268 M par T'agence □ ESSE I fi 

. 69. rue de Provence - 75009 PARIS. 


CENTRE MUSICAL 


PROFESSEURS 
DE PIANO 

Dynamiques et disponibles. 


Erïv. C.V. iMtiiné + photo 
n* 036246 M 


86 te r.Meuiair. 76003 tari». 



: - _ compagnie française 

des 

aciers spéciaux 

Groupe spécialisé dans la sidérurgie fine 
(6000 personnes — CA 2.5 Milliards de francs). 

Filiale de 2 grands groupes sidérurgiques français. 

Sa Direction Financière renforce l'équipe nouvelle et jeune de son 
service CONTRÔLE DE GESTION et AUDIT INTERNE qui recherche 

UN AUDITEUR INTERNE 

LA FORMATION: 

HEC, ESSEC, SUP de CO ou équivalent +■ DECS - pratique de l'An- 
glais. 

LTXPÊRIB4CE: 

— 2 à A ans au sein d’un Cabinet d' Audit et d’un service cfAudit 
interne d'une grande Entreprise (anglo-saxonne si possible]; 

— bonne capacité d'analyse et de communication; 

— excellents contacts humains. 

LE POSTE: 

— participer à rétablissement du Pian d'Audtt et à sa mise en œuvre; 

— harmoniser les procédures comptables entre la compagnie et 
ses liliales; 

— contrôler leur application ; 

— être nnterfocuteur privilégié des Commissaires aux Comptes; 

— prendre en charge un certain nombre de missions spécifiques 
dans le domaine du Contrôle de Gestion, 

UN RESPONSABLE PRÉVISIONS 
FINANCIÈRES 

LA FORMATION: 

HEC, ESSEC, SUP de CO ou équivalent - pratique de l'Anglais. 

L’EXPÉRIENCE: 

Débutant ou un an d’expérience dans ce domaine. 

U POSTE: 

— mettre en place et exploiter un système de prévisions financières 
adapté aux besoins de l'Entreprise; 

— prendre en charge un certain nombre de missions spécifiques 
dans le domaine du contrôle de gestion. 

Les poste sont situés à PARIS-LA DÉFENSE. . 

Déplacements fréquents en Province. Adresser lettres de candida- 
ture manuscrite et curriculum vltas à la COMPAGNIE FRANÇAISE DES 
ACIERS SPÉCIAUX - Ph. REBOUL, Direction des Affaires Sociales. 
Immeuble Ile-de-France, 4, place de la Pyramide. Cedex 33, 92070 
PARIS-LA DÉFENSE 9. 


secrétaires 



| QgMgN» Entreprise Général* desTélécommnmcations, filiale des P-T.T. 
n»H renforce son serait» inftazznatiqne, en créent b ~po5te de 
Xjr CHEF D’EXPLOITATION,. .. . ..; . 

Vous avez un niveau DUT, BTS informatique ou une expérience similaire 
dans un poste un peu complexe, et avez su acquérir en quelques années 
de via professionnelle, la connaissance des système s de mini-ordinateurs, 
en réseau, la pratique des exploitations sur. matériel lourd et de la 
programmation. ••• 

Agé d’environ 28 ans, vous cherchez à progresser an aeiii d’une- entreprise 
performante, à prendre plus de respomâbiht&s, mieux vous servir' de votre 
acquis, nous devons. doôfc vota intéresser', dans ce cas, mardi d’envoyer 
lettre manuscrite, C.V. sous référence 82826. M à Madame Claude 
FAVEREAU qui vous assure de sa discrétion ‘ 

1 . _ 13 brt, me Henri Monmer 

CRllKir - - 730QS PARTS • 


iltiUetVA*! : L't i*I«J 



• [ , 





w 


Nous vous proposons de venir rejoindre' notre Dépar- 
tement Systèmes déformations -dans -les domaines 
FINANCE et COMPTABILITE. C 

Vous avez une trentaine dosées, êtes diblômé d’une 


■ automobiles 


plus de 16 C.V. 


ROVER 36CO 1979 
41.000 km. pneus 13.000 km. 
BA Air eondhwr w4, impacc. 
Px 33.000 F. M. CAUCHHTEUft 
Tél. : (98) 62-63-81 antre 
17 h 30 et 18 h 30, 

( de 5 à 7 C.V. ) 

ALFA-SUD 13B0 6 CV. 
julHait 62. Prix 40.000 F. Cuivre 
métal, nette S. gtecvs teinte*. 
7.500 km. 1“ main. 842-68-00. 
Mission «itemikniet. de (S .mer 
o. 37/23, M. V arts lion. Dom. 
après 18 h 30: 8ZS-S6-93. 


mi 


DE DIRECTION 

petfsrtsmenr bBfnsw» anglais 
que nous recherchons 
■est une véritable assistante 
sdrrt™*tnjdvs de cette 
petite rfqutpe «POeMe 
à se développer. 

La posta, convien dr ait . 4 une 
femme ayant au moins 3 an* 

ifsxp 4 ornce. 

U faut avoir te gôOt d’sntrapran- 
dr*. le q^tétfagatear «x le 

La lieu dé travail 
ensituâà COUBTABCEUF <?1) 
Z.I. d-ORSAY. 

Envoyer C.V.. photo et prêtai*-, 
tiens 4 RAYCHEM, Thierry 
BERRIER, B.P.-738. 96004 
CERGY PONTOISE Cedex. 


gées, êtes diplpiné d’une 
grande. Ecole ou d’une' .et vous. possédez 4 à 
6 ans d’expérience en Organisation. 

du ré^lS 

complexe : de .ordinateurs 

• centraux et. ■' ' .S 

- mettre en ceqvre etdestedimquès 

modernes de réaUsationT^P^pennanerite évolution 

- animer une équipe • \= ; 

1 tt appliquer notre politique de décentralisation Ides 
responsabilités. . _ .. ' W^r- 




consistera 


ensemble 
^^paes__ ordinateurs 

pes et des teçiuüquès 
permanente évolution 


.... .... . . 

Adressez lettre manuscrite, Cy T etphoto à IjerieiirRecrutement 
Cadm -122, av. du GalJ^cïrn: - ÇjyoJ ÉMjs&ter : } 
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Confirmant notre position de leader dansie Conseil en Gestion, 
Orientation et Recrutement de cadres concernés par l’informati- 
que, nous souhaitons accueillir, début 1983, un 



Agissant dans te cadre d’une large délégation de responsabilités 
au sein d’une équipe fortement motivée et très attachée à la qua- 
lité de ses prestations, il sera le conseiller privilégié des entrepri- 
ses pour tout ce qui concerne le recrutement de leurs cadres. 

La motivation, l'engagement- personnel et une grande disponibi- 
lité sont des qualités qui retiendront, notre attention. | 

Compte tenu du niveau des interventions, une expérience signifi-ç 
catîve en eptceprîsé^ou.en Cabinet Conseil est indispensable. * 

Jean LAFARGUE vous, remercie de bien vouloir lui adresser 
votre dossier de candidature, sous la référence MJ L/OR/ CO. 


NÜrdi 




Croupe de dimension internationale IC. A. : + 3.5 milliards de francs - 2/3 de nos effectifs hors de France), nous ïmerOe- 
nons auprès des compagnies pétrolières dans le monde entier pour la fabrication et l'installation d'équiDcmems d’exDloita- 
uon offshore. 

Noire nouveau plan informatique nous permettra, sur une configuration télétraitement et bases de données, de confirmer 
notre orientation temps réel pour le développemeni de projets destines au* directions centrales et aux régions (Afrique. 
Moyen et Extrême-Orient). Nous recrutons actuellement : 



2 analystes 


1 analyste organique 

Vous serez responsable de l'analyse organique; et de la programmation 
d'applications de gestion (commandes, comptabilité, chantiers) pour 
les directions centrales et/ou pour les régions. g 

Une affectation ultérieure dans l'une des régions (Afrique) pour y g 


Rattachés directement au responsable des études, vous serez chargés, 
pour des applications variées, de réaliser les analyses fonctionnelles en 
liaison avec les utilisateurs et de superviser l'analyse organique et la 
programmation. 

Votre formation supérieure (écoles d'ingénieurs. Ml AGE...), une pre- Prendre la responsabilité de l'informatique locale peut être envisagée. ^ 
mière expérience (3, 4 ans! en informatique de gestion et la maîtrise Ce poste évolutif nécessite donc une formation de type DUT ou une J 
des techniques DB/DC sont nécessaires pour réussir les développe- expérience (3 ans) en programmation Cobol sous systèmes DB/DC ▼ 
rnems qui vous seront confiés (réf. MOL/ET/ AM). (réf. MOL/ET/AO). 

Ces postes sont à pourvoir au siège .social à Paris. 

Olivier de LAUCEtRET vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature, en précisant la référencé du poste choisi. 


^HOrdis 


Conseil en Recrutement 
10. rue Auber - 75009 PARIS 


Conseil en Recrutement 
10, rue Auber 75009 PARIS 





Nous réalisons des logiciels réseaux dans le contexte novateur d'une activité 
d'ingénierie en tél ém atique en fort développement. 

Nous souhaitons aujourd'hui accueillir à Paris dans notre équipe spécialisée sur 
grands systèmes IBM : 

Chef de projet réseaux 

(réf. MBR/SI/CP) 

De formation supérieure (école d’ingénieur, université), vous possédez une expé- 
rience d’au moins 5 L ans eh développements réseaux et systèmes sur matériels 
IBM (BT AM. VT AM) et votre capacité à encadrer des projets complexes vous 
permet de diriger une équipe de haut niveau. 

Ingénieur système 

(réf. MBR/SI/IS) 

Ingénieur applications 


(réf. MBR/S1/IA) ■ | 

Nous vous proposons de valoriser une première expérience (2 ans) du système S 
transactionnel IMS dans une fonction de conseil et de développement. ^ 

L'expansion régulière de notre société et le niveau de nos interventions vous per- * 
mettront d’accroître vos responsabilités dans des domaines de pointe. 

Bernard RIQVIER vous remerde de lui adresser votre dossier de candidature 
sous la référence du poste choisi. . 


u 

Conseil en Recrutement 



V_/TUIO W. rue Auber - 75009 PARIS 



sas? 




Le groupe Lafarge-Coppée (30 000 personnes), 
présent dans dix-sepr pays, dans des secteurs 
d’activité tels que l'industrie cimeruière, l'ingé- 
nierie et la biochimie, recherche pour renforcer 
l’équipe informatique de l'une de ses sociétés : 
Ciments Lafaige France, des 

Analystes 

Ils seront affectés à un secteur d’activité pour 
lequel ils auront i consolider et à développer des 
applications de gestion (Cobol). De bonnes 
notions en comptabilité seront un atout supplé- 
mentaire. Us participeront avec les utilisateurs 
aux choix des procédures à adopter. 

De niveau Bac + 4 années d'études supérieures, 
les candidats auront trois à quatre ans d'expé- 
rience afin d'être rapidement impliqués dans la 
réalisation des applications. 

Des candidats de valeur pourront trouver au sein S 
du groupe Lafarge-Coppée la possibilité d'une S 
évolution à la mesure de leurs ambitions. ç 
Ces postes sont à pourvoir au siège social â Saint- v 
Coud (proximité transports en commun). 

Olivier de LAUCE1RET vous remercie de lui 
adresser votre dossier de candidature, sous Ut 
référence MOL/LC/ AN. 


NOrdis 


Conseil en Recrutement 
10, rue Auber - 75009 PARIS 


J 
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SOVAC-CREDIPAR 


Nous sommes un important groupe bancaire prive spécialisé 
dans le crédit. Notre taille, notre structure et notre volume 
d'activité (1 million de dossiers! nécessitent une informatique 
puissante ci moderne. 

Equipés jusqu'à présent d’un IBM 3032 et d'un IBM 43410. 
nous démarrons un IBM 308] et MVS/JËS 3. Cette évolution 
nécessite le recrutement de 


Ingénieur système 

Vous serez accueilli par l'équipe chargée de la mise en œuvre « de ('optimisation des diffé- 
rents logiciels IMVS. TSO'SPF...» ainsi que du support technique aux éludes et à l'exploi* 
talion. 

Vous participerez â la mise en œuvre et au suivi de MVS. 

Pour réussir dans ce poste évolutif, une expérience d'au moins 4 ans dans le service système 
d'un gros site OS est indispensable, ainsi que la pratique reri le de MVS tref. MÛLSV/IS). 

Gestionnaire de réseau | 

Vous viendrez renforcer l’équipe T-P. chargée de la mise en œuvre des outils (CICS. VT AM) 
et du service d'assistance aux utilisateurs. . 

Vous aurez plus précisément la responsabilité de la gestion d'un réseau de plus de 700 lermi-^ 
naux qui doit s'accroître encore. fi 

De formation BAC + 2 (DUT. BTS...) minimum, vous exercez depuis environ 3 ans une ^ 
fonction similaire et vous êtes particulièrement familiarise avec la gestion de CICS. L'cxten-ÿ 
sion de notre réseau esi b garantie de votre évolution (réf. MOL/SU/ISl. 

Lieu de travail : proximité Pont de Levallois (Métro). 

Olivier de LA UCEIRET vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature, en 
mentionnant la réference du poste choisi. 



Conseil en Recrutement 


1 urais 

10. rue Auber - 75009 PARIS 





Notre groupe (l 300 per so nne s ), spécialisé dans le. transport national et international de marchandises, a su, depuis 70 ans, se 
développer harmonieusement pour occuper aujourd'hui une des routes premières places dans son semeur d'activité. 

Notre direction générale souhaite renforcer son departement informatique en créant le poste de 

Responsable de production 

(systèmes exploitation) 

De formation supérieure, votre expérience informatique vous a permis d'approfondir vos co nn a iss a n ces du système (DOS/V5E 
QCS PL 1 VT AM) et de V’ ntp Mt aiion . pour aujourd'hui en avoir une parfaite maîtrise. 5 

Depuis quelques années, vous dirigez une équipe d'environ 10 personnes, que vous avez sa motiver et manager grâce û vos quali- 3 
lés d'animateur. S 

Votre mission consistera à diriger des équipes (exploitation, système, saisie) et A mettre en œuvre les moyens donr vous dispose- ^ 
rez dans un souci de fiabflhfet de remabilüé. Vous aurez également à assurer l'assistance technique auprès des utilisateurs et du ♦ 
personnel de développemeni. 

Matériel : IBM 4341 et 148 - 160 te rmin a ux . 

Lieu de travail : Paris-Nmd. 

Bertrand REVOL vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature sous la référence MRE/TL/CE '. 


^Ordis 


Conseil en Recrutement 
10. rue Auber • 75009 PARIS 






GIE Informatique 
des Assurances 
Groupe de Paris 

Nous sommes équipés ti 'une puissante configuration comprenant deux unités centrales (IBM 3033, 1TEL AS 6) 
sous OS'MVS - JES 2, gérant un réseau de 350 terminaux utilisant l’architecture SNA/VTAM et les liaisons 
TRANSPAC. Nous recherchons un 


Ingénieur réseau 

pour développer une activité d’études et de recherches dans le domaine de la tâcmatiqne appliquée à l'as su- $ 
rance. . . * • 5 

Ingénieur diplômé, vous possédez. été expérience de 5 ans minimum comme ingénieur système ou ingénieur 
réseaux sur un gros are IBM DB/DC. ^ 

Vous serez plus particufiêrement charge d’étudier les possibilités offertes par les nouvelles techniques des lélé- 
commtmkatkms (réseaux locaux, vidéotex, messagerie électronique...).' » 

Olivier de LAliCEIRET vous reme r c ie de lui adresser votre dossier de candidature sous la réfé- 
rence MOL/SO/ IR. 


©1*^ 



CAISSE REGIONALE 
DE CREDIT AGRICOLE 
DE LA SOMME (AMIENS) 


Nous sommes équipés d'un IBM 3031 sous DOS, 
CICS, VT AM, DL J. Pour permettre l'accroisse- 
ment de notre réseau de télétraitement (400 ter- 
minaux prévus dans nos agences) et le développe- 
ment de nos projets sous SGBD, nous mettons en 
œuvre actuellement un IBM 3033 avec VM et 
souhaitons passer à MVS pour la lin de 1983. 

Nous recherchons un 

Programmeur 

système 

dont la solide expérience (si possible de MVS) 
nous permettra, dans un premier temps, de réus- 
sir cette importante mutation. 

De plus, eq renforçant notre équipe système 
(actuellement trois personnes), nous serons en O 
mesure de tirer profit de l'évolution permanente 
des techniques informatiques. ^ 

Bertrand RE VOL vous remercie de lui adresser 
votre dossier de candidature, sous la réfé- 
rence MRE/CA/PS. 


^Ordis 


Conseil en Recrutement 
10. rue Auber - 75009 PARIS 


®l®"\ 

adidas 

3 000 personnes - C-A. : 1,5 milliard de francs 

Leader du marché mondial des tenues de sport, 
nous avons mis en place une organisation infor- 
matique originale autour d’une configuration 
Cli-HB DPS 7 1 DS' TDS et Mini 6. 

Nous recherchons un 

Analyste 

Applications commerciales 

qui jouera un rôle de correspondant informati- 
que d’un type particulier. 

Assurant l’interface entre les Etudes ci la Direc- 
tion Commerciale, vous serez chargé : 

- de réaliser quelques applications courantes 
grâce â des utilitaires tels qu’ATOS, 

- de contrôler l'adéquation des grands projets 
développés par les Etudes, aux besoins évolu- 
tifs de ('utilisateur final. 

Pour réussir dans cette fonction, une formation S 
supérieure (DUT ou équivalent), une expérience 3 
de 3 ans dans un poste d'analyste et des qualités ^ 


relationnelles sont indispensables. 

Lieu de travail : proximité STRASBOURG. 
Bernard RIQVIER vous remercie de lui adresser 
votre dossier de candidature sous la réfé- 
rence MBR JA DJ A N. 


* 


/”V ry J:_ Conseil en Recrutement 
V-ZlülO 10. rue Auber - 75009 PARIS 



/V.J* Conseil en Recrutement 
WTUIb 10. rue Auber - 75009 PARIS 




Situé â 15 km des bords de la Méditerranée, notre centre dé traitement dispose de puissants moyens 
informatiques : 1 x 3032, I x 4341, 1 X 3083 (en 1983) -OS/MVS. IMS, CICS, SNA/VTAM. 
Notre réseau (actuellement 400 terminaux) doit- considérablement s'accroître. Cette extension néces- 
site le recrutement d’un second 

Contrôleur de réseau 

En liaison avec les équipes système et exploitation, vous serez chargé de la surveillance de notre 
réseau en utilisant les tomes dernières techniques de gestion et de métrologie (NCCF et NPDA). g 
Ingénieur de formation (ENST, ESE, ENSIMAG), vous avez acquis une première expérience des s 
télécommunications en entreprise et vous êtes familiarisé avec les réseaux informatiques sous S 
l’aspect hard (lignes. Modem...) et logiciels (architecture, protocoles, procédures, superviseur). * 
Voire réussite dans ce poste clef et vos qualités d'adaptation seront vos meilleurs atouts pour parti- * 
ci per à nos projets de développements. 

Bernard RIQVIER vous remercie de- fui adresser votre dossier de candidature sous la réfé- 
rence MBR/ A U /CR. « 


Porte de PANTIN. Notre société (l 100 personnes) jouit d'une renommée internationale sur les mar- 
chés des parfums et des cosmétiques. Notre directeur informatique, dans le cadre de son nouveau 
plan, recherche 


Chef de projet 


Vous êtes diplômé d^une université er votre expérience d'environ 5 ans dans un poste similaire vous a 
conduit à travailler sur des projets de gestion. Nous vous confierons le développement de nos appli- 
cations comptables. 

Vos qualités humaines, votre sens dé l'organisation et votre contact avec les utilisateurs seront vos 
meilleurs atouts pour réussir dans ce poste (réf. MRE/BO/CP). 

Ingénieur système 

Voire formation supérieure en informatique (DUT, MI AGE...), enrichie d’une expérience de 5 ans 
minimum dans un poste d'ingénieur système sur IBM 43 XX - DOS/VSE, CICS, DL 1 vous permet S 
aujourd'hui de prendre la responsabilité des moyens techniques de notre site. s 

Rattaché au directeur informatique, vous assurerez les missions classiques de la fonction système I 
(mise en œuvre, optimisation...) et vous serez également amené â jouer un rôle de CONSEILLER i 
pour les grandes options techniques (HARD et SOFT) (réf. MRE 'BO IS). 

Bertrand REVOL vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature, sous la référence du 
poste choisi. 


* » 


J Conseil en Recrutement 


r\ Conseil en Recrutement 

1 L/lUiO 10, rue Auber - 75009 PARIS 


WlUlO 10, rue Auber - 75009 PARIS 
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Degrémont 

= g = -- , LEADER MONDIAL DU TRAITEMENT DES EAUX ~ 

1500 personnes donc 400 ingénieurs et cadres 

recherche » 

UN JEUNE MAIS SOLIDE 
PROFESSIONNEL DE LA 

FORMATION 

Diplômé d'études supérieures, vous avez acquis durant plus de 3 ans une 
expérience concrète de la formation en entreprise. 

La saisie des besoins, la structuration d'un plan de formation, sa mise en 
œuvre dans le cadre d'un budget sont votre spécialité. 

Vous savez * acheter » auprès d'organismes extérieurs, mais vous avez 
surtout le souci de rechercher dans l'entreprise les futurs formateurs aux- 
quels vous apporterez un soutien pédagogique efficace. 

Société de * matière grise >. nous voulons faire de la formation un point 
fort dans une gestion évoluée de l’emploi. 

Mous avons besoin d'un professionnel solide, homme de dialogues et 
d'équipe qui prenne une part active à nos objectifs. 

Merci d'adresser une lettre et un C.V. sous réf. 801 M au 
DEPARTEMENT RELATIONS DU TRAVAIL 
1S3 avenue du 18 Juin 1940-02500 RUEiL MALMA1SON. 


Responsable 

marketing 


200 OOO F + 


C’est un poste à tailler à vos mesures puisqu'il s'agit d'une création. 

En effet, dans le cadre de notre forte expansion, nous mettons en place une 
ce/iu/e marketing chargée de l'analyse systématique du marché ei de ses 
besoins, de la définition et du lancement de nouveaux produits, de l'adapta- 
tion des gammes existantes. I 

En fait, vous serez le promoteur de notre avance technologique. 

Vous êtes diplômé d'une Ecole Supérieure de Commerce ou d'ingénieurs et 
vous faites la preuve d'une première expérience réussie du marketing indus- 
triel dans le domaine de la bureautique ou similaire. £ 

Nous sommes la filiale d’un des tout premiers groupes industriels français: g 
c’est pour vous une incontestable garantie de sécurité et d'évolution. ^ 
Merci d'envoyer votre C.V. sous ta référence M/239 â notre Conseil. ^ 


Q> Ressources 
|OJ & Développement 

6. rue Casimir Delswgne ■ 75006 PARIS 


CONSTRUCTEUR MINI-INFORMATIQUE PARIS-SUD 
GROUPE IMPORTANT DE REPUTATION MONDIALE 
recherche 

CHEF DU DEPARTEMENT LOGICIEL 

( Référence CDL) 

De formation supérieure lCrandc Ecolo vous avez misa profit I0_â 15 ans 
d’experience pour acquérir la maîtrise de la méthodologie de développe- 
ment logiciel. 

Technicien confirmé, vous êtes, avant tout, un manager capable d'animer 
une équipe d'aujourd'hui 50 Ingénieurs dans le cadre de projets motivants. 

INGENIEUR AVANT-PROJET RESEAU 

(Référence APR) 

Une formation supérieure et 7 à !0 ans d expérience dans les télécommu- 
nications vous permettront de concevoir en liaison avec le Directeur du 
Marketing les architectures de nos systèmes d In forma tique répartie. 
Connaissance SNA, DSA et réseaux locaux appréciée. 

CHEF DE PROJET LOGICIEL 

(Référence CPL) 

Voire formation supérieure, vos 5 à 6 ans d’expérience, vos compétences 
SNA et DSA vous permettront de conduire la réalisation de projets; dan s 
le domaine des télécommunications aidé par une équipe d environ 10 
personnes que vous devrez animer. 

Ecrire à notre conseil : C.C.D.H. II. rue Antoine Bourdelle 75015 ■ PARJS 
qui étudiera votre candidature sous confidentialité totale. , 


Conseillers 

Technique 




Vbus êtes jeune diplôme . 

IESTACA. Ingénieur mécanicien .-.. ) 
attiré par J'auiomobile et capable de lier 
une relation d’aide et de conseil avec des patrons de RMJE. 

Nous vous proposons de prendre en charge une région où vous animerez le réseau 
V.A.G d’agents pour: 

— promouvoir la politique après-vente : 

— développer l'organisation et la gestion d'atelier: 

— préconiser et faire appliquer les méthodes de réparation : 

— participer â la formation du personnel d'atelier; 

— promouvoir l'accueil clientèle; 

— traiter La garantie ; ... 

— participer à ranimation commerciale (administration des ventes, nomination.- 1- 
Un véhicule de service est fourni pour ks déplacements. 

U réussite ù ce poste permettra à un candidat ayant de bonnes aptitudes commercia- 
les d'évoluer dans la société qui favorise la promotion interne et dépense 3%.de sa 
masse salariale pour la formation. 


VA.G FRANCE 

Envover CVf photo cl prétentions sous 
réf. PV 34 a VA.G F8ASCE- Direction 
du ft'rjivwiW ci dès Relation s Soci d cs . 
BP r>: - U2tUO ViLLERS-CO TTERETS. 


iniEitontrâlB 


Filiale du C.EJL 


1 spécialisée an contrôles 
non destructifs (secteur nucléaire) 
faisant appel aux techniques de pointe 
électronique, robotique, informatique. 

recherche pour 

son service INSPECTION 


Un DUT Électronique - 

pour le poste de maintenance électronique 

Un DUT Mesures Physiques 

pour le poste d'analyste 

Ces postes sont basés à Rungls 
(déplacements France et étranger 
70% du temps) i 

— Formation assurée 
— Salaire en rapport avec la haute 
technicité mise- en œuvre + prime 
de déplacement. 

— Dégagés des obligations militaires 


Veuillez adresser C.V. + lettre manuscrite 
en Indiquant la référence: DUT "Ml 

â notre adresse : 

15, me des Sotets - Sflic 433 
94583 RUMGfS CEDEX 


r FILIALE D'UN A 

GROUPE IMPORTANT DE MECANIQUE, > 
spécialisée dans la fabrication 
et la distribution d'articles de table, 
recherche son * 

CORRESPONDANT 

INFORMATIQUE 

130.00Q F./AN , 

Rattaché à (a Direction Administrative et i 
Financière, if doit organiser les liaisons avec ï 
les utilisateurs et avec le sous-traitant chargé 
de l'exploitation sur IBM 38, dans les 
domaines suivants : 

— commande, facturation et statistiques 
commerciales 
— gestion des stocks 
— comptabilité 
— gestion de la production. 

C'est un homme rigoureux, organisé et 
méthodique qui devra optimiser les besoins 
informatiques, participer à la construction 
des applications et au maintien de leur 
efficacité. 

Une expérience en milieu industriel est 
souhaitée. 

Il doit être disponible rapidement. 

Le poste est basé à Paris, mais peut nécessiter 
des déplacements de courte durée en Province. 

Adresser C.V. manuscrit détaillé avec photo 
et prétentions sous No 49581, 

.CONTESSE PUBLICITE, 20, av. de l'Opéra- 
75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra.^^ 


PRISM-CASAKIT 

recherche 

RESPONSABLE DE RÉSEAU 

Notre société, filiale de groupes importants français et 
italiens, souhaite développer de façon rapide le réseau exis- 
tant de magasins affiliés, spécialistes du meuble contempo- 
rain, bt recherche & cet effet un responsable de réseau. 

Rattaché an P. D.-G-, il aura pour mission : 

- d'animer le réseau existant par une double action sor les 
hommes et les points de vente ; 

- d’assurer une couverture nationale complète à 
l'enseigne -, 

- de contrôler le personnel chargé de rapproviéonnemew 
et de la facturation. 

Ce poste, devant nécessairement dâxracbcr sur celui de 
directeur, peut convenir à un jeune diplômé commercial 
ayant une première expérience professionnelle, possédant 
le goût des contacts et un intérêt intellectuel pour le 
produit 

- LOCATION : PARIS, avec déplacements fréquenta - 
Poste â pourvoir rapidement 

Adresser C.V. avec photo et rémunération souhaitée, â 
HAVAS SUPPORTS, Si. nie de la République. 69 002 
LYON, te 5274. 


/ IMPORTANT ORGANISME SOCIAL \ 
recherche d'urgence 

COMPTABLES 
EXPERIMENTES H/F 

pour son service de 
REVISION COMPTABLE. 

"DECS complet, Sciences Eco ou similaire . 
Expérience indispensable. 

Le poste basé à Paris nécessite des dépla- 
cements en Province. 


IfiNMF/ B 

■a 


Adresser CV détaillé, photo 
(retournée) et prétentions à. 
FNMF Division des Relations 
Sociales 
56/60, rue Nationale y 
75649 PARIS Cedex 13. / 



Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à tontes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


/ IMPORTANT GROUPED' ASSURANCES 

f (1600 personnes) - Situé à PARIS LA DEFENSE 
recherche pour son service - 
ASSURANCES CONSTRUCTION 

UN© CHARGÉ© D'ETUDES DEBUTANT© 
IDE FORMATION IUT OU BIS DEGESTION 

II se «erra confier : 

- l’étude et la conception de tarifs et dé clause de contrats construction 

- des analyses statistiques 

- ta confection et la mise en ouvre. <tc certains programmes informatiques. 

Un goût prononcé pour l'informatique et Ses statistiques ainsi qu’un bon 
esprit d'équipe seront vivement appréciés* 

Une formation spécifique aux opérations liées k l'assurance construction 
sera organisée au sein chi service. 

- m Adresser CV + photo ■+■ prétentions sous référence PG 102 
r^l à CONTESSE PUBLICITE - „ . J 

20, avenue de ('Opéra- 75040 Paris Cedex ■Cl-, qui ir. f 


POLITIQUE INDUSTRIELLE 

FiOCAMAT : Ptwbw producteur européen de prfwre naturel*»- Quelques réalisa- 
tions : TV - Cerner de R^acfrr, Imroet/Jte des Archives Royales â Bocretes. Tour 
IBM à la Défense- Nous cech&cticxa un 

ingénieur en chef 

(Centrale, À & M, T.P-) 

U dirige plusieurs établissements régionaux dans lesquels sa responsattflte 
s'exerce dans tous les domaines : proôuctKxr. invwasaenwn^ rotations sociales 
et gestion. Il assure ta coottfinanan avec IA Owchon Commensale et bénéficie de 
r appui des services fonctionnels du Siège. Membre de la Onction .Tacfttique. 8 
partk^ àladéfinf^ delapofSicpemduan^dBteSoaêtâ'. Le poste est basé à 
Pans-La-Oâtense. 

Les perspectives cf évolution sort tapotantes : Dtectour de Profs! export. Direc- 
teur de Filiale. .„ 

Nous exigeons une expérience de 5 ans nrinraura. soit en otganisaMn mdustneffe 
(process, méthodes), soft sur le terran (chantier, uarwj. 

Les candidatures seront traitées confideniietiement par M. Guy NEYRÛN 
Directeur du Personnel - S, tue 8e#ni 
92606 PUTEAUX CEDEX 


||ggjHS|§|§ 

2 CONTROLEURS DE GESTION] 


SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE SUPERMARCHÉS 
Groupe de 4.500 personnes, implanté dansTËst et à Pans, 
recherche 2 contrôleurs de gestion de- formation supérieure 
(BAC + 4) qu ayant, une expérience (3 à 5 ans) d’une responsa- 
bilité similaire, de préférence danstartistribution. 

Aptitudes au travail en équipe. 

UN POSTE EN HYPERMARCHÉ : - 

La mission est d'assurer ta collecte, la comptabilisation et Pexploi- 
tation des informations, permettant avec le Directeur et les Chefs 
de Département, de prévoir et de contrôler tes résultats d’une unité 
. fortement décentralisée. 

UN POSTE EN SERVICE CENTRAL : 

mission identique concernant les éléments de marge pour les 
supermarchés et entrepôts, -• 

- établir les synthèses pour la Direction Générale 

- en liaison avec Jés hypermarchés et autres divisions faire évoluer 
les systèmes d'information. . 

Veuillez adresser voire candidature â Robert KRAFT 
Directeur des Relations Humâmes - 


Q S.A.S.M. 


117 à. Route des Romains 
67200 STRASBOURG 



Importante Société cfEngtneering - Tôlécontanunications 
recrute d'urgence pour Par» - . 

ingénieurs 

télécommunications 

• Spécialistes en commutations téléphoniques temporelles, bonnes 
connaissances en transmissions * Participation aux Modes de réseaux 
de télécommunications • Expérience dés Travaux de Chantiers souhai- 
tée • Bonne maîtrise de Tangtais indispensable. 

Pour assurer ces différentes fonctions, noos souhaitons recruter des 
Ingénieurs d’environ 30-35 ans, possédant une REELLE EXPERIENCE 
PROFESSIONNELLE. 


Envoyer Mtr* de candidature avec C.V., photo et prétentions à : 


.ÜNIG INDUSTRIES - Chaigô de la Recherché 
44, rue Planchât - 75020 PARIS ~ Tél. : 370.32.00 


UNIC INDUSTRIES 


Laboratoires Pharmaceutiques 

recherchent des ■ 



Us auront une expérience de la promotion du médicament 
et parleront au moins Tanglais, l'allemand ou l'espagnol • 

Adressez votre lettre manuscrite + CH 4- photo sous 
; réf. 231 M à RSCG CARRIERES - 48, nie St Ferdinand 
7501 7 ; PARIS qui transmettra .V < . ' - 
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m 


LE COI 


— Vous avez acqtxîs 5 ans d'expérience dans un service 
inspection ou assurance qualité. 

“*■ Nous vous offrons dè vous intégrer à notre équipe 
chargée çfe kt qualification de fios matériels : rédaction 


d’essais et de leur suivL 
L'Anglais est indispensable. 


■j-’"»' y* SjJ, .* . ' ■!».' 


n dossier de cartdkfatare est A adresser sous référence 74957 
à HJWRS CONTRCT 1. place du Palais-Royal - 7S001 Paris, 
qui Uansmema directement. 


’ - Importante société Jhig éni érie agnwiHinentaîre, 

iffiale de l’Union Nationale dés -Coopératives Agricoles de Céréales, 
rtecherche 

_ un ingénieur MiH 

— procéder à Taucüt technique des stations de semences du groupe, 

— définir avec les responsables de ces stations. les améliorations à entreprendre, 

— rédiger les projets, suiv re les travaux. 

Lieu: REGION PARISIENNE avec nombreux déplacements sur F ensemble de 

la France'. 

Niveau: Ingénieur ou équivalent, bonne expérience serait appréciée, mais courte 
expérience des domaines céréales et semences pourrait suffire, la forma- 
tion pouvantétre assurée au sein du groupe. 

un chef d'agence 4 „„ 

pour création d’une implantation régionale. Ce responsable local devra assurer les 

contactsauec les coopératives dientes et le suivi des chantiers. 

Il recevra toute T assistance nécessaire des équipes du siège, lesquelles établiront tes 

projets. 

Lieu: BORDEAUX ■ ■ 

Niveau : Ingénieur ou équivalent, ayant quelques années d’expérience profession- 
nelle acquise soir en entreprise, soit en B.E. et si possible en silos, moulins, 
semences, aSments du. bétafl ou simUabe. . 

Sens des contacts humains nécessaire. 

Adresser C.V. manuscrit, prétendons en précisant la réf. du poste choisi à : . 

M' POGRSA1N 1 rue des Moulins 95160 MONTMORENCY. / 




\0\ LsS/ft: 

N %r#' 


ETUDIANTS 

(Paris -Province) 

• Excellents vendeur 

• Horaires fibres 

• Rémunération élevée 

• Travail en fec, école 
ou lycée. 

Écrire rapidsnent 
a rORJP / Th. Prud'homme 
70, ms MoJfetafti 
75255 PARIS CB5EX 05 
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Centra informatique 
delà villa 

d'lc*y-lot- Mou lin eaux 
tHnita-da-Saina) 
racnna 

ANALLYSTE 

Profil : For ma tion informatiqua 
'supérieur* : école ingénieur, 
MIACE ou équivalant. 

Marion : assura le développe- 
ment but ayrarf» évolué d'ap- 
pflcetiona nouvelles (gestion 
convOTationnalla en relation 
avec ■' utilisateur) Oon naissance 
matériel ISM 38 incfiapen&able. 
Adresser C.V. et photo* 
Mon si eur Le Maire 
Hôtel de Vine 

82130 ISSY-lae M O U L8HEAUX 


cours 
et leçons 


MATH PHYSIQUE 


Révision de la TOUSSAINT. 
Stage Intensif 
du 26 eu 30 octobre 
MATH CONTACT 
18. me du Maa, 75002 PARIS. 
Tél. : 238-31-83. 

Jeune Anglais. 23 ans, diplôme 
instituteur, donnerait des cours 
d'anglais, de guitare ou tout 
autre emploi. BERNI CURZON. 
Poste rest. Bur. de poste, 
78100 ST-GERMAINHEN-LAYE 


formation professionnelle 


FORMATION-INFORMATIQUE 

GARANTIE D’EMPLOI 

(PAH CONTRAT) 

SAPIAS FORMATION 

forme 

ANALYSTE S - 
PROGRAMMEUR 

qui recevront | 

une forma non privé.' |4 mois) I 

Très complète œ I 

(COBOL. BASIC. TELETR A itfeMENT) ■ol 

BAC - Adresser C.V. Ici ire manitwriic au responsable I 

SAPIAS IPOHMATION | 

Tour Courcellor I.' 2 me Cumooskj | 

75017 - Paris - M° Loué* Michel | 

Tél. 758.12.72/ 758.11.50 posie 41.55 on 41.62 J 


JB CENTRE 

[/j/aiawI INTER NATIONAL | 
MP**Wi DE TRAITEMENT 
“TJÉJ. VÉINFORM ATIQUE 


• ÉLECTRONIQUE 

• Auto matism es 
• Langages 

FORMATK3NSCOURTES 
FORMATIONS LONGUES 


travaux 
à façon 


ENTREPRISE sér. référ.. effec- 
tue rapidement trav. peint. Re- 
vfltam. sols et mura. Efactr.. 
plomberie, décoration. Dévia 
g ra tuit s sauf si ni st res. 


206-24-63 TOUTE L'ANNÉE. T. 368-47-84 & 883-30-02. ' 


capitaux 

propositions commerciales 


Nous sommes entrés en premières re- 
lations commerciales avec l’industrie 
électrique française. 


Important groupe industriel français, leader 
dans son domaine d'activités, recherche dans 
le cadre de son développement : 

Responsable méthodes 

emboutissage-assemblage 

carrosserie 

Vous avez acquis une solide expérience en emboutissage, par 
exemple dans l'industrie automobile. . 

Nous vous proposons de vous associer, au sein de notre direc- 
tion technique, à la définition de nos produits; vous en suivrez 
la réalisation et assurerez les adaptations éventuelles. 

En liaison avec les fonctions Etudes, Marketing, Prix de revient. 
Achats, Fabrication et Qualité, votre équipe préparera pour les 
différents projets les dossiers technico-économiques. 

Ce poste, basé à Paris, implique de courts déplacements en 
province (réf. MBR/ML/2) 

Ingénieurs méthodes 
mécaniques 

Ingénieurs diplômés, vous souhaitez approfondir une première 
expérience réussie dans ce domaine. 

Nous vous proposons de prendre progressivement la responsa- 
- bilrté d’un secteur Méthodes mécaniques dans l’un de nos éta- 
blissements (Régions Rhône- Alpes et Centre) 

(réf. MBR/ML/3). 

Jeunes ingénieurs 
de production 

Diplômés d'une grande école, vous débutez ou vous avez une 
première expérience réussie en ; 

- mécanique, 

- électronique, 

- automatismes, 

- informatique industrielle. 

Nous vous proposons de prendre à court terme la responsabi- 
lité d'un secteur dans l’une de nos unités de production 
(Région Rhône-Alpes) irèf. MBR/ML/4). 

Auditeur interne 


mi cation* 


, * - v-v î fÇTpv 


Iccios . 

t v pro& 


Le laboratoire d’Essais Electromagnétiques, situé à Vélizy, recherche : 

Ingénieur <K Essais 

Sa fonction : * 

Il seconde le responsable du laboratoire dans la définition et le suivi des 
essais de qualification sur des équipements embarqués de type variés et 
peut être amené à se déplacer en assistance technique auprès des centres 
de production. 

H encadre par ailleurs une petite équipe de techniciens. 

Son profil : 

ingénieur électronicien (ENSI - ISEN - ISEP - INSA . . .) débutant ou 
justifiant d’une 1 ère expérience en compatibilité électromagnétique ou 
hyperfréquences. , 

Pour ce . poste, la pratique de f anglais est un atout supplémentaire. 


Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en 
indiquant la référence SL 983 au Service du Recrutement 
des Ingénieurs et Cadres - 3. avenue du Centre - 
78182 SAINT QUENTIN EN YVELINES CEDEX 


P 


“T” ; Filiale du. Groupe Lafarge Coppée, ayant 

j 4 usines en Province, recrute pour son siège 
j situé à Paris 16 e un 

RESPONSABLE 
DE ^ORDONNANCEMENT 

r il devra mettre en place les programmes de fabri- ; 
cation à partir des prévisions de vente et aura en I 
charge la tenue et le contrôle des stocks pour les 
quatre unités de fabrication. 

Une solide expérience de la fonction est exigée. 

De bonnes qualités relationnelles sont, requises et une 
connaissance de l'anglais souhaitée. ... 

De fréquents déplacements en France sont à prévoir. £ 

Merci cF adresser CV et rémunération actuelle à -Direction jj 
des Affaires Sociaîes AillA DOULTON, 61, rue des Belles | 
Feuilles, BP 292-16, 75766 PARIS CEDEX 16. 






Nos pièces profilées en coulée de pré- 
cision en cuivre et alliages de cuivre 
sont déjà utilisées à destins multiples. 


considérable. La réalisation en est le 
but pour une efficace .. 


;i»ifTTrïï 3 Trg 


EN FRANCE 


lâches: . Conseil technique des 
bureaux d’études, des services de 
production et d’achats en ce qui con- 
cerne les possibilités d’utilisation des 
pièces profilées en coulée de préci- 
sion en cuivre et alliages de cuivre. 

Demandes: Connaissances excel- 
lentes de la langue allemande. Exécu- 
tion de toute la correspondance en 
français. Bonnes relations d’affaires à 
l’industrie électrique et aux autres 
branches de l’ industrie des biens 
d’équipement. Visites régulières â 
notre maison-mère souhaitables. 

Les affaires se feront à titre de com- 
mission. Pour une période de transi- 
tion nous payerons éventuellement 
une indemnité pour frais forfaitaire. 

Les firmes intéressées à une représ- 
entation sont demandées d’adresser 
leur candidature par écrit aux Mes- 
sieurs Dr. G. Gross ou Dr. J. Adey. 


rr 


Fonderie 
de précision 

PIEL+ADEY, MetaH-KokHlen-Gîesseret 
Postfach 100409 - D-5650 Sofingen 1 

Société de Ce Mit j taveetiesemem» à l’an des 

voudrait avoir collaboration f Etat»- Unie. Vignas. Otfroe tar- 


Diplômé d'une grande école, vous travaillez depuis 2-3 ans 
dans un cabinet d' Audit et vous maîtrisez au moins une langue 
étrangère. 

Nous vous offrons la possibilité de valoriser votre expérience 
en vous confiant des missions d'audit sur l'ensemble des socié- 
tés du groupe, en France et à l'étranger. 

Notre service d'Audit interne est basé à Paris (réf. MBR/ML/5). 


Conseil en 
législation sociale 

Juriste de formation (Sciences Po, DESS...), vous occupez 
depuis environ 4 ans un poste dans un service du personnel 
d'établissement en secteur industriel. 

Nous souhaitons vous accueillir à Paris dans l'équipe chargée 
de conseiller la hiérarchie et les services du personnel pour ta 
mise en œuvre de notre politique dans les domaines de la légis- 
lation sociale et des conditions d'emploi. Ce poste d'étude et 
d'assistance implique de courts déplacements en province 
(réf. MBR/MU6I. 

Jeune cadre 
fonction personnel 

De formation supérieure (sciences humaines, juridique, 
gestion...}, vous souhaitez vous orienter vers la fonction per- 
sonnel que vous considérez comme une fonction stratégique de 
l’entreprise. 

Nous souhaitons dans un premier temps vous confier la réalisa- 
tion d'études sociales pour notre Direction du Personnel. 

Vos activités s'exerceront dans les domaines des rémunéra- 
tions, des outils de gestion prévisionnelle, de l'élaboration des 
statistiques sociales (bilan social, enquêtes...). 

Ce poste est à pourvoir en Région Rhône- Alpes 
(réf. MBR/ML/7). 

* * * * * 


La dimension nationale et internationale de notre groupe garan- 
tit le caractère évolutif de ces postes. 

Si vous êtes intéressé par l'une de ces opportunités, nous vous 
remercions d'adresser votre dossier de candidature en indi- 
quant la référence du poste choisi à 


Conseil en Recrutement 

10 r rue Auber - 75009 PARIS 



«n BELGIQUE 
«voe uni Société 
■foMuranca via 
Pour tou* rMisaignflfiwnu 
Télex 25651 


raina idéaux pour vigne». Prix 
par aeza iméraosam. Pour infor- 
mations spécifiques écrira KME 
13377 KSt. N.W. Washington 
D.C. 20005. 
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appartements ventes 
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Cil Honeywell Bull 

recrute pour son Centre de Recherche, un 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 

Il aura un ^^ x ^?| n v^Sl" n^nt^S°à un© 
CIRCUITS INTEGRES Réalisation de 

équipe de conception p- ^ à ^es groupes de 

véhicules de tests. Il P ^{inition des règles de 
travail*, spécialisés pour 1 d CAO dans 

ha "‘ 

Efe“av a ,l : les Clay^-sous-Bois^S^^ 
Adresser lettre ma . nus ^ | 61 Cil Honeywell Bull 

!c P û"c a PARIS 

, CEDEX 20 . 


Immobilier d'entreprise 
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locations - 
non meublées 
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Filiale du Premier Groupe 
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Notre ^OO^sSnnes) # 
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financer 

Rattaché directement au Directeur Financier 
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(Suite de la première page.) . 

On voua à Sauve (] .300iùtB- 
I lants). nneritédu Gard» ^tri, jadis, 

! avait le privil^e dé battre mmmaie 

i et (pi, aujourd'hui. compte sur le 
textile — et la voix du bonnçtîer y 
| aura autant de poids an xegard.dii 
I sort de son. « pays» ope. celle du 
i riverain de l'avenue de La Boardcm- 
i nais. • 

On votera aa Guilvinec, -où le 
cours de la langoustine et la taille 
des maillages, alimentent chaque 
jour les conversations sur le port — 
et la voix du marin pèsera aussi 
lourd an regard de l’avenir de la' 
Cornouàilfè; que tes péroraisons d’un 
député do Rhône/ On votera en 
Haute-Marehe-CombraîOes« -.aux. 
confias de FAlIiqr et de la Creuse, 
dans ces villages saignés par l'exode 
rural - et le bulletin du maçon ou 
du menuisœ revenu an « pays » ne 
pèsera pas moins lourd que celle du 
négociant des quais <te la Joliettc. 

La France - surtout lorsque Fon. 
invoque la solidarité et l'imite natio- 
nale — ne se résume pas & ses 
grandes villes, à ses banlieues, aux 
«axes lourds» où se concentrent 
l’activité économique, les .centres 
internationaux de reçherche et leç 
temples les plus prestigieux de la 
culture. Or le débat sur Paris, Lyon 
ci Marseille' a ceci de malsain qu’en 
jetant tous les feux de Factualhé sur 
ccs villes (qu’on dit -par aflteurs 
ingouvernables, dangereuses et per- 
verses pour la pratique de' la déino- 
cratie) î] tend à marginaliser le reste 
du pays et les citoyens qui y vivent 
et en vivent. Quel dut être le senti- 
ment intime du berger du Puymo- 
rens lorsqu’il fut le fémrên, même 
indirect, des joules auxquelles se 
sont livrés MM. Chirac et Def- 
ferre ? Qui s’intéresse à sa vie 
(autrement que sous Taspect du foL . 
klore ou du témoignage d’un époque 
qu’il incarne), & ses impôts, & sa 
condition de berger et de gardien 
des hautes terres pour te bien ou le 
plaisir de tous ? Qui sait te drame 
qui se joue à Dccazcvillc. mouroïr 
pour industries depuis longtemps 
grabataires ? 

Sans doute est-il nécessaire de 
parler de démocratie dans les très 
grandes vüks-et de dtategne ou 


d’animation dans leurs quartiers. 
Mais, dans combien de communes 
de ce quH est cdnvemi'de nommer 
la France, profonde. — c’est-à-dire la 
France dé sa jeunesse ou la France 
de sa retraite,. — . cette recherche en 
soi généreuse et nécessaire n'est lien 
d’autre qu'un luxe tant que la survie 
méurn n’est pas assurée ! 

Les statistiques dans 'leur séche- 
resse. font frissonner. Sur les 
36 390 communes, en effet, 33 000 
ont moins de 2.000 habitants, et leur 
population ne représente que 26% 
de Fensemble de la population fran- 
çaise. Leurs finances sont exsangues 
' si Ton en croit le produit fiscal- par 
habitant : 500 F eu 1981 au lieu de 
1 894 F pour Paris™ Et Idc dépouil- 
lements du recensement de 1982 
vont & coup sûr faire apparaître que 
tes petites communes rurales dans 
leur très grande ibqjoirité n'ont pas 
été en mesure d’enrayer tes maux du 
dépeuplement, de Tapprauvrisse- 
: ment, de te désertification. 

Ici, le bruit et là notoriété des 
grandes cités qui gèrent des budgets 
'Considérables et emploient des fonc- 
tionnaires par milliers ; là. le mur- 
mure et l'anonymat des villages qui 
n’ont tien. 

Si seulement tes habitants et les 
dirigeants des très grandes villes 
pouvaient distraire un peu de leur 
temps,, pour tourner leur regard sur 
ces milliers de bourgades et de vil- 
lages où les feux. s’éteignent et les 
maisons se ferment. 

Si seulement Fans, Lyon et Mar- 
seille pouvaient aider les petites 
communes de l’Argoat, des plateaux 
ardéchois, des gorges du Verdon, & 
éviter Parémie, tandis qu’elles - tes 
grandes - avec leurs nanUenes et 
loirs villes nouvelles ne connaissent 
que la boulimie! 

: Peut-être ■ alors éviterait-on la 
séparation manichéenne, et si ten- 
tante, entre les citadins et les 
ruraux, entre la civilisation urbaine 
sur fond de grands ensembles et les 
formes prétendument séduisantes de 
la vie aies campagnes. La solidarité 
nationale, elle, y tro u verait sûre- 
ment son compte. 

FRANÇOIS GROSfttCHARD. 


CORRESPONDANCE 


Contre la limitation de vitesse 


M. Pierre Fournier, de Tavemy, 
nous écrit: 

Les arguments des -opposants» 
à la limitation de vitesse doivent être 
connus de l’opinion pour qu'il y ait 
un dâtat valable ; et 3s sont d’au- 
tant moins négligeables qu’ils 
avaient reçu l’année dernière l'appui 
de candidats, et des plus sérieux, et 
digne d’attention, A la présidence de 
la République. 

Tout d’abord, le Caractère contes- 
table des statistiques. Le processus, 
est simple : on édicte une réglemen- 
tation telle que tes trois quarts- des 
usagers ne peuvent matériellement 
pas la respecter; la même propor- 


excessü de règles fixées bnreaucrati- 
quemeat au plan national, qui ne 
peuvent tenir compte des conditions 
de Uni, de moment, de météorolo- 
gie, de configuration du réseau, de 
densité de la fréquentation. 

Il faudrait évoquer aussi l'incom- 
patibilité avec Ira caractéristiques 
des voitures les plus modernes ; tes 
répercussions sur le marché des voi- 
tures de haut de gamme ; et, môme, 
le caractère réellement dangereux 
du respect sujet de la limitai ion 
dams tes conditions réelles du .trafic 
eh certains beux et à certains ins- 
tants. 

Tons ces arguments que j’évoque 
correspondent à la situation 


tion se retrouve fatalement dans la concrète dans laquelle se trouvent 


réalité des comportements, et dans 
les statistiques des accidents 
puisqu'il suffit aux agents chargés 
des constatations de relever tes vi- 
tesses pour y trouver une explication 
facile dans chaque cas. 

Ajoutais le caractère irréaliste de 
nombreuses limitations locales, im- 
possibles à respecter, et te caractère 


quotidiennement sur la route des di- 
zaines de millions d'usagers. Us ne 
peuvent nas, pour des raisons qui ne 
sont pas déshonorantes, respecter 
strictement, la réglementation. Ce ne 
sont pas n éces sairement des assas- 
sins potentiels, et leurs arguments 
devraient être livrés honnêtement à 
te discussion publique. 
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Erafartkn probable dn temps eu France 
astre le mardi 19 octobre à 0 heure 
et le raerarafi 20 octobre à ntarft : 
Les baromètres à la sur toute 
la France, la prochaine perturbation 
sera répétée sur l'Angleterre. Le vent va 
faiblir sur la France avec brome et fraî- 
cheur matinale. 

McrcmB, la journée débutera pour la 
plus grande partie du pays dans la 
brume oo 1e brouillard. Apparition des 
premières gelées blanches sur les ré- 
gions de rintérieur, surtout du Massif 
centra] à la vallée de la Loire et A la 
fftwmpagnfi- 

Sur ks Alpes, la Provence et la Cane 
des résidus orageux s'élimineront lente- 
ment vers l’Italie en cours de journée. 
Sur les régions en bordure de la Manche 
jusqu'à environ une centaine de Idtamè- 
tres à l'intérieur, un cid assez nuageux, 
en bordure du mauvais temps qui circu- 
lera, sur la Manche. Sur la oOte. il y aura 

même Un pyn ri» lu imw- pw mu murt. 

Sur toute les autres régions de 
Frbnce, entre le bord de la Manche et 
les Alpes, il fera bran (tes la fin de mati- 
née. Au meilleur moment de te journée. 
15 degrés de 1a Bretagne à b Picardie, 
18 degrés sur tontes ks autres région. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de tenter était à Paris, le 19 oc- 
tobre. à 7 heures, de 1 013.8 millibars, 
soit 760,4 nnUnnètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre in- 
dique le maximum enregistré an cours 
de te journée du 18 octobre ; te second, 

JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés an Journal officiel du 
18 -19 octobre 1982: 

DES DÉCRETS 

• Ponant application de l’article 
18 bis de r ordonnance dû 4 février 1959 
relative au statut général des fonction- 
naires ; 

0 Relatif à la finmmi wiBu nmtrtrmU 
des rapports locatifs ; 

0 Portant classement, parmi les 
sites, de Fensemble formé par le site de 
te colline de L ascaux sur la commune de 
Montignac (Dordogne). 

DES ARRÊTÉS 

0 Relatif à certains agents conserva- 
teurs pouvant être employés dans les 
.crevettes et les langoustines. 

■ 0 Fix ant les co nd itions de prise en 
charge partielle des frais de transport 
instituée par te décret du 18 octo- 
bre 1982- 

PARIS EN VISITES- 

seudi 21 octobre 

- L’Eglise Saint-Gennain-des-Prés », 
15 h, devant P église, M* Brossais. 

« Oscar Wilde à Paris*. 15 h, entrée 
Ecole des beaux-arts, rue Bonaparte, 
drapais. 

? Le Printemps * , 15 h, rez- 
de-chaussée du nouveau magasin, 
M“° Hulot (Caisse nationale des monu- 
ments historiques) . 

« Quartier tyonffetard et Saint- ! 
Médard ». 15 h, porche de l’église (Ap- 
proche de Fart). 

- Monet au musée Marmottait», 
15 h, entrée rue Louis-Bailly (M. Bou- 
chard). ... 

• Les Primitifs italiens », 1 1 h, musée 
du Louvre, Victoire de Samoibracc, 
M" Cancri. 

■ Palais de justice», 15 h, métro 
Cité, M. Czarny. 

_ «Le Marais», 15 h, 24, rue Pavée, 
métro Saint-Paul, M“* Ferrand. 

■ Notro-Dame-dc-Paris », 15 b, métro 
Cité, M™ Bauller. 

■ Ecole des beaux-arts», 15 h, 13, 
quai Ma laquais, P.-Y. JasleL 

• Rue Mooffctard», 14 b 30, faco 
église Saint-Médard (Paris pittoresque 
et insolite) . ' 

■ Musée des arts et traditions popu- 
laires», 15 h, métro Sablons (Paris et 
son histoire) . 

■ LTlc Saint-Louis », 14 h 30. métro 
Pont-Marie (Résurrection du passé) . 

• Quartier Saint-Merri », 14 h 30, rue 
Saint-Martin, M“ Romann. 

■ Exposition Picasso -, 13 h 30, 28, 
rue des Francs- Bou r ge ois (Tourisme 
culturel). 

« Hâte! de Lanzun ». 15 h. métro 
Fanx-Marie (Vosges de Paris) . 

CONFÉRENCES 

15h : Salle du Musée des monuments 
français, métro Trocadéro, M” O. Bou- 
cher : - De Catal Hüyilk aux Hittites. ■’ 

18 h : 33, faubourg Saint-Honoré, 
Prince Mouroosy : ■ Alexandra Feodo- 
rovna, la d e r nière tsarine. » 

19 b : 62, nie Madame : «Sanc- 
tuaires et culte d’Apollon » (Arc us) .. 

18 h : 38, boulevard Raspail, 
MM. G. Honrdin et J. MadauJc : « La- 
mennais, prophète et combattant de la 
liberté. » 


PRÉVISIONS POUR LE 20 OCTOBRE A O HEURE (G.M.T.) 



le minimum de la mût du 18 au 19 octo- 
bre) : Ajaccio, 23 et 16 degrés ; Biar- 
ritz, 14 et 10; Bordeaux, 17 et S; 
Bourges, 17 et 5 ; Brest, 14 et 6 ; Caen, 
14 et 7 ; Cherbourg, 14 et 10 ; 
Ctennout-Femmd, 18 et 10; Dijon, 15 
et 10 ; Grenoble, 15 et 11 ; UDe, 16 et 
7 ; Lyon, 16 et 11 ; Marseille- 
Marignane, 20 et 15 ; Nancy, 16 et 10 ; 
Nantes, 16 et 5 ; Nice-Côte cTAzor, 17 
et 14 ; Paris-Lc Bourget, 15 et 4 ; Pau, 
13 et 10 ; Perpignan, 23 et 13 ; Rennes, 
1 6 et 5 ; Strasbourg. 15 et 10; Tours, 17 
et 3 ; Toulouse, 14 et 1 1 ; Pointe-à-Pitre, 
29 et 23. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger. 26 et 15 degrés ; Amsterdam, 15 
et 11; Athènes, 23 et 13; Berlin, 15 et 
7 ;Bomi,'14 et 6; Bruxelles, 16 et 9; Le 
Caire, 28 et 20 ; Des Canaries, 23 et 20 ; 
Copenhague, 11 et 9 ; Dakar, 30 et 27 ; 
pjerba. 29 et 20 ; Genève, 13 et 10 ; Jé- 
rusalem, 22 et 12; Lisbonne, 19 et 11 ; 
Londres, 15 et 8 ; Luxembourg, 16 et 8 ; 
Madrid, 16 et 8 ; Moscou. 4 et -4 ; Nai- 
robi. 22 et 12 : Pahna-de-Majoique, 22 
et 18; Rome, 21 et 15 ; Stockholm, 4 et 
0;Tozeor, 30et 2Q;Tunis, 31 et 21 . 

En raison de l'actualité, 
nous publierons demain notre 
chronique hebdomadaire sur 
ta mode. 


PROBABILITÉS 
POUR LA FIN DE SEMAINE 
Le courant de perturbations océani- 
ques continue de circuler sur la France. 

Jeudi 21 octobre, un nouvelle zone de 
ploies accompagnées de vents de secteur 
Sud-Ouest assez fort (rafales den mer) 
se situera le matin du bassin d'Aqui- 
taine aux Flandres et le soir dans l’est 
du pays. Des éclaircies seront toutefois 
observées avant l’arrivée des plaies dans 
les régions, du Centre, de PEst et dn 
Midi. Un temps variable, nuages et 
éclaircies, succédera aux pluies par 
l'Ouest. 

Vendredi 22 et samedi 23 octobre, 
ces pluies achèveront de traverser le 
massif alpin et les régions méditerra- 
néenne», où elles prendront parfois un 
caractère orageux. De nouvelles pluies 
sont prévues pour la France dans te jour- 
née de samedi, après tue courte éclair- 
cie où l'on observera des nuits un peu 
plus fraîches et même des nappes de , 
brouillard dans rintérieur. D'une façon 
générale, les températures oscilleront 
toujours de façon normale avec des 
maxim ums de 15 Ù16 degrés au nord de 
te Loire et de 17 A 20 degrés an Sud. 

( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


HORIZONTALEMENT 

I. Le parfum d'une cocotte peut 
suffire à l'exciter. - II. Quand il ne 
cuisine pas, il passe à la casserole- 
Passeport international. — III. Rai- 
son évidente par laquelle les dingos 
sont piqués. Habitat en Italie. - 
IV. Observer l'ennemi par la fente 
du parapet ou l'amie par celle du 
paravent. Célèbre caboteur contem- 
porain de CaboL — V. Sortie d'une 
enceinte. Sigle d'une tractation 
entre sociétés. - VI.Donne ou reçoit 
une frotLée. — VII. Où l'imaginatif 
l’emporte sur le réalisme. - 
VIII. Ballot dépourvu d'un quelcon- 
que bagage. - IX. Sa maison pos- 
séda un château. Rébarbatifs. — 
X. Mise en .coupe réglée. Ne faisait 
pas avancer plus vite le fellah en 
tapant dessus. - XI. Les femmes au 
pouvoir ! Passages de Bordeaux ou 
de Mauriac. 


VERTICALEMENT 

1. L'éditeur l’ajoute; le chirur- 
gien le retranche. - 2. Certaine dis- 
trait les garçons, l'autre amuse les 
filles. On ne peut en user sans abu- 
ser. — 3. Couche dans les bidon- 
villes. Personnel. - 4. Ses philoso- 
phes ne prêchaient pas la révolution 
universelle. Plus ou moins pressées, 
selon le temps. - 5. Personnel. Le 
plus sympa des rois du macadam. — 
6 Congé. Dormir dans un lit du 
milieu. - 7. Prise de guerre à saisir 
par les cheveux. - 8. Extirpa. Passe- 
poil pour poilu. — 9. Ramollie ou 
traité: pour plus de consistance- 
Pour un c hang ement de millieu ou 
de niveau. 


Solution du problème n“ 3 300 

Horizontalement 
I. Paradis. - II. Ria. Anels. - 
IIL Illettrés. - IV. Top. - V. Or. 
Céleri. - VI. Nano. En. - VII. Nu. 
Carte. - VIII. Polaire. - IX. Ere. 
Innés. - X. Rond. Bu. - XL Eider. 
Dés. 

Verticalement 

I. Prisonnière. - 2. AIL R-A.U, 
Roi. - 3. Râle. Pend. - 4. Coco. De. 
- 5. Datte. Ali. - 6. Intolérant. - 
7. Serpentin. — 8. Le. Erèbe. — 
9.' Essaim. 

GUY BROUTY. 


CHAUFFAGE 
AVEC LA^y METEO-CHAUFFAGE 

Pour maîtriser les consommations d’énergie des maisons.des immeubles, 
des bureaux, des magasins, suivez chaque jour les conseils de la météo- M M 
chauffage qui vous indiquent région par région A V 

quand et comment il convient de chauffer AGENCE FRANÇAISE ^ 

en fonction des prévisions météorologiques. POUR LA MAITRISE DE L'ENERGIE 

FRANCE ENTIÈRE (l)56&(B66 ILE-DE-FRANCE (1)566.05.45 


CENTRALE BLANC 

GROSSISTE 
LINGE DE MAISON 

ouvre les portes aux particuliers 

. Couettes synthétiques et duvet 
. Housses de couettes 
. Couvertures pure laine 
. Serviettes éponge • 

. Parures de draps 
. Services de table 
. Torchons, serviettes de table, etc. 

Marques : 

JALLA, PRIMEROSE, 
LAPLAUD, BORDIER etc. 


16, rue Oupetit-Tbo’jars 
’tetro : Temple eu République 
Fend de cour 

face au Carreau ou Temple 

VINCENMES (94) 


1/16/18, rue Raymond du Temp'e 
Métro : Château Ce Vincer-nn • 
(face au Château) 


Ouv«n tou* las jours même le Samedi 
rte 10 h. à 19 h. 

271.07,52 


OLD ENGLAND 


Xi 


12, boulevard des Capucines PARIS S* 
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- Claude ei Jacques TOURNE. 
Emmanuelle. Luc cl Serge ont la joie 
d'annoncer la naissance ce 

Sarah, Dominique, 
le 15 octobre 1982. à Bourg-en-Bresse. 
2b. route Hassan. 

Nomann, Birmandreis 

(W. Alg er). 

_ Michel LO CASTO « Magéa, 
née Tabet. ainsi que Frcdénque. ont la 
joie d’annoncer la naissance de 

VéroniqiK* 

le 5 octobre 1 982. 

Hôtel-Dieu de Fronce. 

Beyrouth (Liban). 


Décès 


- U conseil d'administration. 

Le personnel de TAsteMU» *» 
oyers de la région parisienne 

^Et ^ î' Association des centres de 

leur président d honJKur. 

M. Emile BA s EN, 
survenu le 15 octobre 1982. a 1 age de 

soixante-dix-sept ans. . ]Q 

Les obsèques ont lieu mareU 1? 
bre 1982. a 14 heures, en 1 église 
d’ Heiltz-le- Maurupt (Marne )■ 


enfants et petits-enfant*. 

enfants et petits-enfants, 

Toni pan du décès dii^ 
oésérâl «Taimee BETHOuaki, 

** médaillé militaire, 

grand-croix de la Lt^ond^cnr. 

■ compagnon de la Libération, 
ancien haut commissaire 
de la République en Autriche, 
ancien sénateur des François 
établis hors de Fronce, 
survenu le 17 octobre, ARfe* dans sa 

jeudi 21 octobre, à 10 b 30, en 1 église 
Saint-Louis des Invalides. 

dans N- 
75007 


- S«caifams, scs amis et camarad« 

F Fi- « AFAT ont la douleur de Taire 

dans l’intimité. 


survenu à Melun. 


- On nous prie d’annoncer le décès 
M- Henri BERNARD. 

urvenu subitement, le 16 “ 

on domicile, dans sa soixante 
(uinzième année, 


La cérémonie religieuse aura lieu Je 
nercredi 20 octobre, à 8 h 30. en l eglise 
KïSame de l’Assom pilon. 88. rue dé 
■Assomption. 7501 6 Pans. 

De la oart de : 

M“ Henri Bernard, son épouse. 

Du professeur et M“ Jean Bernard et 

^JVKehel’ Bernard et scs enfants. 

Mit Lise Bernard. 

ses frères, sœur. bellMŒur. neveu* et 
“^C. Achillas-Achillopulo. sa belle- 
mè M.' et M- Robert Haden et leurs 

tnf fei M“‘ Michel Achillas- 

Achillopulo ci leurs enfants, 
^beaux-frères. belles^œurs. neveu* et 

01 Ainsi que de toute sa famille. 


- Le Ecncral d’armée Jean Simon, 

twawww 

vingt-treize ans, du 

général d’armée 

MarteBÉTHOUART, 
gramUroi* de la ^ondJoMcur. 
compagnon de la Libération, 
médaillé militaire, 
croix de guerre 1914-191 8 
et 1939-1945, . 

compagnon de Tordre du Bain 
britannique, 

officier de la Légion of Mente 
américaine, 
décorations italiennes 
(première guerre)» 
marocaine, belge, n orvégie nne, 
polonaise, yougoslave. tc ^*£^? ue * 
vainqueur de la prise de Narvil: 

erai ,d.vermSd«l»' ™. J °?a ri »- 

ancien sénateur des Français 

de l’étranger. 

c-, obsèques solennelles se déroule»- 

«JrSr* Jfï 

lî des, le jeudi 21 octobre, à 10 h30et 
l’inhumation aura lieu dans le tombeau 
de Famille à Rue (Somme) . .. 

Les compagnons P*»** *S£ 

qnes sont invités à porter la croix de la 
Libération pen dante. 


- M. eLM* Michel Combastet 

Ictus enfants et petit*«u*nB, 
M-J.-Cl.Roy. 
ses enfants et petus-enfants, 

M- et M" J- 

leurs enfants et petito«ntants. 

NLetM-B-Ddotson, 
et leurs enfants. 

M. Robert Arnaud, 

M- Jean Arnaud. 

M-P.Chassaing, 

* fi* *■ 

mm Eteoé COMBASTET, 

néeHéKa*.An»*L 

endormie dans b paix du SogW^.* 

ÎVoctobre 1982, dans sa quatre 
"^"Sp^Jrat à votre souvenir 

mW COMBATTE 



ÜJfâtfcSSÏÏS-** 

Soctobn:. 

M—LcSs MÜcent, son épônsc, 
MilcenL sa 
Ses enfants et p<“* î "“ ,t 

Et de se* «Bits. 


- Non* apprenons la mort, le 

, 4 ^ l S£^ornv 

andendépnlé. 

r*Utol4octob«1901 àSrim-éttenejB»- 
& la aération. au M.RJ. 
tofattai de ü Wml » ■* 
bonssdUr tadtn kwew 
nnén du 1 r sauaaaôatBira 





enfants, . ... 

E . 1 part du décès de 

001 ML Maurice JASSELMAN, . et affiés, ■ & <1ÉC & de 

fourreur, «n la douleur de faire partdudèc» oe 


» 03*1 

BC. Pi erre, Emilicnne, Jacques 

“ÏÏfSS’joa. mâiMS 

pastar, Morcaa, Bamü, J®* «* ^ 
enfants, . 

parenûetalhés. 


survenu le 7 octonre ■ 

Les obsèques ont eu ben le- 1 1 ocuwi 
dans l’intimité. ■ 





'.’n'*- 

>* 


m-SEESES 

fiïSTvM AoSéd'aBmani tath*fc«Y 
194® * * ■ V Ss^it-LpuRS Al S An- 

“ÎS5: K£à5m»4sinA._ 




wssa xssffir. 

Ni fleurs ni «JBW* 

2 ?; recRossim. 11100 Narbonne. 

- Nous avons appriskdéc&s de 
M. Maurice DAROtKIN, 
directeur honoraire 
de |* A—Mihiéc national 


dn *"««3 iflSSiB* 


licencié an dm*, isporew ■ était 

ssuÆSatîtfssare 
gsffl agSN jflraai 

SrïïErSfegr 


— M— Hnlippe Le Roy- 

“pS M.B.IÏ. M.rio-Pïerre, 

Françoise et Anne, 

«es enfants, _ - > 

M- Georges Le Roy, I 
sa mère, 

M“ Albert Sandoz, 

•* EfSSi Le RW. owy. S»to 
d. râ« p«t m <**. 
^"M.'WraiwY. 

14 uïSîte 

•nation, a eu lieu à Florac (Lozère)- 
IJ ne messe de requiem sera cflébrée 

ultérieurement â. G renobl e. 

82, avenue deGrfsivaudan, a 

Moutfkury, 

38700 La Tronche. 

27, me Thibonmery, 

82, rue Notre-Dame^es-Champs, 
Paris-fr- 


artiste peintre, 

gurvcnulcllqctobrelSSZ. 

Les obsèqw* w* « ***• te Sï 

JSrS» 1 ,-piv ‘ 

familiale. 

La famille ne reçoit pas. 

J4, quai Vauban, Sète. 

'^SSSSSas^^ 

décidé a rage de soi*aiiifrqi«ü» ans, 
aupny (Hanto-Loire).. 

[joanafeta 

détaché m daTMonda » 

était davanu la «nteapontaw* 


i Coren- 


étaB davanu la eœtaaponaaiK w 
‘‘“ÏÏLSSÎÎ'aaaum ona activité. peMc^ a 

N» 


- Le Centre médico-psycho- 
n£dagogïqne Oand^Beréard i. te regret 

SjSïl ^ £**>■ 

me, de 1948 a 1975. ■ 

*Xeux qm Tout oemnue et qui om tra- 
v< ^g^dtetmroubberontpas. 

— On nous prie d'annoncer la mort de 

-cuaement décédée fe M «gj" 

seront cfléhrécs daœ 

9 heuS. en Tdeudtm- 

BcBevue, 39, avenue Galbern- 
Ni fleura ni cowonnes. 


- Les combattants de NartÆt^ta 

pandc tristesse de faire part dn décès 

d W^^ a ™ éeB ÇF H ? lJART, 

vainqueur de Narvik, 

et invitent leurs camarades anciens com- 
battants à s’associer 
a la cérémonie qui aura lieu le zi 
biï a 10 h 30. en l'église Saint-Loo* 
des Invalides. 

ta Monde du 19 octobre 


CATHERINE DENEUVE^ 



Le Seigneur a daigné rappeler auprès 

06 ledoctenr Gérard LE FLOCH, 

danssasoixantMKUvihneannrt.- 

t me nhsèoues ont beu dans la pu» 

Boo-SecoursàGumgamp- „ 

Ni nous, m couronnes, ni pneus, m 
messes. 

"(Sbrielle Le Floch, née 
Et de lenis enfants Fanny et Vincent. 

ysrâïc «. ***»«■ 

- Le conseil d’a*MiirtngM« 
l’ensemble du pereoimel de CITIS^ 

«U la tristesse de faire part dn décès de 

te ° r P "iVLEtie«Be FROIDURE» 

chevalier du mérite agricole, 
commandant de l’ordre du a 
chilien, 

nvédaille d'or de l’ordre du mente 
polonais. 

La cérémonie »Ü8j«£f ““ïJSL 
mercredi 20 «**» l9 *J 
Notre-Dame-de-Grâce de aasy. 

8 h io?irue de l’Annonciation. 

75016 Paris. 


- M- Jacques Otiier, . 

et leur* enfant*. - 

M-etM-OujDobanwff 

et leurs enfant*. . 

M. PhUippe Ofliex 

- onTtotri«e«ede toP««^"| «“SSfoffiB-. 

- 40C SÏ-^^XwSSS°' 1 I 

as L« obsèques ont fit6 , c f5? r fSctt 

R^leT^ctobre, dans la plus rtnete 

intimité. * 


5, square du Capitaine-Claade- 



‘ Ramer cléments 

_ m. Gny Balas, «es enfants et 

P 1? a St Tourneur, ^ts. 


_ Roctecbooart- Vitré -Paris. 

* M. et M“ Maurice LqÿM»», 

bl» Yannick Loymnce-Booiaaou. 

M. et M“ Alex Loyzanoe, 

onf k 

T!L*_v- dMElanr mère et grand-mère,. 


et arnerc-pcu^-««“*^- 
«StoSterat touchés par te ra* 
marques de sympathie tém«- 


mérite 


- Geneviève Mairey. née Schmidt, son 

^F^ancoîs et Madeleine Mairfÿ, • 
ÎSwTiSnise et Aude Mairey, ses 
fils, beUes-fiUes et pcûto-fme. . 

Marcelle Schmidt, Georees et Geor- 
geîî^^M»del^ Wm.: 

belles-sœurs et beau-irere. 

■L-jf f^arig i^fea 

(Ste-tT-Gr), dans sa saxantofleaièine 
aimée, de 

J eaui MAIREY, 
agrégé de TUniversité, 
commissaire de la République 
honoraire. 

ancien secrétaire général . 

do ministère de l'intérieur, 
compagnon de la Libération, 

conunandeur de la Lépbn dTwnmmr, 

cïS?guOTe 1939-1945 avec palmes. 

La cérémonie Aintbra > * Ç® ^ 
mardi 19 octobre 1982. à JJ 
l’église Sainl-Urse, & Monlbard (COtc- 

d'Or). - 


Le. frnnüte Offier, TîUy. J«5qo«»* 

neveux, nièces, amans et cousmcs. . 

Le penqund deasociétéi Grossol et 

Sïta douleur de faire j«art àa décès de 

M.J«qn*»OUJE8r 
înyémeur ET-F** 
cbevalier de la Légwnd^f^- 
^evalier de Tordre dn M éri te, 
■dmtmrtrsteur de socîâiés, 

«j-venn le 17 octobre T982, nmm des 
ÏSÏÏÏeïu.dc I’MUk » 
(lUut^de-Seine), dans sa soæmto- 
dix-nenviftme année 


VENTES AUX ENCHERES A + 

hlfi Bladie. commissaire pnseur - (3) 

à VERSAILLES - 5, rue Rameau 

‘Sssg^. 


invt»*»*— 

LacérfaWrdigiewsereca^ 
le jeudi 21 octobre 1982 « 

SareScan-Baptistc de vN«» îl Jy? 

158, avenue Charte-d^Ganlle. où Ton 
«e réisBA à 11 heures. - 

L’inhumation se fera _an a mcOère 
ancien de NeuiDy dans rtemuté fami- 
liale.' ' . . ■ 

Cet trênt lk» de tere^nru 

17, me du Géoéral-Heiirioirfertier. 
92200 NeuDyeni^Seinc. ...... 

w sanitaires; 
Frémis « neuf; 

i'ttïgS?;. 

^ . Réparations locales, «MWA- ’W 

vseaasssrv. 

5 255 . 44.89 .;,A 


idudecesos _ ^ 

M-Çny B ALAS. 

oteONeTotouv, 

remercient toutes les personnes qui ont 
nrâ part à kair douteur. 

Allée dés Marroomers, 

t^Sittefle. 38240 Mey bre- -, 

“sr^rKSSfc:»-* 

Sfa’wUCbéM lte «W» te .“"‘S 

atoSTtom remeroieinenis les pte. 

sincères, 

l2ittQ^hato43«sieviè ve^ui>Argepça 

• Avis de messes 

"• ‘"J Üue messe sera c ® é ^ 6cfc ,^^, 
23 octobre, i 12 heures, en la cathédrale 

Nrtrc-DamedeParis.àlamémoirede 

’ M" Joaepb AVmM!^ 

née LoNse Sàtat-René-Tellbmdte. 
décédée te 25 août l982- 


• Une messe sera «Zébrée te 
dredi 22 octobre 1982, à 11 hcurre,Œ 

l’église Saint- Andrédol^urope. 24te. 
med* Léningrad. Pan* (»■). à Timen- 
tkm de : 

i^-â jbrayer-lefranc, 

ancteone directrice 

de TEcdte.de»' arts appliqués Duperrb. 

" 'inspectrice générale Jioooraire 
-de renseignement technique, 

décédée je lO aoflt dentier. 

15. rne de ‘Berne, Paris (8Q. 

.. .-• Messes anniversaires 

- Un éorribô à temémoire ihi ^ 
bund de la TOURNELLE, 
ancien ambassadeur deFrance, 

décédé le 12 aoüL sera célébré le lundi 
3?oS»bre, à-ll hmires. en léglise de 
Sahni-Lamsdes In valides. 

- Pour .le premier anniversaire du 

^‘“S^rfVALZ 
; V; êrfBdmitrdelàTRANSFRIC. 
m» messe sera célébrée ca 
Notre-Dame de l’Assomption. 88. ruer» 
i’Assàmptias, Ptrto-16 0 ,. .le vendredi 
22 octobre, à 18 h : 30. 


-r r-flî^- 

-i 


-Publicité 


Quelles chaînes pour le compact-disc? 

La Fnac a déjà fait la sélection 



E 


n 1*350- 


appdraiss.nl ie microsillon. Et 

c'ê lait une révolution. 

En 1983 apoaraît le compact-disc. El c csl 

Holuiion. Mais plus fondamen- 


une autre 
taie encore 
Car. hi 


Lur. mer. on miniaturisait seulement en 

passant du sillon au microsillon. Et. aujour- 
d'hui, on chunsa de technique et d univers. 

Coîlaboraicur inatiendu : l'ordinateur. Qui 
code le son â l'en régi sire me ni. Pour te déco- 


der â l'audition 
Ce qui 


i mil dis paraître la classique pointe de 
tectum, remplaces par un ra\on laser. Mais 
surtout-surtout lait que le son des haut^r- 
leurs tend à devenir le même que celui en- 
lendu en studio ou en sailo de concert. 


Donc changement radical de technique. 
Mais pour un incomparable gain en vente, 
en nuances et en confort d’écoute. . 

Ce qui condamne toutes les chaînes 
actuellement existantes?.. Certaineraent p^ 
Car il suffira, pour lire un compaa-disc de 
substituer (ou d’ajouter) au loume-dtsque 

classique une platine «audio-digitale». 

Toutefois, si tout compact-disc pourra être 
écouté sur toutes les chaînes, seules certaines 
d’entre elles pourront restituer cette extrao - 
inaire qualité du son qu’il apporte. 
“‘S pourquoi lu Fnac a établi des marn- 
tenant une sélection prenant en compte des 
tests beaucoup plus sévères.Avec.une edmo 
spéciale aussi d’un «Dossier de la Fnac» pour 


dire quelles sont ces chaïnes qui, ewsfân] . 
aujourd’hui, sont capables déjà daccepterte 

technique de demain. ■ / ■ r 

Mot-code choisi : les. chaîna. «P*™* 


mance». 


Les chaînes «Performance» 

poor b bifide demain 

C'csi 8 pages d’un Dossier de la . 

maintenant ^ (et gratuitement) disponible. , 

dans toutes les Fnac. ... ' 

(Vient de paraître aussi... Lâ-.sétecuon oc- . 

lobre 1982. que la wmmeal 

bhude. pour; fouies les autres chaînes -, 
monomarqués et min'ts.) '• t ;. 




VOUS CHERCHEZ 
DN PIANO? 

iOCATKN41)B>yiS'2Z) F/jims 

v'v= Irégioh-paiiâarinel 
ÿiliTE DEPUIS 270 F/mois 
}. (sans apport. ni.Cèuiion) 

Livrais, iret tfanrlta là w* 0 

26 MARQUÈS REPRESENTEES 

.torani»jusq“ , é ,J “ are 

Ouvert dti Wrufi au Tante» h ra h 



7 inuv. K WAMWA 17* 

' •' 2274a-54J7fcM4-17. . 


'MT 


' ^ 7 - 

"à' m 
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CONJONCTURE 


SOCIAL 


sur le marché intérieur est nette affirme fULSJLL 


a* " 


- Lé fléchissement continu de Id 
demande ■ mondiale conduit ' au 
deuxième trimestre à un fort ralen- 
tissement de là demande étrangère 
adressée à la France -, écrit 
P1.N.S.E.EL dans son commentaire 
des comptes de là 'nation pois: le 
deuxième trimestre. - • 

« On constate K ea particulier , 
ajo&te riNSEE, une contraction dé 
la demande dés pays producteurs de 
pétrole et un nouvel affaiblissement 
. de la demande des pays de 
TO. C.D.E- La dépréciation du franc 
par rapport aux monnaies étran- 
gères, le léger ralentissement du 
prix des exportations f + 2.7 % par 
rapport au trimeqfre précédent), 
n'ont pas abouti à une amélioration 
de là compétitivité - . dés produits 
français sur les marchés étrangers, 
ni même à un maint ien des parts du 
marché français à l'étranger. , 

Les exportations e nr eg is t r ent de- 
puis le troisième trimestre 1981 un 
recul qui s'accentue an deuxième 
trimestre 1982 ; — 4 % ; en volume 
(par rapport au trimestre précé- 
dent) après.- 2,7 % au premier tri- 
mestre et + 03 % au quatrième tri- 
mestre 1981. Les exportations 
totales de biens et de services qui 
avaient atteint un niveau record à la 
mi-81 reviennent en dessous de celui 
du premier trimestre 1980. Les. ex- 
portations de marchandises sont in- 
férieures à leurs niveaux du troi- 
sième trimestre 1979. . . 

« Cette baisse des exportations 
est quasi générale souligne 
f INSEE. Le reflux le plus .net est 
marqué par les exportations de pro- 
duits agricoles, poursuivant la ten- 
dance des 'deux trimestres précé- 
dents (— 16,4 % au deuxième 
trimestre après —7.4% au premier 
et - 3.5 % au quatrième trimestre 
1981). Une récolte céréalière 
moyenne en 1981 et des exporta- 
tions de céréales importantes au 
troisième trimestre 1981 en sont la 
raison principale. Les exportations 
agro-alimentaires enregistrent éga- 
lement une forte baisse (— 7 JS % \ 
par rapport au trimestre prêté- . 
dent). ■ ■ 

» Parmi les exportations de pro- 
duits manufacturés (—2,8 SB au r. 
deuxième trimestre), seules les 
ventes d'équipement professionnel 
résistent relativement (-0J %) 
après avoir connu: un fort recul au 
trimestre précédent (—5,7 % au 
premier trimestre. 1982). Par. 
contre, les exportations de matériel 
de transport a ccentuen t encore leur 
tendance à la baisse ( — 8.7 % après 
- 2% au premier trimestre 1982 et 
-7.1 % au quatrième trimestre 
1981) à partir de leur maximum du 
troisième trimestre 1981. 

0 Des commerçants appellent i 
rengagement pour la élections mu- 
nicipales. - M. Jean-Marie Cal- 
mets, président de la Fédération des 
associations de commerçants 
(FAC), a appelé les commerçants, 
le lundi 18 octobre à Paris, à s'enga- 
ger dans tes prochaines Sections 
municipales * pour participer à la 
vie des communes et sauvegarder 
leur profession La FaC devrait 
aussi se mobiliser pour les pro- 
chaines élections aux tribunaux de 
prud'hommes et à celles pour le rc- j 
nouvel leraenl des Chambies de com- 1 
merce et cT industrie. La FAC ras- ‘ 
semble environ huit cent cinquante 
unions commerciales, dont relèvent 
près de cent mille professionnels. i 


» Au total, les exportations de 
marchandises décroissent de 4,3 % 
par rapport au trimestre précédent, 
dê qui correspond à un glissement 
de - 8,8 % sur les trois derniers tri- 
mestres. » • ' 

'-t L'accroissement des importations 
(+ 3,8 % en volume par rapport au 
premier trimestre) provient surtout 
des achats de produits manufacturés 
(+5.8 % par rapport au - trimestre 
précédent), notamment des biens 
d'équipement professionnel 
(+ 9,4 %J et du matériel de-trans- 
port (+ 8,6%).- 

Les taux de pénétration des pro- 
duits étrangers sur le marché fran- 
çais retrouvent leurs niveaux records 
au quatrième trimestre 1981 
(36,4 % en volume pour les, produits 
manufacturés, 28,2 % pour le total 
des « La baisse de 

la compétitivité des produits fran- 
çais sur le marché intérieur est très 
nette -, indique encore l'INSEE, qui 
précise que le ratio prix des importa- 
tions (prix de production, qui avait 
- atteint 101,7 à la moitié 1981 pour 
les produits industriels) n'a cessé de 
décroître pendant les trois derniers 
trimestres pour atteindre 95,7 au 
deuxième trimestre. 

En contrepartie de cette détério- 
ration du commerce extérieur, les 
comptes du deuxième trimestre font 
apparaître planeurs éléments posi- 
tifs i la hausse des coûts salariaux, 
par unité produite, qui avait été très 
forte au premier trimestre 
(+ 5j2 %), se ralentit nettement au 
deuxième trimestre (+ 0,9 %) ; les 
entreprises voient leur situation 
^améliorer relativement; le P.IJL 
marchand progresse de 1 % ; les ef- 
fectifs des industries manufactu- 
rières ne diminuen t plus et progres- 
sent- même au second trimestre 
(+ 0,1 % par rapport an premier tri- 
mestre). 


AGRICULTURE 


L'allégement fiscal 
en faveur dé l'exportation 
ne s'appliquera 
qu'en 1984 

M. Laurent Fabius, ministre du 
budget, a déposé lundi 18 octo- 
bre sur le bureau de l' Assemblée 
nationale, trois compléments au 
projet de budget pour 1983 en 
faveur notamment de ('exporta- 
tion et de la recherche. 

Première mesure, la taxe sur 
certains frais généraux, instaurée 
au taux de 30 % par le budget 
1982, sera réduite eau pro- 
rata » du chiffre d'affaires réalisé 
à l'exportation, indique un com- 
muniqué du ministère du budget. 
Selon le texte, ce dispositif c de- 
vrait constituer un encourage- 
ment important » à l'exporta- 
tion. 

D'autre part, les entreprises 
pourront désormais déduire de 
leur impôt 25 % de ('accroisse- 
ment. en volume, de leurs dé- 
pensas de recherche. Selon le 
ministère, cette déduction c B- 
tustre la volonté de stimuler la 
rechercha, en particulier pour las 
P.M.I. » et traduit c le souci i de 
transformer (...) 6 chaqup fois 
que possible p les subventions 
en allégements de charge. 

Applicable au 1“ janvier pro- 
chain, ces deux mesures, n'au- 
ront d'effet sur les recettes de 
4'État qu'en 1984, précise-t-on 
au ministère. 

Leur coût ne pèsera donc pas 
sur le bodget de 1 983. 

Enfin, M. Fabius a décidé de 
rendra obligatoire, dès l'an pro- 
chain, (a signature par les deux 
conjoints de la déclaration d’im- 
pôt d’un même foyer. Cette me- 
sure, actuellement facultative, 
permettr a , de c bien manifester 
la co-responsabilité des 
conjoints » et de « moderniser » 
ta législation française. 


LA NOUVELLE FORMULE DES CONTRATS DE SOLIDARITÉ 


Par l’octroi de primes, le gouvernement entend inciter 
les entreprises à réduire la durée du travail 


M. Le Garrec, ministre de remploi, devrait pré- 
senter au conseil des ministres du 20 octobre un nou- 
veau type de contrat de solidarité lié explicitement à la 
réduction de la durée du travail. 

Pour inciter les entreprises à y recourir, des 
primes sont prévues. La formnle varie selon la branche 
d'activité de l’entreprise intéressée. Là où remploi est 


menacé, l'effort financier de l'Etal est' plus grand. 
Ainsi le gouvernement espère-t-îl corriger la pratique 
actuelle de contrats de solidarité. Jusqu’à maintenant, 
5 % d'entre enx seulement ont été signés avec une 
clause de réduction de la durée du travail. Quatre- 
vingt-quinze pour cent des contrats ont été signés dans 
le cadre des « pré retTaftes-dêmi&sxHn ». 


Annoncée depuis plusieurs 
semaines, la nouvelle formule de 
contrat de solidarité en faveur de la 
réduction de la durée du travail 
devrait être adoptée. Pour M. Le 
Garrec, il s'agit d'affiner le disposi- 
tif existant de manière à libérer 
davantage d’emplois. Le partage du 
travail devient le remède privilégié 
du chômage et le moyen d'arriver 
progressivement aux trente-cinq 
heures hebdomadaires, objectif sou- 
haité par le gouvernement dès son 
arrivée. Toute nouvelle réduction 
légale et applicable à tous sans dis- 
tinction est exclue jusqu’en 1984. 

Les principes du futur contrat res- 
tent ceux qui ont inspiré la pratique 
jusqu'à maintenant. Mais ies dispo- 
sitions diffèrent U s'agit de mienx 
prendre en compte les difficultés des 
entreprises pour créer des emplois, 
OU à tout le moins pour main tenir les 
effectifs existants. ■ 

• L'aide de l'Etat devrait être 
assurée sur .trois ans, et non plus sur 
deux ans. Là nouvelle formule serait 
utilisable du 1" janvier 1983 au 
1* janvier 1986. 

• Cette aide consisterait en une 
prime, et non plus en une exonéra- 
tion des cotisations patronales à la 
Sécurité sociale. Le versement de 
cette prime, exécuté dans un délai 
plus rapide que celui qu’exige l’exo- 
nération, devrait faciliter la trésore- 
rie des entreprises concernées. Cette 
prime sera fiée à l'effort fait pour 


APRES UNE DEVALUATION PARTIEL LE DU «FRANC VERT» 

' Y ‘ | ■ ... 

L'augmentation des prix des produits agricoles 
sera échelonnée jusqu'en août 


De notre correspondant 

Luxembourg (Communautés eu- iuatkm dn « franc vert » qui aurait 
nopéeimes). - Les importations de eu pour conséquence de supprimer 
porc seront moûts favorisées à leur les M.C.M. mais aussi d’accroître 
entrée en France, à compter du les prix garantis en France. 

J" novembre. Les «te Mme Cresson avait toutefois ex- 

rapia , lü i re de ia CEE. réunis le primé ^ wIonté d ’ effecîuer cette 
® y obre à Luxembourg ont ac- opération pour la production porcine 
cepté de réduire de 3 points les mon- pb, die. de pSgi 

ums compensatoires monétaires ^ p 5^ des Etateet ht 

(M.CM.) applicables par la France “ r* 

pour ses échanges porcins. Ainsi la Commission s étaient alors opposes 
-subventionsir l'importation et la » ' démantèlement a la carte » 
taxa à l’exportadonperçues dans ce tomo^^étmiaenad^t 
secteur au titre de la législation <l ue Francc s “8®»® * modifier 
communautaire tomberont à 23%. 5011 -«■«*«•» deb !« J?, 1 * 

Depuis la dévaluation du franc de ““P 8 ?”® du F®*"* <**«&*■ ^ 
juûtl982, r écart entre le taux de . 50rüc du blocage des prix 

conversion pour fixer en monnaie el dcs sa * a ^ es a P?™ 5 au 8 j l J ve [ nc ~ 
nationale leTprix agricoles com- “• “ ^mandant une dévalua- 
, muas et le tank pivot du franc au 1100 P* rt,e ^ e du - franc vert » de 
sein du système monétaire européen , un compromis et de prendre 

est de 5.3 %. Le gouvernement, la décision soÿaitée par sa parte- 
. conforméme n t aux dispositions du naires de la C.E.k. 
plan de redressement n’avait pas au- Si, pour le porc, la dévaluation du 
torisé Mme Cresson, le ministre de « franc vert» n'a pratiquement que 
l’agriculture, à demander une déva- ■ des effets commerciaux, 1 il n’en va 


FAITS ET CHIFFRES 



Affaires 

• Réorganisation chez PUK. Le 
groupe P*phTn»y -T Igjne- Knhhnann 
procède à va remaniement de son or- 
ganisation qui se traduira par la 
mise en place, sous l'autoritc de la 
direction générale, d’une nouvelle 
structure opérationnelle comportant 
cinq branches d’activité et deux sec- 
teurs géographique. (Amérique du 
Nord et Asie-PaciGqiie) . - 

La cinq brancha sont : l'alumi- 
nium. dont M. Georges-Y ves Kerven 
conserve la respoeossbitité; le com- 
merce et ks relations internatio- 
nales. sous la direction de M. Michel 
Simonnard ; la métaux et la maté- 
riaux nouveaux, sous l'autorité .de 
M. Richard Armand ; la transforma- 
tion dn cuivre, sons la direction de 
M. Maurice Ariet; le nucléaire et 
tes industries diverses. Cette bran- 
che nouvelle sera placée au 1» fé- 
vrier 1983 sons la resp o nsabilité' de 
M. Gérard M ancra et rassemblera 
réiecirométaUurgie, les produits 
carbones et frittés, tes produits spé- 
ciaux et les ; Activités nucléaires. 

La directions fonctionnelles de . 
PUK seront au nombre de trois. 

Les affaires sociales, la communi- 
cation. ramênagemenr industriel ré- 
gional, seront placés .sous, l'autorité 
de M. Paul Masson, directeur délé- 


gué du groupe. La politique indus- 
trielle et l’analyse de gestion, sous 
celle de M. Bernard Pacbe. La af- 
faires financières seront confiées au 
début 1983 à M. Jean-Louis Rey, di- 
recteur juridique. 

• La commission mixte de coo- 
■ pé ration économique fraaco- 
irakleime s’est réunie, les 18 et 
19. octobre, à Paris, sous la présï- 
• dence de MM. Qasim Ahmed Taid, 
ministre du pétrole et Michel Jo- 
- ben, ministre dn commerce exté- 
rieur. Pour la huit premiers mois de 
1982, tes exportations françaises se 
sont élevées à 6,4 milliards de frasa 
et la importations — en raison d’une 
chute des enlèvements de pétrole 
irakien - & 2 milliar ds, dégageant 
un surplus de 4,4 milliards de 
francs. La balance commerciale 
avait été excédentaire de 4 milliards 
de francs en 1981 (2,6 milit ons de 
tonnes de pétrole), après avoir été 
défidtaire de 18,9 milliards en 3 980 
(23,8 millions de tonnes de brut, 
l’Irak étant alors le deuxième four- 
nisseur de la France derrière l’Ara- 
bie Saoudite). Compte tenu du 

conflit irano- irakien, la signature de 
contrats avec Bagdad pose la qua- 
tion du risque, alors que de firmes 
françaises du génie dvd ont déjà dû 
supporter des coûts supplémentaires 

estimés par Pans à .4 milliards de 

francs. 


Social 

• Fonction publique: 1e troi- 
- sième «c rendez-vous salarial » est 
avancé de neuf jours. - M. Anicet 
Le Pors, ministre délégué auprès du 
premier ministre chargé de la fonc- 
tion publique et des réforma admi- 
nistratives, a annoncé. lundi, à Dijon, 
-qu’il avait convoqué la organisa- 
tions syndicales le 15 octobre, à 
15 heures, alors que le prochain 
« rendez-vous salarial -, après celui 
du 15 octobre, avait été fixé au 
28 octobre. Le ministre a indiqué 
que « pour, les traitements de I98X 
nous proposerons aux syndicats une 
clause de sauvegarde qui permettra 
un réajustement éventuel, au 31 dé- 
cembre, des salaires par rapport à 
l'évolution du coût de la vie ». F.O. 
« considère que son action et le 
. préavis de grève pour le 22 octobre 
ne sont pas étrangers à cette déci- 
sion du gouvernement -, 

• Assurance-chômage: tes syn- 
dicats accentuent leur pression sur 
le CNJ*J. — M. André Bergeron, 
secrétaire général de F.O., devait 
être reçu ce 19 octobre au siège de 
l'organisation patronale pour une 
- ultime démarche -, la centrale 
n'entendant pas » laisser meure en 

cause le système de protection so- 
ciale patiemment construit au fll 


pas de même pour la autres pro- 
duits couverts par la politique com- 
mune. La producteurs français sont 
déjà assurés, indépendamment des 
décisions de relèvement des prix que 
la Dix prendront pour b campagne 
1983-1984, d’une augmentation de 
2,9 % de leurs prix garantis au 
1 er avril pour le lait et le bœuf, au 
1 er juillet pour le sucre et au 1 er août 
pour la céréales. 

La Belgique a également procédé 
à un ajustement de sa monnaie 
verte. Mais, contrairement au cas 
français, toutes la productions bé- 
néficieront d’un relèvement de prix 
de 4,6 % d’ici au 1" avril et la 
M.C.M. seront supprimés à cette 
date. 

Par ailleurs, la Dix n'avaient pas 
lundi trouvé de compromis sur la 
quations da productions méditprra- 
néennes. j 

MARCEL SCOTTO. 


des ans ». La C.G.T. et b C.F.D.T. 
ont appelé séparément à un rassem- 
blement à 17 heures devant le 
C.N.P.F. A TF 1, te 18 octobre. 
M. Yvon Gattaz a réaffirmé - notre 
attachement à ta gestion paritaire 
de IVNEDIC (...). Les entreprises 
paient trois fois plus de cotisations 
que les salariés alors que dans 


réduire b durée du travail et non 
pas proportionnelle & l’embauche. 

• Le montant de cette prime 
serait de 1 000 F par salarié et par 
« heure réduite ». Chaque année, et 
pendant trois ans, elle serait recalcu- 
lée. Ainsi, dans une entreprise de 
cent salariés qui s’engage à passer 
da trente-neuf heures hebdoma- 
daires actuelles à trente-six heures 
en trois ans, l’Etat verserait b pre- 
mière année b valeur de trois cents 
primes, soit 300 000 F. correspon- 
dant à trois heures pour cent sala- 
riés ; b deuxième année, deux cems 
primes, c’est-à-dire deux heures 
pour cent salariés, soit 200 000 F ; b 
troisième année, cent primes, soit 
100 000 F pour une heure pour cent 
salariés. 

Des conditions à remplir 

• Cette aide à b réduction du 
temps de travail doit permettre de 
soutenir l'emploi. Des conditions 
seeront imposées aux entreprises sur 
ce plan. Mais elles seront fonction 
de b tendance depuis trois ans de 
l’évolution de l’emploi dnn< le sec- 
teur d’activité. Ainsi, plusieurs cas 
de figure sont envisagés. La ser- 
vices du ministère ont passé au cri- 
ble la diverses brancha. Ils ont 
constaté une hausse da effectifs 
dans la transports et la télécommu- 
nications, la services non mar- 
chands, la commerça, la assu- 
rances et la or ganisme s financiers, 
la location et 1e crédit-bail immobi- 
lier, la services marchands. Dans 
ces secteurs, b situation de l’emploi 
est jugée bonne. On exigera une 
création nette d'emplois de Tordre 
de 2 % à 4 % par an dans ces entre- 
prises. La experts du ministère ont 
constaté une baisse da effectifs 
dans tes biens d’équipement ména- 
ger, le matériel de transport terres- 
tre, les biens intermédiaira, les 
biens de consommation, l’agricul- 
ture, b sylviculture et b pèche, le 
bâtiment, le génie civil, la indus- 
tries agricoles et alimentaires, la 
biens d'équipement professionnels et 
l’énergie. Là. en raison de b mau- 
vaise situation de l'emploi, on se 
contentera de l’engagement des 
entreprisa à maintenir leurs effec- 
tifs. 

• La compensation salariale de 
la réduction du temps de travail ne 
serait pas évoquée dans le futur 
décret. A charge pour tes syndicats 
et la direction de l’entreprise d’intro- 
duire une clause dam le contrat sur 
cette compensation. De tome façon, 
la pouvoirs publics veilleront à ce 
que b réduction du temps de travail 
s'accompagne de créations 
d’emplois. Une compensation inté- 

0 A Saint-Nazaire, deux direc- 
teurs des Chantiers de FAtian tique 
séquestrés pendant plusieurs heures. 

— Les força de l'ordre ont libéré le 

19 octobre à 3 heures du malin le di- 
recteur da Chantiers de i’Aüami- 
que et son directeur du personnel sé- 
q ues très depuis le 1S octobre dans 
l’après-midi par une cinquantaine de 
salariés qui refusaient la proposition 
de b direction de reclasser les 
soixante-cinq ouvriers licenciés - 
sur trois cent soixante-cinq employés 

— dans une entreprise extérieure 
aux chantiers. 

• E.G.F. : b CF.D.T. appelle à 
un débrayage de quatre heures 1e 

20 octobre. - La Fédération gaz- 
électriciié de la C.F.D.T. a proposé, 
le 1 8 octobre, à l’ensemble da fédê- 


paiem juv pius ae couscnjan» rations d’appeler le personnel à un 

que les salariés alors que dans débr ^ yagc P ^ e quat ïe heures, le 
d'autres pays la rej^tmon se fait M ^ protestcr co ntre 

?f r . la !*°? e 50 * chacun J J. de la direction qui. 


Faire payer les entreprises serait 
suicidaire car sacrifier les entre- 
prises c'est sacrifier l'économie, et 
sacrifier l'économie c'est sacrifier la 
France. • 

0 Occupation dTune raffinerie de 
sucre. — La raffinerie Beghin Sa y 
de Bordeaux ut occupée, à l'appel 
de F.O. et de b C.G.T., depuis 
mardi 12 octobre, et b production 
est arrêtée. Le mouvement a été re- 
conduit de vingt-quatre heures en 
vingt-quatre heures à la suite da 
discussions opposant le personnel au 
patronat de l'industrie sucrière à 
propos de b remise en cause de 
l’échelle mobile da salaira. Da 
greva similaires, mais sans occupa- 
tion d’ateliers, ont lieu, à l'initiative 
de b C.G.T., dans la sucreries de 
Châlons-sur-Marne. Connamre 
(Marne), Pont-d’Ardres (Pas- 
de-Calais) et dans b raffinerie de 
Nantes (Loire- Atlantique), appar- 
tenant au même groupe. 


» quarante-huit heures avant la né- 
gociation prévue entre elle et les 
syndicats, refuse toujours de confir- 
mer la tenue de la réunion -. Cette 
action ne devrait pas entraîner de 
délestages. Selon TA. F. P-, b direc- 
tion indique - que le principe d'un 
rendez-vous n’est pas remis en 
cause ». 

• Une soixantaine de sénateurs, 
dont la présidents du groupe cen- 
triste et de celui da républicains in- 
dépendants, ont saisi, le 1 5 octobre, 
le Conseil constitutionnel d’un re- 
cours contre plusieurs dispositions . 
de b loi rendant notamment obliga- i 
taire la négociation en cas de conflit 
collectif du travail. L'article 10. qui 
est visé par ce recours, conduirait, 
aliment ces sénateurs. - à appli- j 
quer un régime de peine unique è j 
des obligations variables et serait \ 
ainsi contraire au principe de l'éga- 
lité des citoyens devant la loi ». 1 


grale serait un mauvais signe, 
l’entreprise ayant préféré augmenter 
sa productivité plutôt que sa effec- 
tifs. 

• L'Etat exigerait de l'entreprise 
signataire soit une programmation 
du passage aux trente-cinq heures 
pour 1985, soit une réduction immé- 
diate de deux heures par semaine. 

• L'entreprise devrait s’engager 
à main tenir sa capacité de produc- 
tion. Là encore, da aménagements 
pourraient être accordés à ce lia qui 
appartiennent à da brancha en 
régression. 

• Le ministère de l'emploi pré- 
voit un financement de 1,2 milliard 
de francs pour l’année 1983, destiné 
à cette nouvelle aide. Cela corres- 
pond à b couverture d’environ un 
tiers du coût en masse salariale de b 
réduction du temps de travail réali- 
sée dans l'entreprise. 

• L’aide ne s'applique pas aux 
établissements publics ni aux collec- 
tivités locala. 

• L’entreprise signataire pour- 
rait aussi bénéficier de prêts bonifiés 
à l'investissement pour celui lié à 
l’opération réduction. Un fonds de 
3 milliar ds de francs est prévu à cet 
effet. 

L’objectif est clair : plus que le 
recours à la » préretraite- 
démission», b réduction du temps 
de travail est un moyen efficace de 
favoriser la création d’emplois, à 
condition toutefois de maintenir ou 
mime de mieux utiliser la capacités 
de production, et de ne pas compen- 
ser totalement la diminution de 
.salaire correspondant à b rédaction 
de b durée du travaiL Le contrai de 
solidarité » préretraite-démission » a 
eu beaucoup de succès mais peu 
d’effet sur TempIoL En effet, en cas 
de pré-retraite, l’entreprise s'engage 
à remplacer 1e partant et à mainte- 
nir ses effectifs pendant un an. 
Mais, selon certains experts, b réa- 
lité est autre. Il y a un « taux de 
déperdition * qui s’explique par plu- 
sieurs causa : le maintien da effec- 
tifs est exigé au niveau de l'entre- 
prise et non à celui des divers 
établissements b composant. Cer- 
tains employeurs ont alors profité de 
ce type de contrat pour procéder à 
da mutations et da redéploiements 
entre leurs établissements. Une par- 
tie da embaucha réalisées à b 
suite de contrats l’aurait été eu tout 
état de cause. 

Selon une étude, publiée par b 
revue Travail et emploi • (I), cent 
départs en pré-retraite permettent 
d'éviter cinquante chômeurs. Mais 
le prix de la préretraite (qui bénéfi- 
cie de la garantie de ressourcer j en 
très élevé, l'engagement financier 
plus important et plus long (dix 
ans au lieu de aeux). Le coût 
annuel moyen pour un chômeur 
évité par ce système est de 100 000 
francs environ, soit cinq fois supé- 
rieur à celui du chômeur évité par 
le système de la réduction du temps 
de travail. Coût plus élevé, effet 
moindre sur ('emploi.. On com- 
prend alors le soin apporté par le 
ministre à promouvoir un nouveau 
type de contrat. 

DANIÈLE ROUARD. 

(I) Travail et emploi, numéro 13, 
juillet-septembre 1 982. 
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Point de vue LE FINANCEMENT DE L'ASSURANCE - CHOMAGE 


P AR hypothèse, la crise de 
KUNEDIC est liée à l'aggrava- 
tion du chômage et de son 
coût. Sur cette aggravation, trois ob- 
servations préliminaires. 

La vrai problème, d'abord, n'est 
pas réellement celui du nombre des 
demandeurs d'emploi : As pourraient 
être, sans trop de dommage, plu- 
sieurs millions si chacun ne mettait 
que peu de temps à trouver du tra- 
vail. Le vrai problème, c'est celui de 
fa durée moyenne du chômage. Or 
cette durée moyenne s'accroît lente- 
ment mais inexorablement au fil des 
ans : là est le vrai mal dans la mesure 
où le groupe d’exclus constitué par 
les chômeurs de longue durée est 
dans une situation catastrophique 
(11. M. Le Garrec s'efforce courageu- 
sement de s'attaquer à ce mai : A 
n'est pas au bout de ses peines. 

Par ailleurs, même si l'on s'en 
tient à cet indicateur d'intérêt très 
secondaire qu’est le nombre de de- 
mandeurs d’emploi, il conviendrait 
d'éviter de se payer de mots en par- 
lant en toute occasion de ralentisse- 
ment de la tendance. Lorsque ce 
nombre passe, d’une année à l'autre, 
de cerit mille à deux cent mille, il 
croît de 100 %. Avec cent mille de 
plus l'année suivante, l’augmentation 
ne sera plus que de 50 96, etc. Parler 
alors de ralentissement est bien équi- 
voque. Ce qui est certain, c'est que 
la période mai 1981 - mai 1982 a vu 
le nombre de demandeurs s'accroître 
d’un chiffre pratiquement identique à 
celui correspondant à la période 
mai 1980 - mai 1981. On enregistre 
maintenant un certain tassement de 
la progression, mais c’est au bout 
d’une nouvelle période d’un an, en 
mai 1983 donc, que l’on pourra faire 
le point. 

Enfin. A faudrait s'interroger sur 
toutes les mesures dont le propos di- 
rect est de réduire le nombre global 
des demandeurs d'emploi par la mise 
à l’écart des plus âgés : garanties de 
ressources, contrats de solidarité, 
contrats F.N.E. Sans doute de telles 
mesures peuvent permettre de faire 


coïncider les aspirations de ceux qui 
souhaitant décrocher et de ceux qui 
cherchent un emploi. Mais, sans par- 
ler des dégâts humains, qui sont 
considérables, le prix de ces exclu- 
sions reste accablant pots* les fi- 
nances de r assurance-chômage. 1] 
est à peine besoin d’ajouter que faire 
prendra en charge les intéressés par 
une assurance-vieillesse revue et cor- 
rigée n’est pas en mesure de réduire 
la facture : les trous du Sapeur Ca- 
membe... Si, au début de la crise, 
nombre de pays ont ainsi cherché 
une solution dans la rejet des plus 
âgés, on se demande maintenant un 
peu partout si cette direction n'est 
pas une impasse. Et nous noterons 
que, sur le plan des contrats de soi}-, 
darité. M. Le Garrec paraît soucieux 
de changer radicalement de cap : U a 
raison. . - • . 

Cotisation: 

une distinction artificielle 

C'est dans ce contexte extraordi- 
nairement difficile que se situe la 
crise de l'UNEDIC. Un problème do- 
mine maintenant tous les autres: 
faut-il. à défaut d'accord, imposer 
aux employeurs un alourdissement 
de leurs cotisations à l'assurance- 
chômage ? ' 

Le refus du monde patronal ne 
saurait être plus catégorique : vérita- 1 
b)e coup de tonnerre, le président du 
C.N.P.F.. M. Gattaz. a même évoqué 
une éventuelle dénonciation des 
conventions sur lesquelles reposent 
l' assurance-chômage et ses institu- 
tions, ce qui conduirait à les aban- 
donner aux organisations syndicales 
des salariés et à l'État. 

Menace sérieuse ou demière en- 
chère verbale avant que l'État mon- 
tre ses cartes ? Pour notre part, nous 
ne croyons guère à la première hypo- 
thèse. et ce pour la raison suivante : 
le patronat français a le paternalisme 
chevillé au corps... Chassez ce pater- 
nalisme, comme on l'a fait pour (es 
œuvres sociales des entreprises en 
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1945, A revient en force sous d'au- 
tres formes. L'institution de régimes 
complémentaires de retraites ou 
d’une assurance-chômage à gestions 
paritaires est à cet égard hautement 
signifiante, dans la mesure où les re- 
présentants du patronat participent, 
avec un poids décisif, à la distribution 
rie fonds prélevés sur les salaires 
largo sensu; tout le monde s’ac- 
corde, en -effet, à penser que la dis- 
tinction entre des cotisations sala- 
riales et' des cotisations 
€ patronales s est très artificielle et 
qu’A s'agit dans les deux cas de pré- 
lèvements sur la valeur du travail 
fourni par chaque salarié. C'est * la 
face cachée du salaire », selon l'ex- 
pression du C.N.P.P. • - 

Curieusement . à cetta ytAoritè dé- 
terminée du patronat français de par- 
ticiper à ta gestion des régimes so- 
ciaux des travailleurs et, dans ce 
cadre, à une foule de décisions de 
portée individuelle — prolongations 
da prestations, prêts, secours, etc. 
— répond un certain consensus des 
travailleurs, quoiqu’il s'agisse, en 


réalité, de leur argent M. Gattaz 
menace-t-il de déserter l’assurance- 
ehômage. c’est l’indigna non, l'effroi 1 
On manifeste devant te siège du 
C.N.P.F. I m Ne partez pas, ne nous 
abandonnez pas !... » Situation pour 
le moins cocasse, même sTI est vrai 
que, dans l’ensemble, les régimes 
paritaires ont exceUemmem fonc- 
tionné. 

A notre sens, sur la longue pé- 
riode, on assistera saris doute à un 
abandon progressif de ta distinction 
mystifiante entre cotisations, patro- 
nales et cotisations salariales, à une 
reprise en main de leurs régimes so- 
ciaux par les salariés et à un déplace- 
ment du parita r isme vers tes zones 
où tes Intérêts des satanés et ceux 
ries employeurs sont simultanément 
concernés. Comme c’est déjà le cas, 
par exemple, en matière de formation 
professionnelle, ou pour la justice du 
travail. 

Quoi qu’il en soit, faut-il au- 
jourd’hui augmenter les coti sa tions 
patronales ? Notre sentiment per- 
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sonnet est très négatif, pour trois rai- 
sons essentiel tes-, d'ordre psycholo- 
gique, économique et étfiiqua. 

D 'ordre psychologique. La « dé- 
motivation » .des chefs d’entreprise 
auxquels ont été tour à. tour imposés 
une augmentation des cotisations, Is 
cinquième semaine, les trente-neuf 
heures, l'énorme paquet des lois Au- 
roux (pour ne citer que l'essentiel), a 
atteint, dans certaines branches et 
dans certaines régions . fa cote 
d'alerte. Si l’on n'y prend pas garde, 
la débandade- ou l’explosion sont 
proches. La président de ta Républi- 
que l'a bien compris, qui, à figeac, a 
voulu tenir un autre langage en direc- 
tion de ces chefs d'entreprise. Mais 
la crédibilité de ce nouveau langage 
risquerait d'être gravement corn-, 
promis, si, déjà, devait reprendre 
l’escalade des charges sociales. 

D’ordre économique. Un surcroît 
de cotisation patronale sera inévita- 
blement imputé sur les hausses de - 
salaires et, comme toujours, assumé 
par les salariés, fâcheusement dupés 
s'ils s'imaginent ainsi «foire payer 
les patrons». Mais ce qui est vrai 
globalement ne l’est pas au niveau 
de chaque entreprise ; dans la me- 
sure môme où elle est u nif or m e, une 
augmentation des charges sociales 
peut être, dans l'immédiat accepta^ 
bte pour tes unes et désastreuse pour 
les autres et pour taure personnels. 
Est-ce bien le moment ? Faut-il évo- 
quer les derniers résultats de notre 
commerce extérieur ? 

J)' ordre éthique surtout Les iné- 
galités graves dont souffre. te nation 
sont notamment dues à la structure 
extravagante dès. prélèvements ‘ 
socio-fiscaux. Tel est le legs le plus 
consternant de la droite : la. part des 
impôts progressifs dans nos prélè v e- 
monts obügatofras est infime au re- 
gard de œ qu'elle cardans les autres 
pays développés, alors que la part 
des cotisations profossmnneftes, en 
partie proportionnelles mais en partie 
dégressives du fuit des plafonds, y 
est colossale (2), Ainsi s'est-on too- 
. jours arrangé pour foire payer .les 
pauvres plus lourdement que les ri- 
ches. comme le ferait aussitôt appa- 
raître. sur les feuilles da paie, l'unifi- 
cation — hauterriem. souhaitable — 
des cotisations patronales et sala- 
riales. Mais, en. continuant d’aug- 
menter indéfiniment les cotisations, ■ 
on prolongerait cette, extravagance. 
Par hypothèse. 

Sofidarité 

Estfoe à .dire qu'A. fout, pour 
l'UNQMC, s’en tenir aux propositions 
du C.N.P.F., qui taillent à grands . 
coups dans les prestations ? NuUa- ' 
ment. 


ff faudrait sens douta, avant toute 
autre démarche, faire un départ plus 
net entre ce qui; dans r&ssurance- 
châmagfit doit relever effectivement 
d’une idée et d’une technique d'assu- 
rance, et ce qui doit relever de la soli- 
darité natiqpate. Pkrsieurs directions 
sont possibles. Cett» clarification ef- 
fectuée, on conçoit qu'au titre de 
l'assurante une riwn-cotisation sup- 
plémentaire soit demandée aux as- 
surés, -qu s'y attendent. Mais, pour 
te resta, J'appal à la solidarité natio- 
nale est inéluctable .si l’on ne veut 
pas retomber dans la fallacieuse faci- 
lité des cotisations, dites « patro- 
nales». 

Cette sofidarité nationale pourrait 
s’exprimer de-bien des façons. Pour- 
quoi les retrafcéç aisés, du secteur 
privé comme du secteur public, sont- 
ils miraculeusement préservés, 
môme lorsque teursi revends sont très 
supérieurs à ceux du smicard, qui, ha, 
est écrasé par tes charges sociales ? 
Pourquoi l'impôt sur les successions 
est-A misés faible, alors que l'héritage 
reste te source principale - et la 
moins justifiable — de te richesse au 
niveau des patrimoines ? Pourquoi 
l’impôt sur te revenu, .si souvent 
contrarié per le jeu d'abattements et 
autres -privilèges catégoriels, fait-il 
l'objet de tant de déférence ? 

En réalité, le gouvernement da 1a 
gauche serait bien inspiré d'essayer 
d’infuser à oa pays deux mystiques 
profondément étrangères au tempé- 
rament national: une mystique da 
r entreprise, car, da toute évidence, 
son succès conditionna tout ta reste, 
et une mystique de la solidarité, car, 
si moins da 40 36 d’actifs doivent — 
tout en -investissant -, assurer des 
conditions- de vie décentes à plus 
de 6Çl% d'inactifs, este. supposa dos 
sacrifices corêtidérabtes. à répartir 
aussi équitablement que possible. 
Mais te message 'ne passera qu'au 
prix -d’une pédagogie qui, jusqu’à 
maintenant, parût incertaine. 


(!) Cette dorée moyenne est passée 
de 185 jours en août 1980 1213 jours en. 
août 1982. Encore cet indicateur est-il 
iui-méme quelque peu faussé par les va- 
riations ea hausse du nombre des de- 
mandeurs! D'août 1980 à août 1982, le 
stock des demandeurs en attente depuis 
jphK cTunanq-tst passé de ; 331 603 à 
516207, et celui des demandeurs en at- 
tente depuis plus de deux ans de 
122 280 à 181 112- 

(2) Selon rO.CJDJE_ l'impôt sur le 
.revenu des personne» physiques repré- 
sentait en France,, en 1980. 12^6% de 
ses prélèvements obligatoires et les coti- 
sations de sécurité sociale 43,16 %, alors 
que, pour L'ensemble des pays de 
VQXXD.E. (moyenne), ces chiffres se 
leoveneat : 3330 % et 23,26 9b. 
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LA CONSTRUCTION PU GAZODUC EURO-SIBÉRIEN MARQUANT L'ÉCHE C DU PRÉSIDENT DE LA SODEXHO 


Les conditions mises à la levée 
des sanctions américaines 


Le «fl è sarfeiita de Jacpes Bertl lutematM 
«nlirme m accord sur le projet de rtpprwtait avec Novotd 


sont inacceptables pour l’Enrope 


Les Etats-Unis étudient avec 
leurs partenaires européens des solu- 
tions de remplacement aux sanctions 
imposées aux sociétés fournissant du 
matériel américains à TU.R.S.S. 
pour la construction du gazoduc 
euro-sibérien, a déclaré le 18 octo- 
bre Reagan. L’avam veille, le New 
York Times avait dévoilé que Was- 
hington avait projecté aux gouver- 
nements européens concernés (Ita- 
lie, Grande-Bretagne, République 
fédérale d’Allemagne et France) un 
avant-projet pouvant servir de base 
à ta levée des sanctions américaines. 

En fait, les Etats-Unis aimeraient 
obtenir de leurs alliés une charte des 
relations technologiques et finan- 
cières entre l'Ouest et l’Est Cette 
redéfinition aurait pour conséquence 
de moindres facilités financières ac- 
cordées par les pays occidentaux 
aux pays du COMECON ci l’exclu- 
sion d’un certain nombre de produits 
du commerce avec des pays dits 

- ennemis ». • Si l'on peut parvenir 
à un accord générai . dit-oa à Wa- 
shington, on naura plus à s'occuper 
des sanctions particulières. » 

- Nous avons envoyé des représen- 
tants en Europe, a reconnu M. Rea- 
gan, pour nous entretenir avec nos 
alliés de mesures qui pourraient 
être plus dommageables pour 
l'Union soviétique. Nous ne sommes 
pas parvenus à un accord. Mais nous 
essayons encore. 

Une telle charte est inacceptable 
pour les pays européens qui l’ont fait 
savoir aux envoyés américain. Plus 
encore l’est la proposition de 
M. Weinberger, secrétaire à la dé- 
fense - toujours en flèche sur la 
question du gazoduc — de voir les 
Européens renoncer à soumissionner 
pour la seconde tranche. 


Outre leur volonté de ne pas en- 
trer dans un processus de guerre 
économique, les pays européens 
trouveront des arguments dans les 
statistiques du commerce extérieur 
publiées le 18 octobre b Washing- 
ton. Au second trimestre de 1 982, la 
balance commerciale — pourtant 
largement déficitaire — est forte- 
ment bénéficiaire vis-â-vis des pays 
de l’Est (exédent de 1,1 milliard de 
dollars dont 62 % pour les échanges 
avec l’Union soviétique) . 


Le conseil de surveillance de Jac- 
ques Borel International, réuni lundi 
18 octobre, a unanimement recom- 
mandé à ses actionnaires et porteurs 
de parts J.B.I. •de ne pas répondre 
favorablement à l'offre de Sodexho 


pecté, a indiqué lundi matin le prési- 
dent de Sodexho a ainsi fait état, 
pour la première fois, de Texistence 
de ce document au cours d'une 
conférence de presse. 

Aux termes de ce cet accord, a 
précisé M. Bell on, Codeo-UNA et 
Sodexho s’engagaient,- entre autres, 
à ne pas disposer des aérions de 
JJJ.I. dont ils étaient on devien- 
draient propriétaires sans les propo- 
ser, d’abord l’un à l'autre. Compte 
tenu de la participation détenue par 
Gjdec-UNA (27 % environ avec 
l’appui de la banque Lazare), il est 
évident que lui seul pouvait faire 
pencher la balance dans un sens ou 
dans l'autre, d'où l’importance de 
cette clause restée secrète pendant 
cinq mois. 

Pour autant, 0 ne semble pas. que 
M. BeUon pousse le ressentiment 
jusqu’à porter l’affaire devant les 
tribunaux, le président de Sodexho 
ayant affirmé que km but était la 
mise en place d’une stratégie indus- 
trielle avec J. B J. et non pas la dé- 
tention — maintenan t bien aléatoire 

d’une minorité de blocage dans le 
groupe Jacques BoreL - 


Les Européens peuvent aussi s'ap- 
puyer sur une étude de la Commis- 
sion de la C.E.E. qui précise que 
FU.R.S.S. couvrira 19 % de la 
consommation de gaz de la Commu- 
nauté en 1990, mais qu’aucun pays 
ne dépendra de cet approvisionne- 
ment pour plus d’un tiers de sa 
consommation. La C.E.E. pourra 
donc faire face à une interruption de 
six mois des fournitures de gaz so- 
viétique. 


des positions prises le 7 octobre 
1982 et réitérées solennellement ce 
jour est déjà assurée de recueillir 
au minimun 62 % du capital de Jac- 
ques Borel International ». prêtrise 
la société dans un communiqué. 
Ainsi, les partisans du rapproche- 
ment entre JJB.L et la chaîne hôte- 
lière Novotel sont assurés de l’em- 
porter. Seul un revirement de 
dernière minute de M. Miche] Rci- 
gnï er, qui n’a pas eu lieu, aurait pu 
remettre en cause le nouveau rap- 
port de forces instauré dans la so- 


ciété depuis que le directeur-général 
de Codcc-UNA a annoncé qu’il re- 
joignait le camp de MM. Paul Du- 
brûle et Gérard Pélison, favorables à 
la fusion entre les deux groupes (le 
Monde du 9 octobre) . 


Les sanctions contineuent de sou- 
lever de vives protestations. En Ita- 
lie, les trois mille ouvriers et em- 
ployés de Nuovo Pignone - 
fabricant de turbines de gazoduc — 
ont manifesté le 18 octobre à Flo- 
rence contre la saisie de trente 
caisses d’éléments de turbines. — 
(A.F.P..A.P.I 


Ce ralliement a d’ailleurs fait 
l’objet de critiques acerbes de 
M. Pierre BeUon, l’autre candidat 
au contrôle de Jacques Borel Inter- 
national, qui a vivement -mis en 
cause l’aratude de M. Reigmer. 
Celui-ci avait signé le 3 mai dernier 
avec la société Sodexho un accord 
de réciprocité qui n’a pas été res- 
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m Prix de l'énergie de la Société 
générale. — Le Grand Prix 1982 de 
la Société générale pour l’énergie a 
été attribué, le 1 5 octobre, à deux 
projets portant l’un sur un procédé 
de séparation des isotopes de l’ura- 
nium et l’autre sur des économies de 
chauffage dans les locaux. Le pre- 
mier était le fait d’une équipe du 
C.E. A. qui a réalisé les études et le 
développement de Chemex, procédé 
non proliférant de séparation des iso- 
topes de l’uramum. L’autre était ef- 
fectué par deux organismes d'études 
techniques des H.L.M. Ces équipes 
se sont partagées les 175 000 francs 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises noos sont indiqués es 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


TRANSPORTS 


Un phare de cent mètres de haut Dans les annonces classées du Monde 
va être construit 


au large d'Ouessant 


Le gouvernement rient de 
prendre la décision de 
construire, à 25 milles an sud- 
ouest de Pile d’Ouessant, en 
pleine mer à rentrée de la Man- 
che, un phare de 100 mètres de 
haut, afin de faciliter b naviga- 
tion des navires dans ces parages 
situés as large des côtes bre- 
tonnes. victime depuis dix ans de j 
nombreuses marées noires. 

Ce phare dénommé * aide ma- 
jeure d’Ouessant», a précisé le 
19 octobre. M. Louis Le Pensec. mi- 
aiste de la mer, servira aux naviga- 
teurs qui, venant de l’Atlantique, ap- 
prochent de l’Europe et doivent 
emprunter obligatoirement un « rail 
de navigation». Ce rail, pour des 
raisons de sécurité, va encore être 
repoussé vers le large, en venu d’ac- 
cords gouvernementaux conclus au 
sein de l'OMI (Organisation mari- j 
time internationale) . 

» L’aide majeure d’Ouessant » j 
devrait être le plus grand phare du 
monde, sur la route maritime la plus 
fréquentée du monde. Son coût est ) 
évalué à 200 millions de francs, dont i 
50 au budget de 1983. et il devrait ’ 
être mis en service en 1985. Son feu I 
aura une portée de 40 milles (72 là- ! 
lomètres). 

Les appels d’offres vont être in- j 
cessaxnem lancés et on saura dans j 
quelques mois, s’il s’agit d’une plate j 
forme fixe métallique clouée au 
fond de la mer (par 125 mètres de ! 
profondeur) par des pieux, ou d’une j 
structure flottante en béton semi- ( 
submersible. < 




DIRECTIOni 


■ Publicité 


RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DE L’AGRICULTURE ET DE LA RÉVOLUTION AGRAIRE 
OFFICE RÉGIONAL DE L’OUEST DU LAIT 
ET DES PRODUITS LAITIERS 

OROLAIT 


AVIS D’APPEL D’OFFRES 
INTERNATIONAL 


• La grève des « routiers » es j 
novembre. - L’Union nationale des \ 
organisations syndicales de trans- ; 
ports routiers automobiles (UNOS- ( 
TRA) ne se joindra pas à l’arrêt to- j 
tal de trois jours des transports ■ 
routiers publics décidé en principe ] 
pour le début de novembre par la : 
Fédération nationale des transports ! 
routiers (F.N.T.R.). L’UNOSTRA i 
estime que la decision d’un arrêt to- \ 
tal de soixante-douze heures de lac- i 
tivité des transporteurs routiers ! 
• nécessite l'accord unanime de j 
toutes les organisations profession- j 
utiles et une préparation longue et ! 
soigneuse 


Un avis d’appel d'offres international est lancé par l'Office régio- 
nal de l'Ouest du lait et des produits laitiers « OROLAIT » pour 
l’étude et la réalisation clés en main de trois (3) centres de collecte 
de lait local à MAGHNIA. TEMOUCHENT et SIG. 

Cet appel d’offres international est passé conformément aux dis- 
positions de La loi n« 78-02 du 1 î février 1978 partant monopole 
de l’Etat sur le commerce extérieur et à la circulation n» 021 OGGl- 
DMP du 5 mai 1981 du ministère du commerce. 

Les entreprises intéressées doivent retirer les cahiers des 
charges à l’Office régional de l’Ouest du lait et des produits laitière 
e OROLAIT », sis 39. avenue de FA.N.P.. Oran. 

Le retrait de chaque cahier des charges se fait contre paiement 
de 200.00 DA 

Les offres doivent parvenir sous double pii cacheté et stricte- 
ment anonyme à l’adressa sus-indiquée. 

L'enveloppe extérieure devra porter fa mention : « Appel offres 
international n* 4/82 - OROLAIT - A NE PAS OUVRIR - CONFI- 
DENTIEL». 

Les offres seront établies obligatoirement en langue française. 

La date limite de remise des offres est fixée soixante (601 jours 
calendaires à compter de la date de parution du présent avis d'ap- 
pel d’offres. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
cent vingt (120) jours calendaires à compter de la date de dépôt 
des soumissions, le cachet de la poste faisant foi. 


resrT 



H IEPARGNEUR, NOUVEAU 
DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DE BOUSSAC- SAINT-FRÈRES 



Le groupe D.M.C. et la compa- 
gnie Boussac - Saint-Frères ont an- 
noncé, dans un communiqué, lundi 
18 octobre, que M. Jean-Marie Le~ 

S argneuT, P.- .G. des filtreries 
i.M-C- et directeur général adjoint 
du goupe, quittera celui-ci pour en- 
trer chez B.SJ 7 . dont il deviendra di- 
recteur général M. Mayer, P.-D.G. 
de la compagnie Boussac » 
Saint-Frères, a précisé qu’il approu- 
vait « ta manière d'appréhender la 
gestion des hommes et des faits éco- 
nomiques ». L’actionnaire principal 
de B.S.F., l’Institut de développe- 
ment industriel (IDI), a également 
exprimé son « soutien confiant dans 
ce choix». 

La nomination de M. Lepargneur 
semble régler le conflit qui opposait 
depuis Tété TIDI au P.-D-G. du 
groupe B.S.F., M. Mayer, après te 
départ brutal du prédécesseur de 
M. Lepargneur. M. "Georges- Jolies. 
Nommé par TIDI, M. Jollds était 
considéré par les milieux financiers 
comme un garant de bonne gestion. 
Son départ, faute d’une entente avec 
M. Mayer, avait provoqué une 
• crise de confiance » vis-a-vis de 
BS-F. M. Lepargneur, recruté par 
un cabinet de « chasseur de tètes », 
semble faire, a priori, l’unanimité. 
Sa tâche reste néanmoins fort ardue 
dans nue conjoncture difficile qui a 
conduit le groupe à annoncer de 
nouvelles suppressions d'emplois. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


iLjonnoi/e de/ eaux 


* 


m Distribution et traitement des eaux 

■ Gestion des services publics 

■ Equipement des collectivités 
a Installations thermiques 



augmentation 
de capital 


de 520.896.800 F à 694.529.000 F 


laction nouvelle pour Sactions anciennes 


Création de 868.161 ac 6 cjns<te 200 Frwminalérnisesà 2S0F. 
Jouissance 1* juA* 1982 

Souscription du 1 1 octobre 1982 au 1 0 novembre 1982 indus. 



La société a e nre g is tré nue perte de 
} müliom de francs an cous du 1* aé- 


rée perturbée par des grèves sans lien 
40 unDioni de francs an cous du 1* se- direct avec l'y ürité d» charnier et ptt 
mestre 1982 contre use perte de 37 mû- drereptaire d-iinn^mi™^ 

Boni de francs pour te même période de Pour rensranble de J exercice. Je cM- 

r année précédente. lire d’affaires du groope approchera 

Dans fat -plupart d ré territoires où le » miniar* de finacs TIC, dont am- 
WW CoÏÏsSt imptontÉ. ta rtnü- 

tais se sont améliorés comme prévu, Jnarebérotyoïnïen iiteeffltoa. 
mais le redressement global a été -As ouan consolide, la pei 
contrarié par des difficultés qui se sont être du même .'ordre de gra 
récemment- ag g ravée» tfcrn* trois paya, cefle de Paiu»6e dernière <59 
Au Nigéria la crise qui affecte les fi- francs), aprhr ptas de 300 1 
Dances pubtiqn» gMe les réglements, famés e Tam ortissemcate. 
entraîne l'arrêt des chantiers et génère Pour 1983, les chantiers 
d’importants d éficits . ATerre-Neuve les - Neuve et d’Algérie étant act 
conditions d’exécution d’un chantier de - défilât de (a -branche Bâ tirera 


barrage piloté par on associé local ao- 
jonraTtui défaillant ont fortement 
alourdi tes charger. En Algérie, U 
construction «Tune ci m e n terie s’est troo- 


- An consolidé, ht perte devrait 
9tré du même «dre de grandeur que 
cefle de Fannée dernière (59 millions de 
francs), après- plas de 300 millions de 
famés d’amortissements. 

Four 1983, les chantiers de Terre- 
Neuve et d’Algérie étant . achevés, et le 
défiât de (a branche Bé timeni et Génie 
âvil en France étant largement résorbé, 
le groupe doit connaître, sois réserre de 
l'évolution de la situation an Nigéria, ie 
retour &T8quSUbre'<le ses résultats. 


Jeaa-Maxhne Lévêqoe, membre 
du conseil de sarveâUanbe du 


• L'Européenne de banque a 
cédé à la Compagnie des wagons-lits 
sa participation de 37 % dans 
PJLNL, l'Européenne de banque 
(ex-banque Rothschild) a décidé de 
céder S la Compagnie internationale 
des wagons-lits et du tourisme 
(CJ.WX.T.) la participation de 
37,21 % qu’elle détenait dans la 
compagnie PJLML, conformément 
aux négociations qui se poursui- 
vaient depuis plusieurs semaines ( le 
Monde éa 16 septembre 1982). 

Le rattachement de P.UM. à la 
Compagnie des wagons-lits dent, pré- 
cise le communiqué, permettre la 
construction d’un ensemble de di- 
mension internationale, notamment 
dans le domaine de Hôtellerie 
• trois» et «quatre» étoiles, où les 
deux chaînes hôtelières disposent 
d’implantations géographiques com- 
plémentaires. 


H sera, proposé aux assemblées géné- 
rales des actionnaires des quatre so- 
ciétés d'investissement qui constituent 
le groupe Roboco de nommer M. Jean- 
Maxime Lévéque membre de leur 

< le fn wlbnr, ra -gTiirmn - 

Depuis 1964 M. Lévéque a rempli de 
hantes fonctions dans k monde bancaire 
français. Jusqu’à la hatimafisatiàn de 
ceue banque, en 1981, B a été président- 
directeur général du Crédit Commercial 
de France. Avant 1964 il avait ététifié- 
gué du gouvernement français auprès 'de', 
njaxm européenne d e * p are m ent» te de 
la Banque européenne d’investissement, 
du Foods Monétaire International, de la { 
Banque Inreroationalepour la Recons- 
truction et Je Développement, ainsi que 
de la Société Financière Internationale.: 

• Tout comme celle de M“f Si- 
merae VoLna nomination suit la retraite 
dé MM. Robert ETMaDgetis etJ*ierre- 
paul Scbweitzer qui out quitté le . 
coasciL atteinte par te limite «fige. ■ 


*' L’ASGOB ATT. 26, rue Vernet i 
75p08 Paris, fait .savoir que la garantie 
conférée depuis le 1" juillet 1982, pour 
un montant de .6964)00 F par les Assu- 
rances du Crédit, pour le compte de la 
société S.L-P-S. - Société Lyonnaise de 
Prestation et Service - 35, quai Gailte- 
ton — 69002 Lyon, prendra fin dans les 
deux, joins suivant la présente pubücs- 
tion. 



SITUATION AU 30 SEPTEMBRE 1982 

- Nombre cTacnoos eu coroluwe : 2965199 

- Actif aet total (aimfflwBdcF) 490^5- 

réparti comme »ix : 

a) France: - 

- OdÜgÿiiocg dasaqaes et û»d«fat JflW» 

- ObKga ti t xit oaawBrtMg tin* . 

- Actions : • aéaat 

b) Etranger: . ' "* 

- Actions et obbgaàoat nette 

c ) Dsspûdbilités U* 

d) BousàcouictmoyeaiEniK-'.. . né a nt 

c) Bous do Trésor réam 

- Valoir fiquittetiredcractioaraïF " 165^13- 



SoMcriptiomteadatercças jàtgridièïs de: 


m 


LA SOCIÉTÉ SéOUANAM K BANQUE 


370,TU» 8«fal-Mcmor4 780Z3 Péri* C*dmx.01 

T<ur Assur. -qnrtter ImMImk. .Osdttt T4^ ’r PAM8 LA 

DÉFENSE T4L TW-1«-tO m «temr tos «jwctt de province. 


crédit universel 


, -IWL buuf B n ai d H— rarawt. 76008 Prate - •am 

133^ boute»»* dB Mowfpi m u M V. 7K»* P*r* r-^Tét . 32 2-10-^ 
-j.-: «tdm tes; ignoras «te la. iw gi n s pa A l w re g / de prvntoco. 


■* • ‘Tl*-:, t r > 1 . , ’î'ÿ j 1 — ' . 
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PARIS 
18 octobre 
Nouveau repli 


La semaine boursière s'est ouverte sur 
un nouveau repli, de l'ordre de 1% en 
moyenne, qui fait suite à celui, du mime 
ordre, observé à la veille du weekend. 
Ainsi, les valeurs françaises ont reperdu 
près de la moitié de leurs gains de la 'se- 
maine dernière. 

Outre le nouveau et léger meut de la 
Bourse de New-York, vendredi 15 octobre, . 
l'amance d'un di/idt iris Impo r tant de la 
balance commerciale française, en septem- 
bre, a Jeté un froid. 

Au chapitre des baisses, dions la Géo- 
physique (— 4%) dont la cotation. a dû 
être différée, sur Ut rumeur de ***ntuu* . 
médiocres. L'annonce d’un lourd défiât se- 
mestriel a encore m peu pesé sur us cours 
de Thomson-CS.F. 

Au chapitre des hausses , relevons 
Sommer-Atllbert f+ J %). Maiorette (sur 


Uibert f+ 5 %), Majorette (sur potentielle 


LA VIE DES SOCIÉTÉ 


tes résultats). Maisons Phénix ( toujours J 
etJSsstior. 

’ Aux valeurs étrangères, la remontée du 
dollar-titre à 8JS5 F environ contre 8,40 F a 
fait progresser notamment les américaines 
et les Japonaises. 

Les mines’ d’or, en revanche, ont fléchi, 
en raison du recul du cours de Ponce, re- 
vaut de 437 dollars à 426 dollars. A Paris, 
le lingot a perdu 900 F à 97 100 F. tandis 
que le napoléon gagnait 14 F à 674 P, l'em- 
prunt 4IJ2% progressant de 15 F et le 7% 
rMtiwti 20 P. 

La dollar est revenu de 7,1250 P à 
7J050 F environ, les opérateurs ayant Jugé 
• raisonn a ble » l'augmentation de 6J1 mil- 
liards de dollars delà masse monétaire. La 
Banque de France a continué de bloquer à 
2J83F ht cours du mark à Parts, eu forte 
hausse potentielle. 


PJ-M.-WAGONS-LITSL - La société 
P.L.M. (anciennement Paris- 
Lyon-Méditerranée), filiale de l'Euro- 
péenne de banque (ex-banque Rothschild), 
et ia Compagnie mtcrnariooak des wagons- 
lits cl du lonrzxme (CJLW.L.T.) «t achevé 
les négociations qu’dlcs poBEsnivaient de- 
puis plusieurs semaines (le Monde du 
16 septembre 1982) en ne d’un rapproche- 
ment. 


- INDICES QUOTIDIENS 

{INSEE. haeeJMsSl Ae. Ml) 

_ ISoct ttaa. 

Valsera françaises 104,7 . - 

Valent* te an g h es I2&2 — 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Bue »•; 31 rite. B») 

ISoct. ISoct. 

Mcerénfaa» .. 1«US 100J 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

EBUiffMa Ai Porte»* 14% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

j ISoct. 1 I90CL 

ldoKar(«ayns) |2é» [ 268 55 


An tenue de l'accord caadn, deux G- 
fiaks de rEtuopéemie de banque, la société 
Nord-Financier et la société Auxiliaire pour 
l’ccpanskm du commerce et de Pïndustric 
(AmcQex) se p r oposent de céder & la Com- 
pagnie des wagons-lits respe ctiv ement 
123843 et - 146 240 'actions de la société 
P-LA6L, soit an total 37.21 % de cette der- 
nière, ce qui correspond b la totalité du ca- 
pital détenu par l’Européenne de banque 
dont la chaîne bOtcBére. 

Cette cession sera réalisée an prix uni- 
taire de 136 F par action, soit 42,4 millions 
de francs an total, un avis de la Chambre 
syndicale des agents de change précisait 
que la né go ciation de ce bloc de oontrfik 
sera réalisée le 20 octobre sur le marché au 
comptant de la Bourse de Paris. 

Le rattachement de P.L.M. h la 
CJ.WJLT. doit permettre h constitution 
d’en e n semble de dîmeosîoa internationale, 
notamment dans le domaine de rhôtelkrie 
trois, quatre étoiles où ks deux chaînes hô- 
telières disposent d’implatanons géographi- 
ques complémentaires, ajoute la Compa- 
gnie des wagons-lits. 


Compta tenu de I* brièveté eta (MW qui noos an imparti pour pitfar la com compté» 
dans nos damièm a édtkma, noua pourrions Sua contraints parfois è ne pas denoar les 
dansera ooiss. Dans oa cas eaua-ci figure ra ient le lendemain dans la première érinon 
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HORS-COTE 
Corapartimônt spécial 


MéaRurg. MMkre 
NovatdSlLH. . 


Sandre* N.V. 


Autres valeurs hors cota 


SA o ut tenus. . 
Sjfcc.lfobi.Dh. 
SP-LPrimer .. 
SNswnflondwL 
S4hc.Vd.Ftac. 
&FJ.fc«to. .. 
Somma» ...... 
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308 } 3» 
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306 27 
21198 
10434 17 
34873 
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24124 
179 48 
144» 
151 61 
30928 
338 56 
15171 
BTS 64 
23807 
21726 
16205 
24409 
542 34 
768 75 
317 34 
SB 87 
SS255 
74018 
33991 
240 19 
16469 
479 13 
416 76 
5» 70 
145335 
1142783 
267 67 
111883 73 
49172 


Marché à terme 


La Chambre syndicale a déridé de prolonger, après la dûwra. la cotation des valeurs ayant 
été amoptioreMlamant l'objet de tranaaetiona entra 14 h. 15 et 14 h. 30. Pour cens 
raison, nous ne pouvons plus garantir r exactitude des damiers cours da r après-midi. 


VALEURS 


4420 4510 

78 7720 

3» 370 

142 13970 


7720 I 175 
370 I 26 


142 13970 I 38 PéodaiBJP. 

279» I 277 } 125 Peugeot SA 


1015 11015 
367 

370 | 370 
572 564 
348 346 


108 


H» 


MO 


415 


149 


396 

1084 

7» 

1472 

1464 

1381 

265 

1125 

600 

M 


370 
564 
346 10 
46 

201» 1196 


Plil 

• ••• 

.... 

1» 

1» 

1» 

126 

126 

125 

2S5 

255 

SI 

211 

211 

214» 


46 I 216 |P.M.LriM 

196 I 7» Pressas Oté 

1»» | 5» iPrttafaaj Sic. 
286 
136 


. 154 
CS.Sariow( , 145 
Dman-Sareip . SU 
.. 839 
. 641 
. SV 
. 11» 

. 320 

. m; 

, 1101 
. 751 
. 157 
. 36C! 
. 935 
. 545 


» 

5 
34 
1S 
14 
42 
210 
» 

406 
163 
730 
128 
sa 
52 

115 JParâ-ftanaa 


300 
82 
960 
6 » 

220 {Roumt-UM 
840 |Rm bnpérilla 
34 
138 
1040 
1» 

266 
345 
256 


83 84» 

2» 296 

96 9410 

209 200 10 

7» 675 

578 672 

2»» 253» 

127 125 

11» 1100 

313 309 

79 77 40 

908 908 


VALEURS 


118 
1260 
970 
191 
420 
«88 
100 
830 

700 IB. Ottomane 
<00 iBASflAfcJ. 
395 
305 


Preuve 

cnn 

Omar 

coin 

119 

11» 

118 

11» 


VALEURS 51“ “ S 


i 


29 
100 
133 
210 
148 
645 
410 
2» 

174 
93 
520 
270 
128 
176 
2S5 
7» 

129 
129 
195 
1130 
123 
235 
108 
2 

I 174 

I MO IVUfe 


Eux» Cap. 
Perd Motor* 
FreaSoda . 


Gén.8elgque 
Gén. Bear. . 
Gen. Motors . 

uwjiewi . - . 


Pn&Brwd .. } 324 
PltÉfanrSuyn | 315 
1010 


23 061 24 
3» | 381 

c : coupon détaché: * : droit détaché : o : < 


1 


315» 307 

223 213 


t ; d : demandé : ♦ : prix précédent (SICAV) 


COTE DES CHANGES MARCHÉ LIBRE DE L'OR 

MARCHÉ once. C JJ£ S “JjJ* Achat Ven» MONNAIES ET DEVISES C JJJ S 


EaeUfcfcBU 

ABwnegna(IOODM) ... 

BriguusdOOR 

Paya Bas (10011 

DanamdcdOOkrd) .... 

NarvègsdOOki 

Gmd»-BrMagns(£1) .. 
Grèce (100 àndmtd .. 

hafcdOOOùwJ 

fasse 1100 fr.) 

Suèda(lOOkta) 

Amricha(1008ch) 

Espagne (100 pat) .... 

Portugal {100 asc.) 

Canada {S can 1) 

Japon (100 yarai 


OrfinUotflbanei 89000 

QrfintanSngn) 930» 

PSee bançrisa (20 H S» 

Pièce trançass (10 1d 4» 

nàcseawCOfo 591 

Pièce latma (20 H 576 

Souvarein 720 

Pièce dt 20 dotas 31» 

Pècaoa lOdûtoî 1530 

RkadaSdoBars SOI 25 

Pièce de»pe33s 3710 

Pièce* lQQom 610 































































































































































































Page 48 — Mercredi 20 octobre 1982 






UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


1 LE LIBAN ET LES AUTRES : « La 
terre promise, les Libanais et le 
drame palestinien », par Henri 
Aboakbater ; • Que les étrangers 
s'en aillent », par Antoine Daher ; 
«Le langage du soleil », par Abdui 
Homid Ahdob; «Pour lo réconci- 
liation ». pot le pin Michel 


ÉTRANGER 


1 LES PROLONGEMENTS DE LA 
CRISE LIBANAISE. 

— DIPLOMATIE. 

4. EUROPE 

» SUEDE : Lo visite à Stockholm de 
M. Mauroy. 

8. AMÉRIQUES 

— CUBA : La libération de M. Ar- 
ma nda Vallares. 


8 a 15. LA MORT 
DE PIERRE 
MENDÈS 

FRANCE 


POLITIQUE 


J fit ■ Nouveaux circuits de l'opposi- 
tion • (II), par Laurent Greilsdtner. 
17. Le projet sur le financement de la 
Sécurité sociale à l'Assemblée 
nationale. 

— > Lo mort d'Alain de Rothschild. 


CULTURE 


20. CINEMA : « Petit Joseph », de 
Jean-Michel Berjol. 

— DANSE : Fin de parcours de Fran- 
çois Verrct, 


SOCIÉTÉ 


24. L'affaire du Coral. 

— SCIENCES : Le prix Nobel de 
chimie. 

— PRESSE. 


LE MONDE DE 
LA MÉDECINE 


21 LES SCHIZOPHRENIES : Ombres 
et lumières. 

— Une substance anti- cancéreuse 
d'on nouveau type va êhe com- 
mercialisé en Fronce. 


ÉCONOMIE ... 


43. CONJONCTURE : • La baisse de 
compétitivité des produits fran- 
çais Sur la marché intérieur est 
très nette », affirme l'INSEE.^ 

43-44. SOCIAL : L'assurance-chômoge. 
• Dean mystiques » point de vue 
par Jean-Jacques Dupeyraax. 

46. ENERGIE. 


RADIO-TELEVISION 123) 
INFORMATIONS 
. SERVICES » (41) ï 
M étéorologie; Mot® croi- 
sés ; • Journal officiel ». 

Annonces classées 127 à 
40): Carnet 1421; Pro^ 
grammes spectacles (21 à 
23) : Bourse 147). 


En raison ûe l’abondance de 
l'actualité la page «Régions» 
est repoussée à la semaine pro- 
chaine. 


Le numéro du « Monde » 
daté 19 octobre 1982 a été tiré 
& 814 757 exemplaires. 


SUR LE MARCHÉ DES CHANGES 


Net redressement du franc 


Mort du professeur Hans Selye 

i/c inventeur * du syndrome du « stress > 


Le franc a effectué un redresse- 
ment assez spectaculaire, mardi 
19 octobre, sur les marchés des 
changes, le cours du mark à Paris 
décollant du cours de 2.83 F. auquel 
il était bloqué ces derniers [ours, 
pour revenir aux environs de 
2.8250 F. pour la première fols 
depuis une quinzaine de jours. 

Notre monnaie avait été soumise 
à d'assez fortes pressions ces jours 
derniers sur la rumeur d'un retrait 
partiel des banques internationales 
couvrant la souscription de ('em- 
prunt français de 4 milliards de 
dollars. Une spéculation à la baissa 
du franc s'était amorces, notam- 
ment à (a veille du week-end. 

L'annonce que ! ouïes les difficultés 
avalent été levées, et que l'emprunt 
allait être conclu officiellement dans 


COUPS DE FEU A LA SORTIE 
D'UNE RÉUNION FÉMWSTE 

Due étudia Ote âgés de vingt -doux 
ans. Mlle Françoise Bobin, a été 
grièvement blessée au ventre, mardi 
1S octobre, vers 3 heures, d’une 
balle de 22 louer rifle, à la sortie 
d’n ne réunion féministe, an Centre 
culturel de la rue Danois, à Parts- 13*. 

Mlle Bobin participait avec une 
cinquantaine de femmes à la réu- 
nion d'un collectif féministe lorsque, 
vers 1 ta 30, M. Michel Guillaume, 
vingt -cinq ans, tentait de pénétrer 
dans la salle. Devant le refus des 
femmes, b leurs ins ni tes et leurs 
invectives » scion ses déclarations 
ultérieures, M. Guillaume repartait. 
H devait revenir vers 3 heures, à 
la Tin de la réunion et, sur le trot- 
toir où se trouvaient encore quelques 
jeunes femmes, tirer un coup de 
carabine 22 long rifle qui atteignait 
Mlle Bobin au ventre. 

Transportée à l’hôpital de la pitié- 
Salpétrière. la jeune femme a subi 
une opération de plusieurs heures, 
mais ses jours ne semblent pas en 
danger. M. Guillaume a été arrêté. 


NOUVELLES BRÈVES 

• M. André Bergeron, secré- 
taire général de Force ouvrière 
CF.O.1. a rencontré le 19 octobre 
au matin à Paris les dirigeants 
du C.N.P.F. au sujet du finan- 
cement de l'assurance-chômage. 
A sa sortie, le dirigeant, de F.O. a 
déclaré a ne pas être optimiste ». 
«Si l’Etait doit intervenir, a-t-0. 
déclaré, parce qu'il n'y a pas 
d’accord, personne ne peut dire i 
que les charges imposées aux en- \ 
t reprises seraient moins élevées < 
que celles qui résulteraient d’un 
accord librement négocié, b 

• Panne d’électricité dans la 
région parisienne. — L'Incendie 
accidentel d'un poste de trans- 
formation à Chatlilon. dans les 
Hauts-de-Seine, a provoqué, le 
18 octobre dans la soirée, une 
panne d'électricité qui « affecté 
quelque 300 000 abonnés alimentés 
par les postes de Nanterre. Ville- 
juif et Versailles. Le courant de- 
vait être rétabli ce 19 octobre 
en fin de matinée. 


[LATREILLEI 

SfïlXiLmieU. TRESSEE. v£7é«g.vr 


Lodens et 
Réversibles 

Quinzaine spéciale 
du 15 au 30 Octobre 


62me St André-dés- Arts 6® 
-Tel: 329.44.10 : • ; 

AURONS ÜTEHWfTA H0S BlMUkSlKir 


le courant de cette semaine (lo 
Monde daté 17-18 octobre 1982) a 
pris les spéculateurs à contre-pied, 
et les a obligés è racheter une partie 
des francs vendus à découvert, et 
empruntés, le plus souvent, sur le 
marché de l'eurafranc (francs exté- 
rieurs). On suppose, en outre, que la 
Banque de France, directement ou 
par banques commerciales interpo- 
sées, a pu agir pour raréfier les 
eurofrancs disponibles en emprun- 
tant ou achetant elle aussi. Le résul- 
tat est que les taux d'intérêt sur 
l'eurafranc sont montés mardi lusqu'à 
150 Va sur la journée, ce qui a litté- 
ralement - étranglé » la spéculation. 

Parmi les rumeurs qui, la semaine 
dernière et au début de celle-ci, ont 
.poussé à la baisse du franc, figurent 
les très mauvais résultats du com- 
merce extérieur français pour sep- 
tembre. 

En haut Heu, on réaffirme que 
« l’on tiendra bon - en attendant que 
les taux d'expansion et (es politiques 
économiques s'harmonisent entre la 
France et ('Allemagne. 

A cette oocasion, (e Financial Times 
a avancé, mardi matin, que ie gou- 
vernement français était prêt à 
» mettre en gage ou, même, à vendre 
For de la France ». 

Il semble que le journal britannique 
ait tiré cette conclusion du refus 
opposé par la France & ('Inclusion 
de la clause de non-nandssement des 
actifs dans le contrat pour l'emprunt 
de 4 milliards de dollars, et qui! y 
volt le désir de garder une liberté de 
manœuvre au cas où la défense du 
franc exigerait de nouveaux moyens: 
Ajoutons, toutefois, que le 16 sep- 
tembre M. Mitterrand avait affirmé 
que ■ le gouvernement emploierait 
tous les moyens dont il dispose, et 
qui sont suffisants, pour le défense 
du franc». Dans l'immédiat, Il n'est 
nullement question d'employer « fous 
cea moyens », mais l'ambiguïté de la 
phrase laisse A penser. 


Le professeur Hans Selye, 
qtzj est mort le samedi 16 
octobre à Montréal, laissera 
son nom à une découverte 
q u 1 devait profondément 
marquer tant la physiologie 
que la médecine > la mise en 
évidence du syndrome du 
• stress», -réponse» non 
spécifique de l'organisme an* 
agressions de tontes origines. 

■Né en 1907 4 Vienne Bons 
Selva avait étudié la médecine, la 
physiologie et la : phüasopfue en 
Tchécoslovaquie, en Fr ance. ^ en 
Italie et r t ,, ‘ T Etats-Unis, avant as 
se fixer au Canada au début des 
Zhnéeïw. C’est en étudiant la 
réponse PhysiologtqueJFune popu- 
lation de rats à Vinjection driior- 
mones ovariennes et <* extraits 
placentaires qu'U constata l'appa- 
rition d’un syndrome particulier : 

l’estomac, modification des struc- 
tures lymphatiques. Peu de temps 
après, Ü constata que ces signes 
physiologiques n’avaserlt aucune 
relation avec l'infection des sub- 
stances hormonales : ü obtenait 
la même réponse en leur admi- 
nistrant bien d'autres substances 
toxiques, ou mërne~ en les pla- 
çant dans des situations d’agres- 
sion. ■ ■ , 

En 1936. Sans Selye publie les 
premiers résultats de ses travaux 
dans la revue britannique Nature, 
prélude à un foisonnement de 
recherches et de publications, 
dans lesquelles Selye fut relayé 
par de nombreuses équipes, dans 
le monde entier malgré le soep- 


AGGRAVATION DE L'ÉTAT 
DE SANTÉ DE LOUIS ARAGON 

a L’état de santé de Louis Aragon 
qui exigeait une nmDIuiN) médi- 
cale suivie depuis antiques semaine* 
s’est brusquement aggravé ces der- 
niers jours s. Indique nu bulletin 
médical publié, lundi 18 octobre, 
par le professeur Jean-Paul Camus 
et le docteur Colette L&ve&nt. 


Explosion de silos à grains an port fluvial de Metz 

Trois morts , neuf disparus 


De notre correspondant 


Metz. — Une formidable explo- 
sion a détruit, lundi 18 octobre 
en début d'après -midi, quatre des 
sept silos de stockage d'orge de 
la malterie de la Moselle, implan- 
tée au nouveau port do Metz, 
le premier port fluvial cérê&Uer 
de France. Trois pensohnea ont 
été tuées et neuf autr essant por- 
tées disparues, ensevelies sous les 
gravats de béton et les 11 000 ton- 
nes de grain d'orge. Un blessé 
est dans un état très grave. Une 
énorme déflagration a précédé 
l’apparition d'une fl a m me d'une 
dizaine de mètres de hauteur. 
Trois des sept silos de 70 mètres 
de haut aux parois en béton de 
25 centimètres d’épaisseur ve- 
naient d’exploser, en èvantrant 
un quatrième. Le port a ensuite 
été noyé dans un épais nuage 
de poussière. 

Dès l'annonce de cette cata- 
strophe. d'importants moyens de 
secours en hommes et en maté- 
riel ont été dépêchés sur les 
lieux ; une centaine de sapeurs 
pompiers, une cinq uan ta in e de 
militaires du 2* génie, une tren- 
taine de policiers, une grue de 
30 tonnes, des bulldozers, des 
camions-treuils et une armada de 
«camions-suceurs» de grain. 

Le spectacle était hallucinant : 
« Une véritable éruption volca- 
nique ! » Sous la violence de l'ex- 




DE Lâ FOVEBUBE' 
OCCASION 


Des prix d’occasion 
C’est ce qui distingue , 
nos fourrures des neuves 
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ploskra, la voie ferrée qui dessert 
1e part fluvial a été gravement 
endommagée : rails tordus, tra- 
verses brisées. Des débris épars 
ont été projetés à plus de 250 mè- 
tres Jusque sur l'autoroute A 31 
(Meta - ThkmViUe) fermée A la 
circulation durant une demi- 
heure. 

Cet accident, encore inexpliqué, 
ne semble pas dû, selon les pre- 
miers éléments de L’enquête, A 
une non-conformité aux régies 
de sécurité ni à I» fermentation 
du malt, mais, peut-être, A l'ex- 
plosion d'une chambre A pous- 
sières où celle-ci ne doit pas 
excéder 0,3 milligrammes par cen- 
timètre cube. A partir de cette 
norme, la moindre étânoeQe fait 
tout exploser. 

inaugurée le 5 Juin 1975, la 
Malterie de la Moselle était alors 
présentée comme une usine uni- 
que au monde, compte tenu de 
sa technologie. Mise en chantier 
en ;mn 1 1973, pour un coût de 
28 militons de francs, elle est 
construite sur un terrain de 
4 hectares, A proximité de l'au- 
toroute A 31. Sa capacité de 
stockage est de 16 000 tonnes. Sa 
production annuelle est de 
55000 tonnes soit environ S % 
de la production nationale. 

JEAN-LOUIS THtS. 

«M frORtë FIAMME 
DE COULEUR ROUGE » 

Metz. — Deux rescapés du dra- 
matique' accident racontent ce 
qui s'est passé. Tout d'abord, 
AL Michel Mate qui travaillait 
A limité de production de la mal- 
terie. H était occupé A des tra- 
vaux d'entret ie n : «n me fallait 
un chalumeau J’ai donc quitté 
F atelier, a une trentaine de mè- 
tres des süos, fai été littérale- 
ment renversé par l’explosion. 

M me Louise M aros H ca travail- 
lait, pour sa part, an laboratoire 
de la malterie dont les fenêtres 
donnent sur les silos de stockage. 
k j’ai vu une «norme flamme de 
couleur rouge et entendu une 
détonation. C’était à peu près 
simultanément Oui, tout s’est 
effondré. 


■ tidsme qui avait accueüU ses pre- 

mières découvertes. 

Définissant ce syndrome 
if b alarme» comme une réponse 
indifférenciée du « Stress s — né o- , 
lagisme vraisemblablement forge , 
à raide du terme nnytaia «di- 
stress» - Bans Selye «««J»: 
ensuite les diverses retombées sur 
V organisme : sur le système car- 
dio-vasculatre — le. stress uppa- 1 
raissant comme un important, 
cof acteur de Finfarctus ; . sur 
ta sphère digestive: sur les ma-a - ; 
dies rhumatismales et inflamma- 
toires, sur de nombreuses réac- 
tion a allergiques et infectieuses— 
Ainst l’ensemble de la pathologie 
psychosomatique ne peut plus, 
aujourd’hui, être considérée sans 
référence à la notion de stress. 
Une notion, soulignait Bans Selye , , 
dont ü ne faut pas retenir seule- 
ment V aspect négatif : le stress 
est agression, ü est aussi stimu- 
lation et défi. ' ■ , 

Après avoir travaille, puis 
enseigné à l’université McGiU de 
Montréal, Bans Selye avait fondé 
dans cette vüle un institut inter- 
national de recherche sur le 
stress, puis une fondation qui 
porte son nom. 

Actif jusqu’à la fin de sa vie. 
Bans Selye n’a jamais interrompu 
le cours de ses travaux, devenus, 
au fil des années, piue philoso- 
phiques que purement physiolo- 
giques. Auteur de très nombreux, 
ouvrages, ü a relaté lui-même sa 
propre vie dans The stress of 
lïfe (Mc Grau BtU, 1956), Du rêve 
A te découverte. Stress sans dé- 
tresse, etc . Selye rappelait, dans 
nombre, de ses ouvrages que 
Fhxmme a besoin tout autant que 
de défis, de stimulations, d’ogres- 
rions même, de gratitude : « La 
philosophie de kl gratitude; écri- 
vait-il, est fondée sur les lois 
profondes et générales de la 
nature.» 


CLAIRE BR1SSET. 



M. MITTERRAND VBITE 
UNE USINE A BORDEAUX 

Wè notre correspondant-) 

Bordeaux — ie président de la 
République s’est rendu maidi ma- 
tin 19 octobre près de Bardeaux, 
où il a visité Pnsine bectra-Syfi- 
tfopes , considérée comme particu- 
lièrement performante. 

; La société Loctju -S ystèmes a 
été créée en 1975 par deux frères 
Jumeaux de trente-cinq ans : 
irM jean et Bernard Efcche- 
pane ; le premier vit aux Etafcs- 
I7tufi depuis dix-huit mois ; Il 
vient d’y fonder une filiale. 

Ces ingénieurs s'étalent d'abord 
intéressés au laser. Ds en ont 
acheté plusieurs, les ont étudiés 
et ont décidé d'allier cette tech- 
nique A l'informatique Os ou* 
mis au point des machines qui 
servent au traçage, au découpage 
des patrons, tout en permettant 
une utülsatton maximale des tis- 
sus. La confection représente en 
effet 90 % de leur clientèle (cent 
vingt-cinq entreprises en France, 
deux cent cinquante dans te 
monde). Us viennent également 
de réussir une petite percée sur 
le marché de la chaussure et envi- 
cacrRnt d’attaquer prochainement 
celui de 1» métalllurgie. 

Leur originalité repose eux la 
mise en place d'une organisation 
Internationale forte de sept 
«haies cGrande- Bretagne. Alle- 
magne fédérale. Belgique. Etats- 
Unis, Italie. Espagne, Canada) ; 
deux autres sont en projet (Japon 
et Australie). , ‘ . 

La totalité du capital de ces 
finales appartient à Lectra-Sys- 

tèmes. 

La part des exportations est 
passée oe 20 % à 40 % en deux 
uni; pour un chiffre d affaires 
qui était de 40 millions de francs 
en 1981 et qui devrait s’élever A 
60 îuflitons de francs en 1982. Les 
responsables de Lectra -Systèmes 
pmait que les exportations 
atteindront 70% de leur activité 
en 1985. Ce sont ces performances 
qu'a voulu saluer M- Mitterrand 
en volant sur place. — P-C. 


M. JACQUES CHIRAC REMÎT 
AM. JACQUES FAUVE! 

LA MÉDAIllf DE VERMEIL 
DE L& V)tl£ DE PARIS 

ta médaille de vermeil de la 
Villa. de Paris a été remise, le 
18 octobre, à l’ancien directeur 
du Mortel e: M. Jacques Fauvet, 
- par Ht. Jacques Chirac. A f issue 
d'un dinar [qui réunissait A F Hôtel 
de Ville, autour de M. André 
Laureris, son nouveau directeur, 
quelqueshuos des collaborateurs 
du Monde, h maire de Paris a 
salué en Jacques Fauvet le repré- 
sentant et le ' responsable .d’un 
quotidien qui . est, a-t-il déclaré, 
une '« inatltutlon Indispensable au 
rayonnement de -la France et de 
sa capitale». 
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